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Avant-propos et remerciements 


Le discours sur la migration en rapport avec la ville privilegie encore la 
perspective du röle et des programmes des institutions publiques. 
Qu"importent les exigences d”efficacit€ des mesures institutionnelles, le 
bilan demeure des plus mitig£s — au point de se demander si la pensee 
de la ville inclusive 3 travers les seules mesures institutionnelles n"a pas 
fait fausse route et si ces mesures nont finalement pas €te un obstacle ğ 
Finclusion. 

Parmi toutes autres mesures, la politique c d”integration x des per- 
sonnes issues de la migration internationale semble mise au pilori. 
Quand elle nest pas inefficace, quand elle ne cree pas des stigmas 
sociaux et de la falousie, elle est la cible des attaques des politiciens 
populistes ou dextreme droite. Or, la ville est par definition un espace 
de la migration , sans Parrivee continue de nouveaux habitants, ainsi 
que de leurs idees nouvelles, la ville mourrait. 

Ce constat nous a inspire la reflexion suivante : la ville a-t-elle besoin 
dinstruments institutionnels specifiques pour inclure tous ceux et celles 
qui sinstallent sur son territoire? Que faisait-elle avant les c politiques 
dintegration des etrangöres et des etrangersə ? D”un point de vue histo- 
rique, Paccueil qun leur reservait autrefois €tait bien different de ce que 
Fon constate au?ourd”hui, en effet, la ville fetait leur arrivee. 

Nous avons mis a Tepreuve cette reponse, qui parait decal€e par rap- 
port aux discours politiques, au fil dobservations dabord peu structu- 
r€es, puis avec nos etudiants et etudiantes, dans des seminaires et aussi a 
Toccasion de conferences et de colloques. Letonnement du depart s"est 
vite transforme en certitude: la ville ouverte na pas besoin de c poli- 
tique d”integration ə, mais d”evenements qui celöbrent les differences 
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des identites et Fappartenance territoriale. Cette certitude s”est trouvee 
confort€e durant ces deux ans de pandemie, le COVTD-19 ayant frappe€ 
les lieux ö haute densite de population plus que les peripheries: dans 
les villes, des rituels alternatifs et spontanes sont apparus et la souf- 
france creee par leur absence est desormais documentee (Felder 2020, 
Gamba 2020). 

Cette experience de partage nous a amenös a €crire ce livre, dans 
lequel nous presentons non plus une intuition, mais notre propre 
regard, plus structur€, sur les dynamiques d”inclusion fondees sur des 
rituels urbains. 

Lidee de ce livre est n€e de rencontres aussi differentes qu”eton- 
nantes. Nos remerciements vont en particulier aux personnes qui nous 
ont aidöts 8 effectuer cette etude, ou qui, en nous ecoutant de façon cri- 
tique, nous ont incites 3 r€aliser cet ouvrage. Nous aimerions remercier 
en particulier Andrea Rea, Marco Martiniello, Alessandro Monsutti, 
Berndt Clavier, Bernard Debarbieux, Nerea Viana Alzola, Shannon 
Damery, Alice Clarebout, les collegues du (G3 c Gerer les migrations 
face aux defis identitaires et securitairesə, Marisa Fois et nos etudiants 
et etudiantes du seminaire de recherche en sociologie (3 PUniversite de 
Geneve en 2017) ainsi que de Tatelier de master Identit€-Urbanite de 
PUniversit€ de Genöve (en 2019). 

Nous tenons 3 souligner que les trois etudes de cas portant sur 
Montreal ont et€ €crites en collaboration avec Dalila Vasconcellos (Les 
Tam-Tams), Rachel Boivin-Martin (Vozs faites partie de Vhistoire1) et 
Isabelle Comtois (Ze Gala des Nouveau-Nes). Un grand merci a ces 
trois chercheuses de İ”Universite de Montreal pour leur contribution. 

Ont egalement contribuğ 3 notre savoir les mairesses de Turin et de 
Genve, ainsi que Magda Popeanu, vice-presidente du comite€ executif 
de la Ville de Montreal. Les entretiens avec ces personnalites figurent a 
la fin du livre. Enfin, un grand merci aussi ö David Le Breton qui a bien 
voulu rediger la preface du present ouvrage. 

Ce livre est le resultat d”un proyet de recherche internationale 
finance par les Fonds nationaux suisse et belge de la recherche scienti- 
fique (Subvention 100019E 190051). 


lanvier 2022, Fiorenza Gamba, Sandro Cattacin et Bob VV. VVhite 


Preface 
Pour la convivialite des villes 


David Le Breton 


Une trame infinie de rites impregne la vie quotidienne: des interac- 
tions courantes a des evenements plus rares commae le deuil ou les 
ceremonies religieuses. Le rite est un mode demploi pour agir avec les 
autres, il donne sens et valeur aux interactions et au rapport au monde, 
il indique une conduite 3 suivre dans une situation donnee, en la rap- 
portant ö un mythe d”origine ou simplement 3 Pusage. İl se nourrit de 
reproduire socialement un modöele commun en prenant en compte les 
declinaisons innombrables de Texistence commune. Religieux ou secu- 
laires, souvent personnalisös, bricoles, les rites participent du maintien 
de Tidentite collective ou individuelle. Ils concilient le c nous-autreso 
et le c moi-)e ”. Ils immergent Findividu dans le mouvement incessant 
du social, non sans induire parfois de Fambivalence, de Fambiguite, de 
la conflictualit€, et non sans que certains ne soient en porte-a-faux avec 
leur realisation. Les rites integrent et subsument les differences indivi- 
duelles par lesquelles un ensemble se tient et alimente la previsibilite 
des conduites, ainsi du code de la route, entre autres, qui permet ö 
moindre coüt une formidable regulation collective. Chacun y entre 
avec son style. Celui qui ne /oue pas le feu sexpose a la reprobation ou 
a Yaccident. Dans la vie courante, devenue imprevisible, il met les 
autres en danger de perdre la face ou detre desorient€s par ses com- 
portements. Les rites sont des sortes de boussoles, ils indiquent une 
direction en laissant une marge d”appreciation a Findividu. Dans cette 
derniöre version, ils sont parfois plus proches de la ritualisation, de 
Pinstituant. Mais nulle societ€ humaine n”est exempte de myriades 
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de ritualit€s, dont certains sont plus saillantes, plus communes que 
d”autres. 

Comment la ville contemporaine nourrit-elle Pinclusion la plus 
large de ses habitants dans un monde ot la mobilit€ ne cesse de s”ac- 
croltre, oü des populations migrantes prennent aussi leur place, un 
monde oü TFindividualisation du lien social modifte les anciennes 
formes de sociabilit€ et d”urbanite? Comment se dynamise-t-elle en 
con/iuguant les differences sociales et culturelles, la disparit€ des gene- 
rations, tout en favorisant le civisme? Comment construire du lien 
pour TFaccueil des nouveaux venus. Tel est Tobiet de cet ouvrage qui 
s.attache ö mieux comprendre les ritualites urbaines dans leur dimen- 
sion de rassemblement social, d”instauration d”une memoire, d”une 
sociabilite heureuse. Comment recreer de Tetre-ensemble en ces temps 
liquides oü, de surcroit, Findividualisation du lien social ne cesse de 
s"accentuer. Si nous sommes au/ourd”hui de moins en moins ensemble 
et de plus cöte 3 cöte, et souvent en rivalit€, comment une citt arrive-t- 
elle 3 rassembler ces individus, commentlutte-t-elle contre la fragmen- 
tation et les tensions sociales entre groupes, les inegalites sociales et 
spatiales? Comment reussit-elle a faire tenir ensemble des commu- 
nautes souvent bien differentes? Comment les nouveaux arrivants 
trouvent-ils leur place au sein de Tensemble. La mobilit€ est Pambiance 
de la ville, mais pour investir cette derniere, pour y trouver sa place, il 
faut Paimer, la comprendre. Les rites d”inclusion territoriale participent 
a Telaboration de ce sentiment d”appartenance en brassant les popula- 
tions sous un ?our propice. 

Aucune societe n”existe sans rites, sans qu”elle se celebre elle-meme 
sous differentes formes en valorisant les acteurs concernts. Les ritua- 
lites ne sont yamais fig€ees dans le temps, elles ne cessent de se rema- 
nier selon les interactions entre les groupes, Fair du temps, le monde 
exterieur qui change, les transformations sociales et politiques, ses 
animateurs. Elles cr€tent une sociabilit€ toufours mouvante, toulours 
renouvelee. Elles suscitent pour des groupes disparates un sentiment 
de previsibilit€ en dessinant dans le temps des lignes d”orientation pour 
etre ensemble de maniğre festive. Elles cristallisent du sens associ€ a 
des gestes individuels et collectifs. Certaines festivites serodent peu a 
peu, elles ne sont plus en prises sur des populations changeantes, 
Temergence de generations qui ne se sentent plus concernees. Les 
rituels meurent aussi s”ils ne se renouvellent pas, s”ils ne sont pas 
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appropri€s 3 la premiöre personne par les acteurs. Mais quand ils 
prennent leur epoque a bras le corps avec le soutien des populations 
locales, alors ils Pouent un röle essentiel diinclusion pour tous ses 
membres. Et cette tüche est d”autant plus necessaire quand le lien social 
se relache, quand on connait de moins en moins ses voisins a cause de 
la mobilit€ urbaine, quand nul c grand recitə n7a le pouvoir de rassem- 
bler les energies. Van Gennep pressentait ce mouvement de respiration 
inherent ü la condition humaine: 


Pour les groupes comme pour les individus, vivre c”est sans cesse se desa- 
gr€ger et se reconstituer, changer detat et de forme, mourir et renaftre. 
Cest agir puis s"arreter, attendre et se reposer, pour recommencer ensuite 
a agir, mais autrement. Et tou)ours de nouveaux seuils sont 3 franchir (van 
Gennep 1909 119811: 272). 


De nouveaux rites ou de celebrations provisoires, dynamiques, eux- 
mömes mobiles, ialonnent le cours de la vie commune, donnent des 
reperes, et un sentiment d”appartenance. 

Bien entendu, dans le contexte contemporain, ces rites se transfor- 
ment, une certaine individualisation les impregne, ou plutöt une per- 
sonnalisation, comme il est €crit dans le present ouvrage, qui nexclut 
nullement le lien aux autres. Rappelons en ce sens le beau İivre de la 
coautrice de Touvrage, Fiorenza Gamba, sur le rapport ö la memoire 
et aux defunts au temps du numerique. Les mondes contemporains 
brassent les populations, les origines sociales et culturelles, les croyances, 
les generations, etc., mais une ville nest pas une mosaique, elle se nour- 
rit des changes, du lien entre les multiples acteurs qui la composent, 
mais aussi entre la materialite de la ville, son histoire, son architecture, 
et ses habitants. İl faut Paimer telle qurelle est, se sentir habitant de son 
quartier et de la cit€ dans son ensemble, ne pas avoir Timpression detre 
en marge, se sentir impliqu€ dans son organisation, son evolution. 
Souvent, ce sont des initiatives des municipalites ou des acteurs locaux, 
des travailleurs sociaux qui instaurent des moments d”echange : repas 
en commun, €changes de plats entre populations d”origine differente, 
fete des voisins, kermesses, fardins communautaires, bureaux d”"accueil 
pour les nouveaux venus, etc. Un univers 3 connotation modeste, mais 
efficace, tisse des liens, apprend aux acteurs 8 se connafitre et donc ö se 
reconnaftre mutuellement, des tensions se resorbent. Mais parfois le 
sentiment de participer 3 une aventure territoriale commune se noue 
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dans des ceremonies qui debordent les quartiers pour embrasser la cite 
tout entiöre. Tel est Tobiet de Touvrage co€crit par Fiorenza Gamba, 
Sandro Cattacin et Bob VT. VVhite. Ces ceremonies festives sont 
yoyeuses, propices a Tenfance, et donc au resserrement des liens fami- 
Haux, de voisinage, de contiguites complices avec des inconnus. Elles 
diffusent des emotions, du partage, en creant des moments d”exception 
qui viennent rompre les pesanteurs et les routines. 

Lanalyse porte sur huit rituels urbains a vis€e territoriale, mais a 
tonalite differente, sur trois grandes villes: Turin, qui a perdu son sta- 
tut de grande ville industrielle et qui voit sa population diminuer, 
Montreal, toulours en croissance €conomique et demographique, et 
Geneöve, avec une population tres mobile, une forte proportion detran- 
gers, et 3 proximite de la fronti6re. Ces rituels visent 3 ouvrir la ville, 3 
accueillir Tensemble de ses habitants, ils sefforcent de briser les fron- 
tiöres entre les quartiers ou les groupes, entre le centre et les periphe- 
ries, entre les generations, entre les habitants de longue date et les 
nouveaux venus, entre les touristes de passage et ceux qui vivent la en 
permanence. Ils s"attachent 3 etablir une continuite entre le passe et 
TPavenir. Ils font de la ville un espace d”inclusion, non seulement pour 
les touristes, mais aussi pour les habitants. Ils creent du symbolique et 
sopposent en ce sens au diabolique, etymologiquement ce qui divise, 
met en opposition. 

Bien entendu, sans Techo des populations, la ceremonie sombre 
dans le formalisme, Tinstitution du sens ne fonctionne pas. Le spec- 
tacle prend le pas sur les festivites, la distance Temporte et non plus le 
lien. Les exemples choisis ici renvofent a differentes modalites dorga- 
nisation. Par exemple, ELz Baignade des İyceens, garçons et filles, dans 
les fontaines de Turin, le dernier four d”ecole avant les vacances dete, 
est au depart une action spontanee, sans x organisateur 5, mais elle 
cprendə et elle sinstitutionnalise. A la difference de Lz Saizt-/ean, le 
saint patron de Turin, qui remonte, elle, au XIV" siecle au moment du 
solstice dete, tout en ne cessant de se renouveler 3 travers une evolu- 
tion des techniques des techniques (feux d”artifice lances par des 
drones, etc.) ou des mesures de s€curit€ induites par la presence de la 
foule, ou encore Tapparition de circonstances inattendues, comme le 
COVTD-19. 

Cette celebration de la ville par elle-möme, comme pour les autres 
festivites, nest famais coulee dans le marbre, elle se recontextualise, 


Preface. Pour la convivialite des villes 11 


avance avec les technologies, Temergence d”un sentiment accru de 
securite et de maintien de Tordre public, etc. Au debut du mois de 
decembre, /Escalade ö Geneve est aussi une vieille institution en rap- 
pel de Thistoire, tandis que Ees 7Ta/-Tams de Montr€al demeurent sans 
institutionnalisation. D”autres ceremonies s”inscrivent dans la dur€e, 
elles sont le fait d”une organisation methodique. Ainsi du programme 
educatif Vozs faites partie de Vhistoirel, qui mobilise differents minis- 
teres du Quebec et la Ville de Montreal, et dont la mise en oeuvre 
demande plusieurs mois. Les eleves des classes d”accueil, composees de 
Yeunes Quebecois et Quebecoises en processus d”apprentissage du 
français et de familiarisation avec la societ€ quebecoise, sont convies a 
decouvrir les musees et le patrimoine de la Ville, 3 partager les histoires 
des uns et des autres, ö selectionner chez eux des obiets privilegies, 3 
les presenter devant leur classe et une camera pour la diffusion des 
temoignages, avant de realiser une exposition presentee dans un musee 
en presence des officiels, dans un contexte convivial qui inclut chants, 
danses, instruments, slams, etc. Le site vveb du profet €largit la zone de 
partage et sollicite d”autant plus les €leves. Une telle initiative valorise 
leur travail en les impliquant 3 la premi6re personne. Une trame de 
reconnaissance commune se noue entre les familles, les enfants qui, 
dans ces moments, se sentent partie integrante de la politique de la 
Ville, etla population quebecoise. 

Des declinaisons differentes de ces ritualites urbaines sont analy- 
sees avec precision par les auteurs et toufours contextualisees au regard 
des particularites sociales et culturelles de chacun des evenements et 
de chacune des villes. La tüche est d”inscrire, dans un mouvement de 
respiration, les multiples groupes et individus qui composent dynami- 
quement la ville au sein de narrations communes qui nempöchent nul- 
lement les narrations plus communautaires ou individuelles. Louvrage 
s"acheve sur une serie de recommandations fecondes pour que les villes 
ritualisent avec bonheur ce mouvement de mobilit€ et d”appartenance, 
cette dialectique, ou plutöt cette dialogique, de venir souvent d”ailleurs 
tout en vivant desormais ici, sans tou)ours s”y installer 3 demeure. Un 
İivre essentiel, non seulement pour les chercheurs et les etudiants, mais 
aussi pour les animateurs culturels, et surtout les municipalit€s ou des 
administrations locales, si elles veulent relancer le dynamisme de la 
ville dont elles ont la responsabilite. 


İntroduction 


La ville nait d”un mouvement des populations vers un territoire precis, 
qui se densifie au fur et 3 mesure que les personnes sy etablissent. La 
construction dense cr€e son visuel, qui sinsere dans une morphologie 
territoriale. Cependant, la densite€ de la population ne represente pas 
seulement un defi pour Pamenagement du territoire , elle constitue 
aussi un defi de gouvernance des personnes, des temporalites et des 
espaces. On y definit des regles qui regissent Tutilisation du sol ainsi 
que les regles de cooperation sociale, economique et politique en 
milieu urbain. Ces regles ont fait des villes les hauts lieux de la civilisa- 
tion (VVeber 1921). La ville est aussi une promesse de liberte et de secu- 
rit€ — facteurs fondamentaux de son essor €conomique, fonde sur le 
respect des regles de vie commune et la libert€ entrepreneuriale. Son 
existence depend du soin que Ton apporte au maintien de ce niveau de 
libert€ et de securit€, toutes deux fondamentales 8 sa survie. 

Soigner le niveau de liberte et de s€curite se realise 3 travers la gou- 
vernance urbaine, laquelle implique tous les acteurs qui utilisent le 
möme espace. Mais pour ce faire, la ville doit ötre vue par ces acteurs 
comme une valeur, un bien commun respecte de tous: il s”agit d”un res- 
pect qui depasse Tutilisation instrumentale de la ville, qui nöcessite un 
niveau €leve€ de civisme envers Tautre et le bien public. De sorte que 
violence arbitraire, ecriminalite et corruption, mais aussi toutes les 
formes de discrimination et de segregation, tuent la ville. 

Quiconque prend le metro ğö Toronto s”"aperçoit tres vite qu" se 
trouve dans un univers caracteris€ par la multiplicit€ des origines et 
des styles de vie. En ne regardant que les personnes qui le frequentent, 
il est quasiment impossible de reconnaftre le lieu oü se trouve ce metro 


14 Creer la ville. Rituels territorialisös d”inclusion des differences 


(Photo 1.1). Mais on comprend relativement vite, par la dexterit€ de 
leurs mouvements, que ces personnes vivent ö Toronto — vivent 
ensemble dans la meme ville — et, apparemment, de maniğre paisible 
(McConnell 2004). 


PHOTO 1.1: Le metro de Toronto 


ə 


Source: Sandro Cattacin O 


A Tobservation, cette ville de la difference" soulöve une question: com- 
ment est-il possible que tant de differences n”amenent pas a des conflits 
importants? En effet, face a la remontee en flöche du populisme et du 
nationalisme, qui ne cessent devoquer les difficultes quotidiennes du 
vivre-ensemble dans la diversite, la ville de Toronto semble echapper 3 
ce type de discours? au contraire, elle fait figure de symbole face a la 
realit€ nationaliste prönant "homogeneite culturelle, des langues et des 
styles de vie?. 

Enqueter sur ces lieux du evivre en paixə, et dans la plus grande 
diversite, cest egalement deconstruire les discours de clöture et essen- 
tialistes aux antipodes de la seule possibilite d”imaginer un territoire 


1. Les villes de la difference se caracterisent par le fait qu”aucune caracteristique indivi- 
duelle ne Temporte sur les autres. Voir dans ce sens Bridge (2005). 

2. Ce constat ne vise pas a idealiser les villes canadiennes, comme le montre le debat 
entre multiculturalistes et interculturalistes. Lapparence paisible ne signifle pas pour 
autant que les habitants se sentent chez eux? voir Rodriguez-Garcia (2010). 
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marque par Theterogöneite des styles de vie. Lun des buts du present 
ouvrage est precisement de contredire ce discours assimilationniste 
presentant "homogöneite comme necessaire. Nous nous sommes inter- 
rogös sur la distance entre les discours politiques a Fechelle nationale et 
le vecu de la difference 3 Techelle locale, entre Papologie de Fassimila- 
tion et de Phomogeneite et le discours urbain de la difference. 

En creusant cette question, nous nous sommes aussi aperçus que 
les gouvernements des villes de la difference tiennent un double dis- 
cours quant ö leur propre representation. D”un cöte — notamment a la 
suite des travaux de Richard Florida? — la diversit€ des styles de vie est 
vue comme un moteur de la croissance €conomique et une reponse ü la 
penurie de main-d”ceuvre, de Fautre cöte, et quand il s"agit de la migra- 
tion, la diversit€ est vue comme un probleme auquel on doit faire face 
par des politiques appelees c d”integration x des personnes migrantes. 
Ces politiques, et cest la deuxieme motivation de ce livre, s”inscrivent 
en faux contre le discours de la eville des diversitesə. En effet, elles 
simplifient par trop İle rapport entre les facteurs lies au developpement 
€conomique et ceux li6s ğ la vulnerabilite”. En tant que sociologues et 
anthropologues, nous constatons que si la ville sest indubitablement 
transformee ces derniöres annetes, elle n”a famais eu besoin de poli- 
tiques particuliöres ö Tegard des migrations, etant par nature un espace 
de la migration. Sans migration, en effet, la ville telle que nous la 
connaissons n"aurait sans doute yamais vu le /our. De plus, dans la 
mesure oü historiquement, la ville qui senferme, qui s”homogöneise, 
est aussi une ville qui perd en population et en force d”nnovation — la 
ville qui meurt —, la ville ouverte 3 toutes les differences, elle, ne peut 
avoir pour but, afin de maintenir sa prosperite, que de se renouveler en 
tant que ville ouverte aux differences. 

Idealement, la ville döit donc investir dans son ouverture, dans Tes- 
prit dexperimentation des usagers de ses services, c”est-a-dire dans son 
expression democratique (Sennett 2017), pour etre creatrice de biens 
et de bien-ötre. Cela necessite que les usagers qui habitent en ville, qui 
y travaillent ainsi que les gens de passage s”identifient a ce bien 


3. Voir par exemple Florida (2002) 2008). 


4. La critique de la politique de la diversit€ des villes souligne cet aspect unilateral dans 
la maniere de tolerer la difference du moment qurelle est productive sur le plan €cono- 
mique, voir par exemple, pour Toronto, Goonevvardena et Kipfer (2005). 
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commun, en prennent soin et Paiment. Cette identification se fonde sur 
differents elements, notamment le sentiment que ce bien commun 
nest pas une propriete privee, mais dessine un territoire d”apparte- 
nance commune. 

Ce sentiment d”appartenance ne naft pas automatiquement. La ville 
peut exister, sans doute, dans la vision que Fusager peut avoir delle, 
cependant, cette vision ne se fustifie que dans la mesure oü la ville y 
repond par son ouverture, oü elle offre des opportunites d/nclusion, 
comme le travail, la securite, le soutien social. Par la pratique de la vie 
urbaine, P”usager peut en venir 3 appr€cier ce que la ville offre. Mais cela 
ne suffit pas ö generer un sentiment d"appartenance, dengagement 
pour la ville. II faut pour cela des offres symboliques d"appartenance, 
une narration permettant a chaque personne de södentifter au lieu —un 
rituel dinclusion, pour ne pas le nommer. 

Telle est Phypothese sur laquelle porte notre livre. Pour creer du 
civisme, de Tengagement et une attitude de soin a Tegard de la ville, il 
faut Taimer et se sentir appartenir au territoire qurelle est, il faut des 
rituels d”inclusion territoriale. En plaçant ces rituels au centre de notre 
reflexion, nous souhaiterions montrer non seulement leur efficacite, 
mais aussi Pimportance fondamentale de les offrir sans cesse afin de 
repondre a la ville qui se transforme, par ces dynamiques demogra- 
phiques, continuellement. Cest une offre, en d"autres termes, qui doit 
se renouveler de maniere a rassurer ceux et celles qui y vivent dei3, 
mais aussi qui arrivent en ville. Dans quel dessein existent ces rituels? 
Comment se prösentent-ils dans nos villes? Quelles sont les forces et 
les faiblesses mafeures des rituels existants? Quelle pourrait ötre une 
politique ideale d”nclusion territoriale d”une ville? (Ces questions 
seront traitees dans le present ouvrage, qui se propose d”ouvrir un 
debat sur une pratique connue de la ville, mais peu etudite en general, 
encore moins dans son importance cruciale pour la reproduction du 
bien urbain. 

Pour y repondre, notre analyse explore diverses perspectives sur la 
place des rituels contemporains dans nos societös et dans nos villes. Le 
premier chapitre introduit Panalyse des rituels et se pose la question de 
leur renouvellement. Le constat d”un interet croissant de la part de la 
litterature scientifique pour les rituels, ainsi que le diagnostic de la 
concomitance d”une demande accrue de ritualisation — une renais- 
sance — et d”ncertitudes tant sur le plan des parcours individuels que 
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celui du futur de nos soci€tes est au centre de ce chapitre. Le deuxieme 
chapitre propose une analyse concrete de ce renouvellement dans le 
contexte urbain, caracteris€ par une effervescence de demandes d"ap- 
partenance localisees en reponse a la perte d”attraction du symbolique 
national et nationaliste, ainsi qu” Pindetermination du mondial., 

Le troisieme chapitre se penche sur des rituels concrets qui sont 
presentes en partant de huit rituels urbains a vis€e territoriale. Ces cas 
ont ete choisis dans une logique de mulltiplier les formes differentes 
que ces rituels territoriaux peuvent prendre. Les terrains €taient trois 
villes caracterisees par differents defis demographiques et €cono- 
miques: Turin, une ville aux prises avec une diminution de sa popula- 
tion et en quete d”un nouveau pöle economique pour pallier le declin 
de Tindustrie , Montreal, centre urbain en croissance economique et 
demographique caracterisee par une diversite des origines et des styles 
de vie, Geneve, agglomeration de grande mobilit€ et divisee par une 
frontiere nationale. 

Le quatrietme chapitre adopte une approche comparative au niveau 
des etudes de cas et presente une analyse systematique visant a distin- 
guer les dimensions qui favorisent ou defavorisent la force dinclusion 
territoriale d”un rituel. Ce chapitre sert de reference 3 nos conclusions, 
qui se veulent inspirantes pour les politiques publiques. Nous y deve- 
loppons Fidee d”une ville qui se renforce civiquement par les rituels, 
nous suggerons de consolider ceux qui existent ou dn inventer de 
nouveaux, et de les concevoir comme un bien commun. 


1 


Rituels contemporains 


Un regard sur les rituels tels qu”ils sont accomplis de nos ?ours releve de 
leur plus grande diffusion, au point que Ton peut parler d”un retour des 
rituelsi, qui sont auyourd”hui ö nouveau des obiets qui meritent plus 
d"attention. A Tobservation, la multiplicit€ d”activit€s ritualis6es accom- 
plies nous amöne a concevoir nos soci6ttes comme des societes ritua- 
İisees, mais aussi a revoir Fimportance des rituels dans les soci€tes 
contemporaines. La technocratisation et la fonctionnarisation du quo- 
tidien, qui constituaient le programme de Taprös-guerre fordiste, ont 
donne la fausse impression que les rituels n”avaient plus de sens detre, 
car li6s ö des traditions qui mettaient en danger la modernisation de la 
societe (Cattacin 2014). Pourtant, la critique antitechnocratique, qui se 
manifestait dans les ann€es 1970 par les mouvements sociaux et (aussi) 
Texuberance des concerts et de la consommation des drogues (Cattacin 
et Gamba 2016), montrait Pimportance des rituels pour les individus et 
pour les groupes?, a tel point que ces pratiques ont a nouveau attir€ Yat- 
tention de la recherche scientifique. 

Lon remarque en fait une diffusion des rituels tant dans des contextes 
traditionnels, tres formalises et institutionnalises, que dans des situa- 
tions tout a fait nouvelles et caracterisees par une formalisation faible, 


1. Pour une analyse de ce rezozr, voir le dossier thematique c Retour aux rituelsə, paru 
en 2016 dans le n” 33 de la revue EZ/rzographiques.org. 


2. Notons aussi Fintroduction, par PUNESCO, de la categorie des xbiens immaterielso 
dans la liste du patrimoine a sauvegarder — categorie d"ailleurs critiquee, 3 cause du risque 
inherent de figer, par la definition detaillee d”un bien dans une liste de PUNESCO, une 
expression culturelle dynamique qui doit pouvoir sadapter et se transformer (Collins 2011). 
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naissante ou en mutation. Ainsi, Ton peut comprendre les soci€tes 
contemporaines comme des societes ritualisantes, ö savoir des societes 
qui produisent sans cesse des pratiques rituelles, des comportements 
symboliques en mesure de donner du sens aux experiences indivi- 
duelles et collectives dans tous les contextes sociaux (Teffrey et Roberge 
2018). Ceest fustement cette capacite de produire sens, inclusion et 
reconnaissance, de möme que cette facilite d”accomplissement quli fait 
des rituels des outils privilegi€s pour vivre et vouloir continuer de vivre 
en societe, mieux en societös. Et, ö cet egard, il se revele moins impor- 
tant s”ils sont des transformations ou des renouvellements des rituels 
traditionnels ou, au contraire, s”ils ressortent des inventions: leur 
caracteristique fondamentale est de ritualiser maints aspects de toutes 
sphöres de Texperience humaine qul, yusqua present, avaient €te exclus 
de la sphere des rituels en raison de leur dimension profane, anodine 
ou ephemöre. On remarque d"ülleurs ici une certaine ambiguite: d”un 
cöte, on releve le retour du besoin des rituels, d”un autre cöt, on 
constate que ce besoin n?a yamais tout a fait disparu. Si le premier cas 
de figure peut ötre simpliste parce que le rituel n”est yamais parti, le 
deuxi6eme, lui, peut ötre reducteur, car sa presence na pas €t€ toulours 
evidente. Garder ö Tesprit la copresence de ces aspects nous permet de 
mieux comprendre le contexte actuel des rituels. 

De ce retour des rituels, il decoule aussi quelques questionne- 
ments. D”abord, la multiplicite et Pheterogeneite de ces pratiques, 
produisant un evident €largissement du statut de rituel, posent les 
questions suivantes: quest-ce qu”un rituel contemporain ? Y a-t-il des 
sp€cificites des rituels contemporains compares au rituel d”antan et 
quelles sont-elles? Existe-t-il des conditions qui ont favoris€ ou 
provoque ce retour ou cette intensification des rituels? Les rituels 
representent-ils des reponses ğö des quötes ou des besoins des ötres 
humains contemporains? Ensuite, Fattention portee par le debat 
scientifique au retour des rituels sest focaliste non seulement sur 
leurs transformations formelles, mais a conteste aussi ses implications 
epistemologiques (Segalen 1998). Ainsi, si d”un cöte un accord partage 
a Tegard de ce qurest qu”un rituel demeure difficile, voire impossible 3 
trouver, d”un autre cöte€ Panalyse des formes et dynamiques rituelles 
represente une occasion methodologique remarquable. Lattention 
scientifique montre aussi un usage partag€ du concept par plusieurs 
disciplines comme TFanthropologie, Tethnologie, la sociologie, aussi 
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bien que la psychologie, les sciences politiques, Feducation, mais aussi 
une appropriation de son usage dans les discours populaires et 
mediatiques. 

De cet usage e€largi döcoule une göneralisation, parfois une confu- 
sion et, en möme temps, un desaccord sur sa definition, qui exprime 
des positions diverses, parfois opposees. Ce quli a fait affirmer 3 lack 
Goody, il y a plusieurs decennies, son opposition totale 3 Pusage du 
terme Tituel, car il s"agirait d”aprös lui d”un concept confus, ö Pusage 
confus et aux effets confus (Goody 1977 : 26-29). Mais au-dela du dösir 
de proscription de Goody, ce qui ressort des differentes pratiques dis- 
ciplinaires, c”est que le rituel nest pas uniquement un obiet detude 3 
decrire et analyser du point de vue des contenus, mais aussi un outil 
methodologique  quon peututiliser comme modele d"analyse de divers 
phenomönes societaux que Ton peut comprendre comme rituels. 
Mieux, le rituel est un processus ö suivre pour analyser une societe, a 
savoir pour comprendre comment elle vit et se transforme, et quels 
sont les besoins, les peurs et les dösirs des etres humains contempo- 
rains qui la composent. 

Enfin, la dimension ritualisante des societes, Telargissement du 
champ d”əpplication des rituels, la multiplication de ses pratiques et, 
en consequence, de leur agentivit€ circonscrivent le cadre de notre 
recherche et fournissent un support prealable ö notre hypothese de 
depart. Notre interet premier est d”analyser la dimension territoriale 
et urbaine des rituels contemporains. Le but declar€ est d” trouver, 3 
la fois, une voie d"accös a la comprehension et un champ d”observa- 
tion des instances de personnalisation, d”appartenance et d”inclusion, 
qui caracterisent Vadhesion des acteurs aux processus rituels. Telle 
est notre perspective, qui depasse la question de la reflexivite des 
rituels et privilegie celle de Pappartenance. yustement, cet aspect qui 
est lic a Fanalyse classique des rituels, est enquöete dans une perspec- 
tive visant 3 ecarter les malentendus sur la coy,/,unitas tout court, en 
privilegiant le travail sur les coyrunitas urbaines. La mobilit€ etant 
Pune de leurs caracteristiques principales, notre interet s"attache ine- 
vitablement au röle de Tespace et du contexte du rituel. Ce qui revient 
a enqueter la proximitf par la mobilite comme nouvelle forme de ter- 
ritorialisation. Une dimension qui prime sur İle sens et le röle /ou€ par 
les lieux (urbains) dans les rituels. 
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Un interet renouvele 


Le retour des rituels surmonte une derive qui les a longtemps tenus 
pour des pratiques perimees, abandonnees, parfois totalement dispa- 
rues de nos societös fordistes. Leurs transformations, depuis les ann€es 
1970, et Tacceleration de ces transformations, depuis les annees 1980, 
ont amene a la creation de nouvelles maniöres de les definir: societes 
liquides (Bauman 2000), societes flexibilistes (Cattacin et Naegeli 2016), 
societes des risques (Beck 1986), societes reflexives (Beck et autres 
1994) — autant de concepts qui indiquent le passage d”un monde de la 
determination fordiste a un monde sans determinations fortes. Dans ce 
contexte d”indetermination et de pertes de repöres, les rituels semblent 
youer un röle dorganisation de certitude et d”appartenance, tant sur le 
plan individuel (Taffirmation de soi, de ses propres emotions et dösirs) 
que collectif. 

I suffit par exemple de penser aux rituels de passage de TFadoles- 
cence ğ Fage legal, ou Tage adulte. Un age qui est desormais eparpill€ en 
plusieurs etapes, qui anticipent ou reportent le passage definitif (en 
admettant qu"il puisse etre atteint) au moyen des passages d”un etat a 
un autre yusqu” le rendre flou, incertain. Ce qui se traduit dans la plus 
grande difficult€ düdentifter et delimiter Tage adulte. Et si par hasard, 
ces comportements ne se sont pas reveles comme incertains, ils sont 
souvent presque automatiques, executes pour satisfaire un devoir ou 
ne pas contredire une coutume. Ce qui montre une contrainte qui per- 
mettrait d"assurer la reconnaissance et Pappartenance des participantes 
et des participants 3 une communaute ou 3 une soci€te en gardant ais€- 
ment le statut de membres, comme cest le cas par exemple des rituels 
de bapteme ou de mariage. 

Dansla plupart de cas, ces rituels ont ete identifies avec la sphere du 
religieux, sans pour autant netre plus en mesure de susciter une veri- 
table participation, ni emotionnelle ni symbolique (Durkheim 1960 
11912)). Leur declin aussi a e€t€ associ€ a une crise du sacrö, parfois 
identifi€ non sans polemique 3 une eclipse du sacr€ (Acquaviva 1961), 
ou assimilee aux imposantes difficultes issues des religions institution- 
nalis€es. Daniel Bell, dans son essai Ee retour du sacr€ ?, resume ainsi 
les temps de la transformation des rituels qu"il a vecu: 


Quand peu de rituels viennent marquer les tournants qui ialonnent le 
cours de la vie, si tous les evenements deviennent identiques, sans aucune 
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ceremonie pour souligner les distinctions, quand on se marie en robe ordi- 
naire, que Pon reçoit un diplöme sans toge, ou que Ton enterre ses morts 
sans dechirer de tissu, alors la vie devient terne, et aucune des €clabous- 
sures du pop art phosphorescent ne peut masquer cette grisaille quand le 
matin se leve (Bell 1977: 448, traduction par nos soins)”. 


Si cette interpretation a prime parmi les specialistes au cours des 
ann€es 1960 et 1970, 3 partir de la fin de cette decennie et ensuite dans 
les ann€es 1980 et 1990, de nouvelles etudes ont cependant souligne 
Faspect paradoxal de cette crise, voire sa complexit€. Ce qui a fait res- 
sortir, d”un cöte, Tidee d”un retour du sacre, plutöt que de sa dispari- 
tion, ainsi que Fa clarifi£ Daniele Hervieu-Leger (1993) — un sacr€ qui 
sexprime sous de multiples formes. Dans ce sillage, plusieurs auteurs 
et autrices ont declin€ de diverses manieres Fidee de ce retour: derive 
(Riviere et Piette 1990), retour (VVilson 1979), rexozvellement(Hammond 
1985), fusqu”ğ le reformuler recemment dans une zozvelle ieunesse, 
selon la proposition de Regis Debray (2012). 

D”un autre cöte, Ton a assist€ de meme a une grande attention 
dedi€e de la part de plusieurs anthropologues et sociologues a la florai- 
son des rituels laiques, s€cularises (El-Ghadban 2009). Ainsi, nombre 
de pratiques inventees ou r€actualistes sont desormais tenues comme 
des comportements rituels exigeant une enquete 3 part entiöre. Lon 
retrouve ainsi les nouveaux rites de mariage (Segalen 1997), les rites 
des albums des nouveau-nes (Lorquin 1993), la fete de la Sainte- 
Catherine dans les entreprises (Moniaret 2008), le rite indien repris 
dans la Vision Quest (Fellous 2001) et ce complexe d”actions rituelles 
publiques et priv€es qui est connu comme Pağe/vy/ork des noms5, une 
forme de commemoration pour celebrer les morts du SIDA. 

II faut d"ailleurs rappeler que Tinteret pour les rituels secularises 
sest repandu €galement dans des contextes toufours plus amples, qui 
touchent au quotidien et 3 ses competences specifiques. Il s"agit de 


3. € VVhen there are fevv rituals to mark the turns in the vvheel of life, ifall events become 
the same vvith no ceremony to mark the distinctions vvhen one marries in ordinary 
dress, or receives a degree vvithout a robe, or buries ones— dead vvithout the tearing of 
cloth then life becomes grey on grey, and none ofthe splashiness of the phosphorescent 
pop art can hide that greyness vvhen the morning breaks ” (Bell 1977 : 448). 


4. Le rite du Patciyork, sa fonction symbolique, sa valeur memorielle et de temoignage 
ont fait Pobiet de plusieurs etudes relevant d”approches disciplinaires diverses. Voir 
entre autres Hintermeyer (1988), Ruskin et Herron (1988), Prique (1991), Havvkins (1993), 
Fellous (1998) ou encore Le Breton (1998). 
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rituels profanes (Riviere 1995) portant sur des moments apparemment 
anodins ou peu solennels, appartenant a la sphere des loisirs, par 
exemple les matchs de football (Bromberger 2012 11995)), ou d”autres 
formes de Fagir qui auparavant ne s”accompagnaient d”aucune ritualite, 
comme le deplacement en avion (Pitt-Rivers 1986). II peut egalement 
s"agir de rites inedits, comme les mariages gay (Lardellier 2005). 

Ces etudes, dans toute la diversite de leurs themes, ont saisi un €le- 
ment commun ressortissant de ces formes rituelles :un besoin, exprim€ 
avec determination, d"accomplir dans toutes les spheres de Texperience 
des pratiques investies d”une haute valeur symbolique, a möme de cdon- 
ner du sensə sur le plan personnel et collectif, produisant un sentiment 
dCappartenance et d/nclusion. Ce besoin fort, essentiel, sest traduit par la 
quete et la production de nouveaux rituels axes principalement sur la 
personnalisation de la participation, le partage emotionnel et Taffaiblis- 
sement de Fimportance des protocoles institutionnalises et figes (Gamba 
2016b). 

Cette considerable multiplication des formes et des contextes rituels 
a captur€ Fattention des specialistes de plusieurs disciplines et les a 
amens a aborder ce sufet en €largissant sa perspective par rapport aux 
approches traditionnelles, generalement rattachees a Panthropologie 
et a. la sociologie de la religion. Lampleur de ce champ detudes a entame€ 
un discours sur les rituels qui ne sEst plus arrete, mais qui en revanche 
montre de moments d”ntensification recurrents. En premier lieu, Fon 
peut observer Faffirmation d”un contexte interdisciplinaire autonome 
et transversal qui sest constitu6 autour de ces pratiques et qui estreconnu 
comme Ritual Studies (Grimes 1994 11982): un corpus detudes inde- 
pendantes et interdisciplinaires, dont la caracteristique mafeure consiste 
moins dans une definition etablie des rituels et de leurs elements que 
dans Tanalyse de leurs transformations et de leur influence (Kreinath et 
autres 2004). 

En second lieu, Ton remarque aussi que plusieurs auteurs ont dedie 
une place eminente au suiet des rituels dans une perspective differente 
de celle habituellement utilisee par Fanthropologie. Randall Collins, 
par exemple, dans İzteraction Ritual Chains (2004), mene une analyse 
dont il ressort que la capacit€ des rituels ö connecter et a activer une 
mediation entre le groupe social et les croyances, ö produire une ener- 
gie emotionnelle qui ne concerne pas exclusivement les rituels solen- 
nels, institutionnalises, mais surtout les activites quotidiennes (Segalen 
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2017 11998). Ce qui permet de faire la difference entre Pacfivite rituelle, 
qui sort les etres humains du temps quotidien pour creer Textase trans- 
formatrice, et les pratiques rituelles, qui peuvent ötre mobilisees 3 
nimporte quel moment pour rappeler ou simuler la valeur symbolique 
etTemotion du rituel. Adoptant une demarche similaire, Richard Sennett, 
dans son ouvrage Together (2012), examine la puissance des rituels 
inventes et des actions ritualis€es mises en place par les groupes ou les 
individus dans les organisations, ainsi que la reussite (dans la plupart 
de cas) de la sociabilite€ qui leur est associ€e. Sennett fait reference, par 
exemple, au contexte du travail, de Tecole ou de diverses communautes, 
oüı la cooperation renforce la sociabilite. II sagit d”une approche hete- 
rodoxe aux rituels qui ninsiste pas sur Tobiectivation des rituels, 
notamment de leurs elements et de leurs phases, mais qui se concentre 
plutöt sur leur röle dutils non seulement pour comprendre la societe, 
mais aussi pour la recr€er. 

Cette approche heterodoxe s”inscrit idealement dans le sillon de 
Panalyse des ritualisations, une perspective qui met en avant la qualite 
la plus evidente du rituel:d”etre un mode particulier de Tagir (Houseman 
2002 : 533). De cette qualit€ de Faction rituelle decoule que Faspect dis- 
tinctif des rituels est fustement Tagentivit€, en d”autres termes ce sont 
moins les formules que les performances des participants qui caract€- 
risent un rituel, Möme si la ritualisation se ressent, sous certains aspects, 
d”un manque d"accord et d”une pluralit€ de position par rapport 3 sa 
definition?, toutefois, cest €galement possible de la comprendre comme 
une forme d"agentivite qui produit des relations entre ceux et celles qui 
participent a Pevenement (Houseman 2002: 534). 

De son cöte, Panthropologue americaine Catherine Bell a port€ son 
attention sur TFaction rituelle et Tensemble des pratiques qui lui sont 
lices, selon le processus de rifzalisation qurelle definit ainsi: 


1L..Tune maniere strategique d"agir İ...1. İEln tant que ritualisation, le rituel 
d"action apparait comme une strategie culturelle particuliere de differen- 
ciation lice a des effets sociaux particuliers et ancr€e dans une interaction 


5. Pour une histoire du concept de ritualisation a partir de yulian Huxley (1966) et de 
Max Gluckman (1962), nous renvoyons a la reconstruction tracee par Catherine Bell 
dans le paragraphe Rüzzalization de son ouvrage Rifzal Theory, Ritual Practice (Bell 
2009a). 
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distinctive d”un corps socialis€ et de Tenvironnement qu”i structure ? (Bell 
2009 119921: 7-8, traduction par nos soins) 5. 


H s.agit 18 d”une conceptualisation en mesure de tenir ensemble la 
variet€ de pratiques qui sont venues au fur et 3 mesure en se consti- 
tuant. En effet, elle presuppose un veritable paradigme alternatif de 
Faction rituelle qui nest pas directement dependant d”une hypothe- 
tique evolution historique? cest-a-dire qu"il ny a pas, selon ce point de 
vue, une evolution lin€aire et croissante des rituels, mais plutöt une 
variabilit€ sociale. Malgre la specialisation de Bell dans les etudes reli- 
gieuses, son analyse depasse les bornes du sacre et s"attache a tout 
genre de rituels. D”une part, elle considere Faction rituelle comme une 
strategie culturelle de differenciation d”un groupe par rapport aux 
autres ou par rapport au milieu social, ou bien comme un acte et un 
moment d"nclusion. D”autre part, elle estime que cette action entraine 
une relation ot s"activent entre les participants des dynamiques parfois 
contradictoires de consentement et de resistance, d”equivoque et dap- 
propriation, ainsi que, parfois, de soumission et d”ambiguite. Cela 
represente un bon point de depart pour analyser la relation entre ritua- 
lisation, strategie de symbolisation, production d”identit€ et inclusion 
entre differenciation et appartenance. 

Malgre FTinteret croissant pour les rituels, leur retour suscite parfois 
un certain scepticisme. Lune des obiections plus plausibles est qu”il n”y 
a aucun retour aux rituels, €tant donne que les rituels ont toufours €te 
l3 et quils ont seulement change les circonstances de leur manifesta- 
tion. Une autre ob/ection porte sur le fait que cet interet pour les rituels 
amöne a etudier des actions et des comportements qui en principe ne 
rentrent pas dans cette categorie. 

Les arguments contre ces ob$ections ne manquent pas. Soutenir le 
retour et Factualit€ des rituels ne correspond pas ö pretendre qu"apres 
une periode declipse dans les societes occidentales, ils aient soudaine- 
ment reapparu. Lelargissement du statut de rituel 3 des actions qui tra- 
ditionnellement ne sont pas censees relever de cette categorie non 
seulement illustre A nouveau le desaccord qui regne sur la definition du 


6. c 1...la strategic vvay of acting T...1. (Als ritualization, acting ritual emerges as a parti- 
cular cultural strategy of differentiation linked to particular social effects and rooted in 
a distinctive interplay of a socialized body and the environment it structuresə (Bell 
2009 119921:7-8). 
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terme dans le milieu de la recherche, mais siinsere aussi dans un champ 
d”analyse vaste et bien etabli. Un champ qui inclut une plethore de 
positions et de nuances bien representees par des specialistes apparte- 
nant a differentes disciplines”, 

Pour nous situer dans cette discussion, nous avons choisi d”adopter 
une voie autre par rapport a Tanalyse de la reflexivit€, de Pindetermina- 
tion (Brovvn 2003) et des rituels generateurs de sens. Müme s”l s"agit de 
traditions d”analyse bien etablies et remarquables, nous avons plutöt 
insist€ sur le fait que parfois, dans les rituels, le sens est fustement de ne 
pas avoir de sens — du moins apparemment —, mais seulement de per- 
mettre ö une communaute de developper un sentiment d”appartenance 
a travers Texperience rituelle (Turner et Bruner 1986). Dans cette pers- 
pective, le retour aux rituels constitue une tentative d"avancer dans la 
comprehension des societes de la mobilite, dont les lieux de vie et le 
sentiment d”appartenance sont en continuelle recomposition. 


Presence des rituels 


Un regard a la survenance de la crise des rituels est un exercice utile 
pour en illustrer les raisons, mais surtout pour comprendre ö rebours 
les conditions et la quöte (de sens) accompagnant leur retour. Il ne 
s"agit pas d”une reconstruction lin€aire d”une histoire des rituels ni de la 
presentation exhaustive en ordre d”apparition des theories sur les 
rituels. Notre buteest d”explorer les elements cruciaux de la transforma- 
tion des rituels en relation ö la societ€ dans laquelle ils s”accomplissent 
et aux individus qui y participent. 

Lun des €lements revelateurs de la crise des rituels traditionnels a 
ete Temergence d”un sentiment de lassitude. Celle-ci touchait certaines 
pratiques censees souligner Timportance d”un evenement particulier, 
d”un passage marquant, mais qui avait perdu aux yeux des participants 
sa specificit€ et son sens. Deux attitudes ont döcoule de ce sentiment: 
soit la pratique automatique, soit Pabandon du rituel, 

HI faut d"ailleurs souligner qu”il ne s"agit bien sür pas d”une dispari- 
tion totale de toute pratique ou recherche de sens. Au contraire, le 


7. Cest encore Catherine Bell qui signale cette difference d”usage du terme, se referant 
3 nombre d”auteurs: Huxley, Gluckman, Edelman, Beattie, Mary Bateson, Hobsbavvm, 
Ortner (Bell 2009 119921: 89). Auxquels on peut encore a/outer Ervin Goffman, Mary 
Douglas et surtout Victor Turner. 
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besoin de marquer les moments de crise, douloureux ou importants de 
la vie par des gestes a haute valeur symbolique persiste , ce qui a change, 
ce sont les formes que prennent les reponses a ce besoin. Des formes 
dont il est difficile, voire impossible, parfois de reconnaftre leur statut 
de rituels, et qui pourtant sont touylours d”importance cruciale du point 
de vue symbolique. En raison de ce halo d”ncertitude qui les caracte- 
rise, on peut les considerera comme des passages rituels" plutöt que 
comme des rites de passage. Cela signifie que les changements conti- 
nuels, la multiplication des contextes d”action et la mobilite territoriale, 
mais aussi la multiplication des röles, des modes de vie et des identites 
ont plong€ Findividu dans une condition de passage permanent qui 
demande des formes de ritualisation, encore qu"nstables, en mesure de 
proteger son sentiment identitaire et son besoin d”appartenance. 

Ceest fustement cette necessit€ qui a €t€ analysee en pionnier par 
van Gennep. Toutes les etapes de Texistence humaine ont €t€ marqu€es 
depuis tou/)ours par des passages, de veritables cesures entre un avant 
et un aprös, se revtlant d”importance capitale pour la formation de 
Videntite€ personnelle et collective des individus, voire des societes, car: 


Pour les groupes comme pour les individus, vivre c”est sans cesse se desa- 
gr€ger et se reconstituer, changer detat et de forme, mourir et renaitre. 
Cest agir puis s"arreter, attendre et se reposer, pour recommencer ensuite 
a agir, mais autrement. Et touiours ce sont de nouveaux seuils a franchirəo 
(van Gennep 1909 119811:272). 


Ainsi, dans les societes du debut du xxr siecle, etudiees par van 
Gennep, la naissance, la mort, le mariage, Fentree dans Tage adulte sont 
des moments de transformation, de passage, dont Pimportance est 
symboliquement corrobor€e par des rituels formalises dans la societe 
et stabilises dans le temps. 

Bien qu”ils different entre eux en ce qui a trait 3 leur forme exte- 
rieure et aux categories d”ndividus qu”ils concernent, ces rituels pos- 
sedent, selon van Gennep, une structure stable, articulee en trois 
phases: 


8. Cette formule est employ€e dansle debat anime par Fiorenza Gamba, Sandro Cattacin 
et Marco Aime a la 4" Biennale Democrazia de Turin en 2015 (Gamba et autres 2015), 
dont la reflexion a contribuğ a donner naissance a ce livre. Un enregistrement audio en 
italien de ce dialogue est disponible sur YouTube: https:/ /vvvvvv.youtube.com/vvat- 
ch?v-V/Vz/Y9dNc0uA. 
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ə une phase de separation, ou preliminaire, durant laquelle Tindividu est 
separ€ de sa communaute d”appartenance, 


ə une phase de marge ou liminaire, que Ton pourrait aussi nommer de 
suspension par rapport aux activites normalement accomplies, qui 
repr€sente le noeud du rituel et qui consiste generalement en des 
epreuves ğ franchir ou des interdictions a observer, et finalement 


ə une phase de r€integration ou post-liminaire, oü Pindividu est admis 
nouveau dans sa communaute d”əppartenance, avec desormais un röle 
tout autre par rapport ö celui rempli precedemment. 


Ces phases se fondent sur des activites a accomplir et sur des obyets 
de r€integration, parmi lesquels la nourriture et la convivialit€ occupent 
une place considerable. Lachevement des phases du rituel vise 3 operer 
une normalisation des moments de crise dans la vie de Findividu, en 
forme de contröle afin que, ainsi que Tecrit van Gennep, € İz soci€t€ 
generale n€prouve ni gene ni dommage ? (1981 119091: 4). 

La tripartition du rituel et Tindividualisation des moments de rup- 
ture sontcoherentes aux soci€tes observees par van Gennep. Aufiourd”hul, 
on ne les retrouve plus telles que les avait envisagees Fauteur. Toutefois, 
le foisonnement des passages et Pimportance des moments de liminalite 
et de fragilite demeurent observables. 

H revient a Victor Turner d"avoir thematise la perte d”ancrage des 
rituels traditionnels — qu”ils soient religieux ou laiques — dans nos 
societes, leur incapacit€ a marquer des etapes existentielles devenues 
problematiques a definir. La raison est ö rechercher, d”apres lui, dans le 
fait que Tepoque contemporaine est temoin d”une multiplication des 
moments et des occasions marquant les passages de Texistence humaine, 
yusqu"a s"approprier des domaines consideres yusqu”alors non perti- 
nents pour les rituels et en fournissant une possibilite de manifesta- 
tions ö des aspirations autrement oblig€ees ö demeurer inexprimees, ce 
qui entraine Faffirmation des desirs et des besoins des individus /ugee 
impossible 3 atteindre par les rituels (Turner 1979). 

Si Ton observe nos socittes, on en arrive au meme constat: les ins- 
titutions sont devenues fragiles et il est difficile pour les individus de 
trouver des points de repöre en mesure de donner du sens au monde. 
De meme, la fluidite des institutions produit bien sür une soci€te 
ouverte, ot toutefois, les personnes rencontrent souvent des difficult€s 
ö se retrouver elles-mömes, a se reconnaftre, et envers laquelle il est 
presque impossible de developper des sentiments d”appartenance, qui 
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laissent plutöt place a une incertitude repandue. On a vu dans cette 
situation sans precedent Tune des caracteristiques de 1a modernite, 
caracteristique que deux auteurs comme Zygmunt Bauman et Anthony 
Giddens ont designee par des expressions desormais celebres et tres 
utilis6es par-dela les bornes disciplinaires. 

Le premier a exprime cette condition de la modernite par le concept 
de soci€te liquide, que Von peut resumer ici par une formule: autant de 
libert€, autant de responsabilit€s. Pour Tindividu, et selon Bauman, la 
multiplication des possibilites correspond ö une augmentation de res- 
ponsabilite qui est trös lourde a supporter, d”autant plus que les institu- 
tions se sont retirtes de leur röle de soutien et de repere (Bauman 
2000). 

Le deuxieme a articul€ une lecture de la modernit€ qui comprend 
dans ses aspects mafeurs la multiplication des autorites, amplifiees par 
les systemes d”expertise et 3 son tour par le systeme mediatique. Par 
consequent, on a vu emerger une incertitude touchant aux activit€s 
quotidiennes, aux cadres cognitifs, aux relations affectives, aux proyets 
professionnels, en d”autres termes aux expriences et aux €tapes exis- 
tentielles les plus importantes. Bref, cette empreinte moderne est repr€- 
sentee par les styles de vie, cet ensemble de possibilites, de choix, de 
differences qui se rassemblent dans la biographie d”un individu. Ceest 
yustement ce que Giddens retient comme caracteristique de Phumain 
contemporain et qu”il designe par le terme d”aztonarration du soi — 8 
savoir Tobligation pour Findividu de devenir ce qu”i choisit de devenir, 
bien sür sous Tinfluence des autres et du contexte, mais sans pouvoir se 
soustraire ö la necessite de faire des choix tout au long de sa vie (Giddens 
1991). 

Mais Tincertitude et Tinionction au choix ne sont pas les seuls €le- 
ments qui puissent expliquer Pabandon des rituels. İİ faut aussi consi- 
derer qu"il y a un autre facteur qui intervient sur la pratique des rituels 
traditionnels : la mobilite. Cette modalit€ de vie a influenc€ de maniöre 
determinante la stabilit€ de nos societes et ses effets se repandent €ga- 
lement sur les rituels, qui necessitent un contexte stable pour ötre 
accomplis. Au demeurant, la mobilite telle que Ta thematis€e fohn Urry 
a partir des annees 2000 est inherente aux individus, aux choses et aux 
informations (Urry 2000). En raison de cette condition, les connexions 
et les liens de tout genre sont soumis ö des changements continus et a 
de soudaines recompositions. Par cons€quent, Fappartenance aussi 
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bien physique qur”identitaire des individus releve de la mobilit€, avec 
laquelle elle constitue une forme d”hybridation encore 8 explorer. 

La mobilit€ est une propriete dont les effets se repandent fortement 
sur les aspects sociaux, economiques et personnels de la vie des indivi- 
dus. La technologie, quant a elle, en particulier Toption numerique et 
mobile, a fabriqu€ un veritable monde mobile oü les deplacements 
physiques et les modalites de communication sont devenus des liens 
complexes auxquels est soumise Texperience humaine, sans plus pou- 
voir sen separer, qui de ce fait devient une experience tou?ours hybri- 
dee. Dans cette perspective, les echanges physiques peuvent aussi ötre 
conçus comme des connexions dematerialisees: non seulement entre 
des personnes, mais aussi entre les obiets, les informations, Fargent, les 
idees, les emotions (Urry 2007: 5-6). Autrement dit, la mobilit€ est une 
ambiance dans laquelle puise Tidentit€ des individus contemporains et 
a travers laquelle ils sont definis dans une dynamique tant denracine- 
ment que d€loignement. Ce qui a impose et impose encore de revoir et 
de reconsiderer bien des structures €conomiques, cognitives, €thiques, 
sans oublier les rituels. 

H sagit bien d”une incertitude prealablement materielle qui produit 
une incertitude existentielle concernant notamment les röles sociaux 
des individus et leur parcours de vie, de son cöte, une libert€ qui per- 
met dEtre des individus multiples, des individus-puzzle par rapport a 
leur propre identite , encore, une prise en charge de leur propre auto- 
narration, ce qui implique de choisir ce que Ton veut devenir, et enfin 
la mobilit€ qui detache et eloigne Findividu d”une continuite existen- 
tielle encadree dans les coordonnees spatio-temporelles(Martuccelli 
2007). Cette combinaison d”elements aide a comprendre les difficult€s 
dans lesquelles se sont retrouvees les pratiques rituelles. Comme Ta 
exprim€ Georges Balandier de maniğre trös incisive: x La yzodernite, 
cest le mouvement plus Fincertitudeə (1985: 14). 

On retrouve une trace de cette difficult€ et de cette ambiguit€ dans 
les rites de passage de Fadolescence a Fage adulte, qui, dans leurs formes 
traditionnelles, ont perdu leur emprise. Ainsi, si Padolescence a repr€- 
sente un moment de rupture, de metamorphose et bien sür de desarroi 
et de marge, dont le franchissement etait regl€ etape par €tape par la 
soci€te, selon des rituels symboliques, de nos ?ours, Textension de Fin- 
certitude correspond aussi 3 une extension des marges, d”oü une confu- 
sion des röles et des identites (par exemple, Tadolescentisation des 
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adultes ou Fadultisation des enfants). Mais malgre€ cela, d”autres formes 
de pratiques rituelles viennent remplir ce manque chez les adolescents. 
Parfois, il s"agit de veritables conduites a risque (Le Breton 2002), qui 
acquierent la valeur des rituels de passage: ils ne soulignent desormais 
plus le passage a Tage adulte, mais ils signalent Taccös a une significa- 
tion personnelle, möme si on ne la partage qu”avec ses pairs. 

Or, cela est bien loin de Fidee d”un abandon sans retour des rituels, 
faute desormais des etapes, des passages ou, du moins, des moments 
symboliquement denses, exprimant une cesure nette entre un avant et 
un aprös. Au contraire, le besoin de souligner par des gestes, des actions 
symboliques investies de sens, les multiples moments de passage de 
Yexistence humaine demeure intact. La difference consiste dans le fait 
que le passage est devenu la condition de la normalite et de la repeti- 
tion, et non Texceptionnalite: passages dEtats, de röles, de langues, de 
liens, de lieux. Nous menons une vie de passages continuels: les indivi- 
dus sont sans cesse des passagers. Et pourtant, dans ce flux continuel, 
le besoin d”appartenance demeure vivant et la quete de realiser tous ces 
passages presente. 


Une nouvelle quğte des rituels 


Les conduites a risque des adolescents constituent un exemple emble- 
matique de transformation des rituels contemporains en direction 
d”une recherche de formes d”expressions non plus institutionnalisees, 
definitives et uniques, mais volontaires, transitoires et multiples. De 
maniere analogue, les rituels de commemoration en ligne sont Fexpres- 
sion de cette möme queğte: les commemorations traditionnelles etant 
eloignees des rythmes et des modes de vie actuels, imposes par la 
mobilite, le vveb a fourni la possibilite (exprimer de maniğre differente 
la douleur et le deuil. Ainsi, Facebook, Tvvitter, les chatbots, les cime- 
tiöres virtuels sont devenus des lieux oü les endeuilles peuvent expri- 
mer, en accord avec leurs propres disponibilites, desirs et necessites, 
les emotions et les souvenirs li€s 3 la mort (Gamba 2016c). 
Lappartenance, la reconnaissance, la memoire, voire Fidentite, sont 
alors des elements tant personnels que collectifs, sans cesse a redefinir et 
a atteindre 3 nouveau, au fur et ö mesure que Ton avance dans son par- 
cours. Et en ce sens, ces nouvelles interpretations des pratiques rituelles 
representent un agir rituel qui peut adopter une dur€e variable et se 
derouler dans des contextes inhabituels par rapport aux rites de passage 
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traditionnels. Elles sont aussi Texpression d”une ritualisation sinserant 
dans la dynamique de la mobilite et de la quete d"appartenance, qui en 
constitue un element distinctif, du fait quelle est a la fois Tembleme et 
Toccasion de ces passages continus. Une dynamique qui est marquee, 
dans le passage d”un etat ö un autre, par la production d”un contexte 
rituel hybride ö möme de tenir ensemble a la fois Pappartenance phy- 
sique des participants et leurs proyections imaginaires, et aussi de pro- 
duire, en vertu de cette hybridation active, une signification symbolique 
fondamentale pour Tidentit€ des individus — ce qui n”implique evidem- 
ment pas que chacun, chacune, a son propre rituel individuel, mais que 
les individus pratiquent des rituels en accord avec leurs propres emo- 
tions, le moment de la vie dans lequel ils se trouvent, leurs croyances. 

La dimension de la personnalisation s”"accorde avec un aspect 
important des rituels, ö savoir leur invention ou leur reinvention 
(Grimes 1990), comme Tont etudi€, entre autres, Victor Turner dans 
ses travaux sur le phenomöne liminoide et la performance (1982), et 
Clifford Geertz avec ses analyses des modeles de processus rituels 
(1980a, 1973). 

Si Tinvention nest pas d”une nouveaute absolue, car les rituels ont 
toulours presente des elements de nouveaute et de changement, 
comme le montre Rappaport (1999) et comme on peut le lire dans Tex- 
cellent livre de Zoe Strother sur Finvention dans la societe tradition- 
nelle de la prefecture de Ouham-Pende en Republique centrafricaine 
(Strother 1998), ce fait est pourtant demeur€ longtemps en arri6re- 
plan. En effet, une perception trös repandue retient les rituels comme 
relevant de la tradition et, pour cette meme raison, il semble qu"ils ne 
soient pas soumis ö aucun changement. En revanche, il est indeniable 
que Finvention est Pun de facteurs marquant les pratiques rituelles tant 
europeennes qu”americaines, car ccroire dans le rituel comme une 
dynamique centrale des interactions humaines 1...l, donne aux prati- 
quants et pratiquantes des rituels Pautorite de ritualiser de mani6re 
creative et idiosyncrasique ə? (Bell 2009 119971 :264, traduction par nos 
soins). 


9. c Belief in ritual as a central dynamic in human affairs—as opposed to belief in a par- 
ticular Christian liturgical tradition or the historical practice of levvish lavv—gives ritua- 
lists the authority to ritualize creatively and even idiosyncratically” (Bell 2009 119971: 
264). 
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En d"autres termes, ouverture et vulgarisation ont fray€ un chemin, 
gröce aussi au travail de Erving Goffman (1974 119671) sur les rituels 
d”interaction, 3 Finteret scientifique pour des activites qui, longtemps, 
nont pas €t€ considerees comme des rituels, de sorte qu”une mulltiplicite€ 
d”activites tenues pour ordinaires ont acquis le statut d"activites rituelles. 

A ce suyet, Richard Sennett illustre trös clairement cette possibilit€ 
d”intervention des participants sur les rituels en utilisant comme exemple 
le bapteme de deux des enfants du couple des celebrities Beckham-Posh, 
qui ensemble ont cre€€ un rituel €clectique, inacceptable pour Tinstitu- 
tion religieuse, mais totalement satisfaisant pour İleurs desirs et leurs 
croyances, ainsi que pour leur statut (Sennett 2012: 100). 

Le constat de toutes ces transformations des rituels et du röle actif 
et creatif des participants dans ces derniers a ete Fun des points de 
depart de notre hypothöse concernant les rituels territorialises et leur 
pouvoir d”nclusion dans des societes mobiles. CPest ö partir de cette 
idte que nous avons defini le champ, choisi les exemples et defini nos 
outils methodologiques. Cest 3 travers ces rituels, melange de tradi- 
tion et d”imagination, que nous avons voulu etudier la capacit€ d”une 
ville detre ouverte et accueillante pour toutes les persorrzes mobiles qui 
s”y trouvent pendant un temps plus ou moins long et pour des raisons 
diverses: migration (volontaire ou involontaire), tourisme ou encore 
travail. Ainsi, de Le Baignade dans les fontaines de la ville de Turin, le 
dernier your d”ecole avant les vacances dete, a Ze Gala des Nouveau- 
Nes a Montreal, de EEscalade de Geneve a Zes Tam-Tams de Montreal, 
en passant par İz Saint-lean a Turin, La Saga des Geants ö Genöve, 
Tinitiative Vozzs fzites partie de Vhistoire1ğ Montreal, ou encore Ees 
Fetes de Geneve, ce livre insiste sur Teffet d”inclusion des pratiques 
rituelles dans un contexte urbain en continuelle transformation demo- 
graphique, un contexte de mobilit€, voire de creation de la ville des 
differences. 

Toutefois, avant de presenter les exemples de rituels et d”analyser le 
contexte urbain dans lequel ils se produisent, il nous faut encore €clai- 
rer 3 quelle idee de rituel nous faisons reference quand nous parlons de 
rituels urbains. 


2 


Les rituels et le territoire de la ville 


La renaissance des rituels que nous avons constatee a etay€ notre 
analyse conceptuelle du regain d”interet dont ils beneficient, ainsi que 
de leurs elements problematiques en tant que processus repondant a 
une nouvelle quete de sens. Lexamen de leur redefinition est un point 
de depart efficace pour aborder les rituels urbains, si Pon veut com- 
prendre leur capacite a produire de Finclusion, ö etre de veritables 
biens communs pour une communaute, Mais pour comprendre dans 
toute son ampleur le lien entre les rituels, Pappartenance etla territo- 
rialite (le lieu, Vespace) malgre€ les dynamiques, tenues pour centri- 
fuges, de la mobilit€, il importe d”analyser quelques aspects qui 
caracterisent la ville et qui la dessinent comme un espace tant phy- 
sique que symbolique. 


Des rituels et des villes 


Lon peut reconnaitre commae vocation urbaine la con/ugaison entre la 
materialit€ des lieux et la vitalite des corps — la chair et la pierre 
(Sennett 1996) — dans la production de sens, tout au long de Thistoire 
de la ville. La po/is grecque exposait les aspects les plus profonds et 
saillants de Texperience humaine, et fustement, en raison de cette visi- 
bilit€, les anciens Grecs pouvaient saisir d”un coup d”eeil la complexite 
de la vie, puisqu”ils pouvaient en faire Texperience directe dans Tespace 
urbain qu”ils occupaient et vivaient (Sennett 1991). La ville medievale 
rendait libre chaque serf qui respirait son air pendant un an et un 7?our, 
selon la maxime allemande SizdZTuft macht frei, citte par Max VVeber 
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dans Die Stadit (La ville) (1921). Au debut du xx: siöcle, la ville trans- 
formee par la modernite est aussi, d”apres Robert Park (1915), x €tat 
desprit plutöt qu”un simple agregat de baütiments et de volumes a la 
fonctionnalit€ etablie. Au contraire, une poetique de connivence se 
cree entre la ville et Phumain, une connivence qui revtle une origine 
commune de //zmain et du İieu, mais aussi des humains et du lieu. 
Une poetique donc — comme Ta decrite Pierre Sansot — qui met les 
humains en etat d”effervescence (Durkheim 1960 11912)) et en möme 
temps developpe un sentiment d”appartenance commune ö un lieu qui 
est 3 nous tous: 


La ville se compose de lieux et d”obiets qui n”appartiennent a personne, qui 
ont accumule tant de presences (cette cabine de telephone, ce boulevard, 
ce metro, tous ces dedans ou ces dehors collectifs) qu”il ne saurait ötre 
question de les posseder. Alors, nous nous sentons a la fois nous-memes et 
nimporte qui, irremplaçables et fraternels, meles 3 tous ces autres hommes 
qui, tout comme nous, ne peuvent refermer leur prise sur ce monde qui en 
appelle, spontanement, ö d"autres regards, ö d"autres pas (Sansot 1973: 28). 


Ce que Ton releve dans cette dimension presentee par Sansot, cest 
la dynamique de reciprocit€ entre Phumain et la ville. II ne s"agit pas 
seulement d”une production de la ville, comme si elle etait une oeuvre 
decoulant des ideologies, des idees, des histoires et des ötres humains 
qui Tont travers€e (Lefebvre 1968: 54), mais aussi d”un ressenti anthro- 
pologiquement plus primitif, en mesure de faire de la ville un milieu 
humain. Lhumain se situe dans une relation au İleu, a la fois serr€e et 
contradictoire: le lieu exerce une attraction et une influence sur Phu- 
main, tandis que celui-ci, de maniere complementaire, se rapproche du 
İieu tout en sen eloignant. La se noue la dynamique de Fappartenance 
et, ce qui revient au meme, de la mobilit€, notion dont parle )ohn 
Urry (2000) et qu”Augustin Berque (2004) a designee par le terme de 
mouvance, une condition anthropologique qui lie Pappartenance de 
Phumain a un İieu et le lieu ö la mobilite. 

Au-dela des differences de definitions, cette condition humaine dans 
sa declinaison contemporaine a constitue le point de demarrage de notre 
recherche, 3 partir duquel nous avons formule€ la question suivante: 
comment FPappartenance est-elle possible dans un contexte d”abandon de 
lieux et de racines, de mouvement, de circulation et de multiplication 
des lieux de vie? Cette ambiance, qui est territoriale avant detre urbaine, 
nous trace le chemin vers la comprehension des rituels urbains et 
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constitue le champ d”observation de ceux-ci comme rituels territoriaux, 
a savoir des pratiques en mesure de produire Fappartenance. De ce point 
de vue, le rituel est un agir activant Pappartenance territoriale, suscep- 
tible de tenir egalement ensemble une dimension anthropologique et 
une dimension sociale, desquelles decoule, en raison d”une attribution 
symbolique, une production du sens. 

II se peut que cette approche portant sur la r€ciprocit€ du rapport 
entre Phumain et le lieu sexpose ö quelques observations critiques. La 
pretendue vitalit€ de la ville n"appartient-elle pas au pass€? Le pouvoir 
symbolique des lieux nest-il pas efface par Fanonymat urbain obser- 
vable 3 plusieurs echelles? Nul doute qu”un elan de rationalisation 
decoulant des problematiques demographiques, €conomiquss, sanitaires 
autant que des politiques particulietrement urgentes de la metropole 
moderne prises en charge par un urbanisme naissant (Choay 1965), ait 
eu un effet de neutralisation des territoires et des lieux urbains. La grille 
territoriale de "Thomas /efferson est devenue le symbole de cette anony- 
misation. De la fin du xvIı" au debut du xıx“ siecle, elle est devenue le 
modele de structure modulaire, reproductible 3 Finfini, capable deffacer 
toute specificite et toute originalite non seulement en ce qui concerne la 
culture ou Thistoire des lieux, mais de maniğre plus essentielle en negli- 
geant aussi leur morphologie. Et pourtant, des //es urbaines resistent 3 
la neutralisation, ö Tanonymisation, a Pisolement, en generant des 
formes, certes imparfaites, detre-ensemble et d”appartenance. Prenons 
pour exemple la 14“ rue ö Nevv York, decrite par Sennett (1991), ot les 
feux, les postures et les mouvements des enfants forment une enclave 
de sens, d”appartenance et de solidarit€ , cest le cas aussi de bien d”autres 
formes d"appropriation physiques et symboliques des espaces urbains 
tenus pour vides. Pensons par exemple au Gzeezrilla Gardening — des 
yardins qui naissent par des initiatives citoyennes dans Fespace urbain, 
sans avoir ete planiftes par les autorites —, au Park(ing) Day — des iours 
oüı les places de parking sont utilistes pour d"autres activites —, ou 
encore au Parkour — une activite qui se deploie en milieu urbain et qui 
le transforme en terrain de sports (Gamba 2012). 

De manitre analogue, les rituels urbains sont des formes d"appro- 
priation du territoire. Ils sont aussi des occasions d”inclusion creant de 
Pappartenance. Le territoire devient, durant les rituels, un espace privi- 
legi€ changeant de configuration et faisant apparalitre un melange de 
tradition et d”invention qui neest yamais une simple repetition. 
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Cest la reinvention d”un rituel, fustement, qui decoupe et ras- 
semble, dans de nouvelles configurations, les individus et la collecti- 
vit€, les appartenances et les origines, la stabilite et la mobilite, les 
histoires et les liens. Antidote, d”apres Marc Auge (1994), a la montee 
des mouvements identitaires, qui Pemportent sur la fonction media- 
trice des alterits en transformant TFautre en ennemi, le dispositif du 
rituel ne peut produire sens et appartenance que sila ville et ses espaces 
deviennent le contexte a la fois symbolique et materiel oü Factivit€ de 
ritualisation se met en scene comme performance. Une activite qui 
s.accomplit et produit des effets qui ne sont pas limites 3 Tespace-temps 
du rituel, mais se poursuivent dans la vie sociale. 

Dans cette perspective, Ton constate que le retour des rituels, et 
particulierement des rituels urbains, nest pas un simple effet de mode. 
Au contraire, ils sont des outils qui vont de pair avec la volonte d”une 
ville detre ouverte (opez city), d”etre une yrz,achine a inclusion" qui pro- 
duit de Pappartenance. 

II faut dailleurs souligner qu"i ne s"agit pas pour la ville d”un röle nou- 
veau, puisquelle a montre 3 plusieurs reprises detre une plateforme oü 
mettre en scene et rendre visibles, disponibles, ouverts ses propres 
contenus, sa propre culture, ses modalites et ses modes. Toutefois, cest 
dans la modernit€ que cette vocation urbaine accomplit un tournant 
epocal de civilit€ en raison des nouvelles formes disponibles de repr€- 
sentation et de communication, bref de visibilite. Au debut, dans la 
modernit€, la force de cette vocation urbaine fut de definir un espace 
social identitaire ot les valeurs partagees etaient en mesure de delimi- 
ter un territoire d”appartenance, tant en definissant sa puissance et sa 
cohesion interne quen le differenciant des autres. 

Auiourd”hui, cette vocation urbaine implique aussi une vocation ö 
Touverture. Elle sest non seulement etendue, mais est concern€e par 
les effets d”une mobilit€ croissante (Elliott et Urry 2010, Urry 2007). 
Lespace social identitaire est, dans les metropoles, Pobyet d”une evolu- 
tion et d”une renegociation continuelles, dont Faspect principal est de 
se presenter toulours comme le lieu d”une inclusion mobile, temporaire 
et transitoire des flux humains volontaires, involontaires et multiples. 


1. Nous nous appuyons, pour ce terme, sur Fidee de Hartmut Haüussermann et VValter 
Siebel, qui lisent les villes comme des c machinelsl d”ntegration” (Haussermann et 
Siebel 2003), mais nous preferons le terme d”izcİzsion 3 celui, trop vague et politise, 
d”integration (Cattacin et Chimienti 2010). Voir aussi Stienen (2006). 
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Cest en ce sens que Ton retrouve dans Tespace ouvert d”inclusion 
Pun des traits distinctifs des vi//es ozzvertes, ö savoir Fambivalence d”une 
appropriation identitaire d”un lieu dans un contexte de mobilite et 
donc de distanciation continuelle. Cet espace public et urbain implique 
la visibilit€ et le partage des modes de vie, qui se revölent, dans la 
confrontation, producteurs d”ouverture, de respect ou de tolerance 
individuels. Pour autant, la confrontation des alterites n/est famais 
exempte de risques, car elle peut aussi declencher des effets positifs 
autant que negatifs. Si, d”un cöte, elle intensifte les contacts, le respect 
pour les autres, Tidee que les differences apportent des valeurs (Fincher 
et /acobs 1998) et que les melanges sont generateurs denergie et didees 
nouvelles (Sennett 2006), d”un autre cöte, Talterit€ peut egalement 
aiguiser les contrastes, echauffer les tensions, provoquer Tintolerance. 
Toutefois, les ambiguites et les ambivalences, par rapport auxquelles 
plusieurs facteurs interviennent en faveur de sa reussite ou de sa 
defaite, nempöchent pas que Touverture soit la possibilit€ la plus effi- 
cace, sinon la plus simple, sur le chemin tant de Finclusion et de Fap- 
partenance des individus, que de la vitalite de la ville. 

Cest en ce sens que lohn F. Kennedy unit libert€ et urbanit€ quand 
il dit, devant 450 000 personnes, a Berlin, que nous sommes tous et 
toutes des Berlinois: 


II y a deux mille ans, la plus grande fert€ etait de clamer: c Civis romanus 
sum. Au/ourd”hui, dans le monde de la liberte, la plus grande fiert€ est de 
dire: c İch bin ein Berliner1ə 1...) Tous les hommers libres, oü qu "ils vivent, 
sont des citoyens de Berlin, et cest pourquoi, en tant qu”hommae libre, /e 
suis fler de prononcer les mots: c Ich bin ein Berliner15 (Kennedy 1963: 
1-2, traduction par nos soins)”. 


En suivant aussi Fattribution que Kennedy accorde a Texpression 
ch bin Berliner que tout un chacun a la possibilite d”appartenir 3 une 
ville, de Faimer, de sy sentir 3 Faise, sans aucune necessite d”y avoir pr€- 
alablement acquis des droits ou des privileges, sans aucune obligation 
dobtenir de certification institutionnelle, sans posseder des connais- 
sances particulieres ö son egard, et meme, sans y etre y)amais all€. Tout 


2. ce Tvyo thousand years ago, the proudest boast vvas: c Civis romanus sum. Today, in 
the vvorld of freedom, the proudest boast is “Ich bin ein Berliner1 ” 1...) AlI free men, 
vherever they may İive, are citizens of Berlin, and therefore, as a free man, 1 take pride 
in the vvords: “Ich bin ein Berliner1” (Kennedy 1963: 1-2). 
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le monde peut sy sentir chez soi, puisque la ville est une ville ouverte, 
oü Ton peut s”approprier d”autres modes detre sans pour autant perdre 
les siens. 

Cest en ce sens aussi qu”on entend les rituels urbains et que Ton 
peut leur reconnaitre un pouvoir d”inclusion, pourvu que soit suffisam- 
ment clarifi€ ce que nous entendons par ce terme. Il ne sagit pas de 
multiplier des definitions de rituel, mais de preciser les elements qui, 
dores et deia, sont mobilises dans la pratique de ce genre d"actions 
rituelles. Pour atteindre ce but, nous nous sommes, d”une part, appuyes 
sur les indications methodologiques, issues principalement de Tan- 
thropologie, concernant la transformation des rituels, de Fautre, nous 
avons questionne le lien entre les lieux de la ville et Tespace des rituels, 
ce qui nous a permis de degager des outils de reconnaissance et dana- 
İyse que nous avons appliqu£ts a plusieurs cas deetude, dont une partie 
figure dans le present ouvrage. 


Elements des rituels urbains 


Dans Tanecdote citte auparavant par Sennett sur le rituel du bapteme 
invente par le couple Beckham-Posh afin de satisfaire ses exigences 
strictement personnelles, il y a deia Pune des problematiques cles de la 
redefinition des rituels, de leur diffusion et de leur succeös. Si la conso- 
lidation dans le temps et la consequente invariabilite du scheme de Fac- 
tion rituelle sont Pargument fort, bien qu"ambigu, d”une conception 
institutionnalisee du rituel, Pinvention est une variante qui ne peut etre 
admise. Toutefois, les formes de ritualisation contemporaines tiennent 
ensemble des pratiques qui s"accordent mal avec ces criteres: Laz Saga 
des Geants ö Geneve, un evenement qui na eu İieu zzzzz tantum, en 2017, 
ainsi que La Fete des Vignerons, dont la eyclicite, le lieu et la liturgie sont 
chaque fois differents, ne sont que deux exemples parmi d”autres?, En 


3. La Fete de Vignerons est une fete suisse qui a lieu a Vevey, suivant un calendrier irr€- 
gulier. Elle est organisee par la Coyi?erie des Vignerons, dont le Conseil est libre de choi- 
sir Fintervalle entre les fetes (entre quatorze et vingt-huit ans), le maximum etant cinq 
fois par siecle. Depuis 2016, la fete est inscrite au patrimoine culturel immateriel de 
PUNESCO. Pour Tedition de 2019, Ton peut lire cette pr€sentation sur le site de la fete: 
c Reconnue par PUNESCO qui Ta inscrite sur la liste representative du patrimoine 
culturel immateriel de Phumanite, la Fete des Vignerons unit les generations, rassemble 
gens des villes, des campagnes et des vignes, autochtones et etrangers et permet a cha- 
cun de se surpasser et de se transcender en participant collectivement a un spectacle 
unique au mondeə (voir: https:/ /vvvvvv.fetedesvignerons.ch/). 
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dautres termes, elles ne sont pas homologuees et se manifestent sous 
des formes hybrides, comme Sennett Ta tres bien illustr€ et defini par 
trois modalites specifiques, trois voies, qui font des rituels des pra- 
tiques autonomes: 


ə dPabord, la routine et la repetition, loin detre uniquement des formes 
d"automatisation des actions rituelles, induisent la concentration en 
favorisant Tenracinement de ce qui peut ötre defini comme un scheme 
dexperience (Sennett 2012: 90), 

ə ensuite, les rituels transforment des obiets, des mouvements des corps 
et des mots insignifiants en symboles riches de sens pour les partici- 
pantes et les participants (Sennett 2012: 92), 

ə enfin, les rituels se caracterisent par des expressions dramaturgiques 
qui font des participantes et des participants de veritables perfor/ners, 
dotes d”une competence optimale pour remplir leur röle, ni trop plon- 
gös dans celui-ci ni trop eloignes (Sennett 2012: 92). 


Selon cette analyse, ces trois elements presents dans chaque rituel 
assurent un balancement entre la competition et la cooperation, ce qui, 
a certaines conditions, peut developper des effets d”inclusion?. Dans 
cette idee du potentiel d”agentivit€ des rituels, on releve les traces du 
travail pionnier de Victor Turner. 

En particulier, cest sa conceptualisation du phenomöne liminoide 
qui a amorce un veritable tournant dans Tepistemologie du rituel en 
elargissant Teventail des comportements compris dans le concept. En 
se situant dans une perspective de dynamique des rituels, oü Ton 
retrouve aussi des elements d"analogie avec la recurrence du ritualisme 
et de Fanti-ritualisme envisagee par Mary Douglas”, Turner se sert du 
phenomene liminoide pour assigner un pouvoir de changement, 


4. Sennett souligne que Feffet de cooperation a lieu notamment dans le cas d”echanges 
differenci€s entre les participants (3 savoir quand il y a un appr€ciable niveau de diff€- 
renciation entre eux et elles). Dans ce cas-la, les rituels c guident le processus de 
compare-et-contrasteo (Sennett 2012 : 94) traduction par nos soins). 


5. Mary Douglas analyse la dynamique des rituels en polarisant d”un cöte le ritualisme, 
produisant des pratiques tröes formalisees, et de Pautre cöt€ Tanti-ritualisme, sexprimant 
par des pratiques tant informelles que critiques. Malgre cela, il ne s”agit pas d”une simple 
dichotomie, mais d”une transition d”une forme anti-ritualiste 3 une autre affirmant Tins- 
titutionnalisation du rituel, Ainsi, VPanti-ritualisme puise dans un ensemble de raisons — 
tenant 3 Tali€nation de certaines valeurs sociales — et toutefois, toutes formes de refus 
du rituel r€integrent rapidement le ritualisme a cause de la necessite d”un systeme cohe- 
rent d“expression, €videmment meme de Fanti-ritualisme (Douglas 1996 119701: 20). 
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daffirmation de soi et de production d”appartenance aux rituels tels 
qu”ils se deroulent dans les societes contemporaines (non tradition- 
nelles). A Tinstar de Farticulation formul€e par Arnold van Gennep sur 
la tripartition des rites de passage — separation, liminalit€ et reintegra- 
tion ou r€incorporation —, Turner developpe le concept de liminalite. 11 
definit la phase liminale comme la plus importante du processus rituel 
et comme le moment le plus ambigu, qui laisse Pindividu expos€ dans 
toute sa fragilit€. Pustement, la phase liminale est la phase du rituel 
durant laquelle Tindividu se degage de Tordre social auquel normale- 
ment il appartient, puisqu"il en est effectivement separ€, mais dans le 
but de le reintegrer ensuite en assumant un €tat nouveau par rapport a 
la condition initiale (Turner 1967, 1969). 

Mais Turner ne se limite pas a reprendre la pensee de van Gennep 
tout court? il la depasse en opposant au concept de liminal celui de 
liminoide. Notamment, ceest 3 travers sa description par difference qu"il 
decrit les veritables elements de rupture des rituels contemporains par 
rapport au passe. Ainsi, lephenomöne liminal est exprime par des actions 
rituelles collectives, et il est essentiellement li€ aux eycles saisonniers, 
biologiques ou sociaux tels qu”ils sont v€ecus dans les societes tradition- 
nelles. De cette maniere, il exprime Texperience de la communaute au 
cours du temps. Surtout, il est fonctionnel a la hi€rarchie sociale, möme 
si parfois il donne Timpression de Finverser (Turner 1979: 492). 

Au contraire, le phenomene liminoide depend d”une situation 
historique determinee, a savoir le contexte de P”Europe de POuest 
contemporaine caracterise par Tindustrialisation, la secularisation 
et Findividualisation. Dans cette perspective, Fun des elements 
de differenciation les plus importants porte sur la production de 
Paction rituelle, qui ne remonte pas necessairement a une origine 
collective, mais peut bien se realiser aussi ö Tinitiative d”un seul 
individu, qui la transmet et la partage ensuite avec les autres, ce qui 
revient ö produire des effets collectifs. 

Un autre aspect caracterisant du phenomöne liminoide a trait a sa 
r6currence. A en croire Victor Turner les phenomönes liminoides: 


ne sont pas eycliques, mais intermittents, gen€res souvent dans des temps 
et des lieux assignes a la sphere des İloisirs. Les phenomenes liminoides, 
contrairement aux phenomönes liminaux, tendent 8 se developper a Tecart 
des processus politiques et €conomiques centraux, le long des marges, 
dans les interstices, aux interfaces des institutions centrales et de service 
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— ils sont pluriels, fragmentaires İ...) et souvent experimentaux (Turner 
1979: 492, traduction par nos soins) ”. 


Et, de ce point de vue, ils representent aussi la possibilit€ de satis- 
faire des aspirations qui, normalement, demeurent inexprim£tes. De la 
meme manitöre, ils sont en mesure de relever les tensions, les conflits et 
les transformations qui se developpent au sein de la soci€te en relation 
aux systemes symboliques dominants, notamment le pouvoir, car ils 
accomplissent des fonctions bien symboliques comme celles dopposi- 
tion a un pouvoir dominant, prenant la forme de contre-pouvoir, de 
contre-culture (Gluckman 1963, Turner 1967). Cest en ce sens que les 
contre-cultures yuveniles se sont exprimtes et ont trouve leur cohesion 
a travers des rituels de resistance au monde adulte, comme on peut le 
voir dans les activites pratiquees par plusieurs groupes britanniques, 
tels que les mods, les skinheads, les punks, etc., qui se sont formes dans 
la periode de Taprös-guerre (Hall et Vefferson 2003 11975). 

Lelement liminoide est sans doute Pune des caracteristiques les 
plus marquantes des rituels territoriaux d”appartenance, comme on 
peut Tobserver dans le cas de Lz Baignade dans les fontaines a Turin, 
qui releve de la sphöre des loisirs et de Teffervescence, au depart, de 
quelques eleves des İycees, yamais identifi€s, ou dans celui de la fete de 
LEscalade 3 Geneve, oü la narration officielle de Phistoire de la ville est 
decode€e par les participants selon leurs multiples narrations person- 
nelles. Au demeurant, cest Telement liminoide qui pointe Taspect 
dynamique du rituel en le configurant comme processus. Loin dtre un 
simple m€canisme ou de se borner 3 accomplir une fonction, le rituel, 
et en particulier le rituel territorial, renvoie moins a une structure figee 
qu? un agir qui se transforme. Par voie de consequence, il ouvre des ques- 
tionnements sur la refrexivit€, Pindetermination et la personnalisation. 

Sans doute, la reEfTZexivit€ est un theme qui intervient a plusieurs 
reprises dans Fanalyse des rituels et qui peut donner lieu ö quelque 
confusion. Il ne s"agit pas ici de la reflexivit€ de la chercheuse ou du 
chercheur, dont le debat cible la methodologie ethnographique 


6. c lalre not eyclical but intermittent, generated often in times and places assigned to 
the leisure sphere. Liminoid phenomena, unlike liminal phenomena, tend to develop 
apart from central political and economic processes, along the margins, in the interstices, 
on the interfaces of central and servicing institutions — they are plural, fragmentary İ...) 
and often experimental in character? (Turner 1979: 492). 
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(VYhite 2012), ni de revenir sur la discussion a Tegard de ses differents 
suğets, definitions et postures (Gobin et Vanhoenacker 2016). Nous 
nous limitons, en accord avec le but de notre recherche, ö considerer la 
reflexivit€ des participants sur eux-mömers, dans le sens d”une capacite 
d”autonarration et d”un soi reflexif que Giddens attribue a tous les indi- 
vidus. Cette reflexivit€ concerne le niveau d”engagement et la modalite 
de participation ainsi que la reflexivite du participant sur le rituel, 3 
savoir son apport a sa cr€ation, sa transformation ou son abandon. 
Encore une fois, Panalyse de Victor Turner est €clairante et simple. Cet 
auteur entend la reflexivit€ comme une activit€ collective des individus 
et la definit de la façon suivante: 


La façon dont un groupe ou une communaute cherche a se representer, a 
se comprendre et 3 agir sur soi-möme. Essentiellement, la reflexivite 
publique prend la forme d”une performance (Turner 1979: 465, traduction 
par nos soins)”. 


Dans cette double reflexivit€ se foue la possibilite de developper 
une appartenance, car plus les participants trouvent dans le rituel Toc- 
casion de satisfaire leurs desirs, de manifester leurs emotions, bref, 
dexprimer leur identite, plus ils developpent un sentiment de recon- 
naissance, de faire partie, sentiment dont la permanence stend au- 
del de la dur€e de Taction rituelle. 

Lexercice de cette double reflexivit€ s”accorde avec un autre aspect 
du processus rituel et de la ritualisation: Vizeletermination. C”est la 
possibilit€ pour les participantes et les participants d”avoir d”une large 
marge d”interpretation et de participation au rituel, favorable a la 
production d”un sentiment d”appartenance. Ce qui nimplique pas 
que Tindetermination ne peut pas produire aussi des situations de non- 
appartenance. Au contraire, comme dans le cas de la fete de Laz Sziüzt- 
/ean ö Turin, Pindetermination peut avoir des effets de depaysement et 
detrangete (Hüsken 2007). Elle n.assure iamais a elle seule le resultat, 
mais sa fragilit€, son ambiguite, voire son ouverture frayent un chemin 
vers Tetre-ensemble. 

Reflexivite et indetermination sont en lien etroit avec un autre aspect 
qui hante les rituels, a savoir la persorınalisation. On peut la definir 


7. e İtİhe vvays in vvhich a group or community seeks to portray, understand, and then 
act on itself, Essentially, public reflexivity takes the form of a performance ? (Turner 
1979:465). 
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comme une marque de Findividu, une quete (presente dans tous les 
domaines de Texperience) qui exprime le besoin de chacun de choisir, 
de participer, bref, de vivre selon son propre mode de vie, selon sa 
hierarchie de valeurs, de croyances, de preferences et demotions 
(Luckmann 1967). En d"utres termes, il sagit de la possibilit€ d”agir en 
accord avec sa biographie personnelle au fur eta mesure qurilla construit, 
selon ce processus de narration reflexive decrit par Giddens. On la 
retrouve telle quelle dans les pratiques rituelles oü Tobligation, la //zzr- 
gie fig€e cedent la place au choix, a la satisfaction des besoins person- 
nels, a Tinvention, comme on peut Tobserver dans les rituels funeraires 
et de commemoration, qui ont trouve dans le numerique des formes 
nouvelles et personnalisees (Gamba 2016a). 

Marque de Tindividu, la personnalisation nest toutefois pas syno- 
nyme d"individualisme, mais d”etre avec les autres a sa propre façon, ce 
qui est aussi Tesprit qui caracterise la participation aux rituels urbains 
territoriaux. 


Lieux des villes et espaces des rituels 


La capacite€ d”un rituel a creer une appartenance reside dans son pou- 
voir symbolique, un pouvoir qui nest pas pr€alablement determinet, 
mais qui se developpe tout au long du processus rituel en raison des 
performances dans un contexte donn€. Cela a pour effet de relier non 
seulement des emotions, mais aussi des memoires et des imaginaires 
personnels dans une memoire et un imaginaire collectifs (Anderson 
1991, Halbvvachs 1994 119251, Hobsbavvm et Ranger 1983). Le rituel 
est en effet un dispositif producteur de sens. Il ne possede pas de sens 
propre, intrinseque, mais il est un 7redizn, un scheme d"action qui 
produit un sens (s”inserant dans un systeme symbolique plus ample), 3 
partir de Tintegration de Taction et de la pensee (de la narration), du 
rituel et des croyances, mais aussi de la realit€ et de Timaginaire (et de 
ses representations). Afin que cela advienne, Faction s”insere dans un 
contexte qui permet de la reconnaitre comme faisant partie d”un rituel, 
Dans cette perspective, le contexte ne peut se reduire au concept de 
lieu il est le resultat de Tinteraction entre les performances des parti- 
cipants et le lieu oü elles s"accomplissent, dans la mesure oü le proces- 
sus est une strategie de differenciation 3 Finterieur d”une communaute, 
d”une societe. 
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Plusieurs auteurs ont li€ la performance au contexte. Gregory 
Bateson, par exembple, utilise le concept pour comprendre la maniere 
dont un ensemble d"actions, de signaux ou de messages constitue un 
cadre ğö Finterieur duquel comprendre d”autres actions, signaux ou 
messages concomitants ou subsequents, ce qu”il nomme ?rzefacom- 
muhnication (Bateson 1972). Pareillement, Erving Goffman attribue 
au terme /rarrevvork la signification de scheme interpretatif au moyen 
duquel tous les elements des activit€s dans lesquelles nous nous enga- 
geons acquierent un sens. 

Pourtant, le lieu est un €lement fondamental des rituels urbains d”in- 
clusion, et temoigne de la connivence entre /7Zoyure et le fev, ainsi que 
Tecrivait Sansot. Ce sont les lieux accueillants, ouverts de la ville qui 
offrent un espace susceptible de devenir un contexte pour des rituels. 

Le choix d/nclusion des vi//es ozzvertes exprime leur volonte de per- 
durer, etant donne que les villes immobiles sont condamnees a dispa- 
raitre, car la fermeture affaiblit la population et la capacite d"action 
politique et economique d”une ville (Hannemann 2003, Schiller et 
Simsek-Caglar 2011), comme Ta bien evoque Ttalo Calvino dans Ze 
citta invisibili (Les villes invisibles), o la ville de Zora, pour rester €gale 
a elle-möme, se desintegre yusqu"a disparaitre (Calvino 2016 119721: 
15-16). 

Dans cet esprit d”ouverture, les lieux de la ville, möme ceux qui sont 
anonymes, abandonnes ou vides, peuvent devenir des lieux produisant 
du sens, pourvus d?7abitabilit€ (Henaff 2008). Les analyses et les defi- 
nitions les concernant ne manquent pas: /zrkspace, ruines d lenvers 
(Koolhaas 2002), espaces fractales (Attali 2001), zoz-lieux (Auge 1992). 
Neanmoins, ces espaces vides ou demanteles font Tobiet d”une attribu- 
tion de sens au moyen des tactiques quotidiennes d”appropriation (de 
Certeau 1990 119791, Hall 2012, Mayol 1994) ou de profets de r€ecri- 
ture plus ou moins formalises (Pezzini 2009). En d”autres termes, ces 
İieux se pretent ö servir de surface d”nscription (Gamba 2009), ot les 
individus, tant individuellement que collectivement, impriment leurs 
traces materielles etsymboliques, en retrouvant, d”aprös Rykvvert (2008), 
un lieu dans Tespace. 

Cela revient ö engendrer un sentiment d"appartenance, dont la puis- 
sance symbolique concerne la relation au lieu, et bien plus a Phyper-lieu 
(Lussault 2017), 8 savoir un lieu ot, en raison de la configuration, s"activent 
des pratiques symboliques et se produisent des activites emotionnelles. 
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Citons, a titre d”exemple, les places qui ont accueilli les mouvements de 
contestation: Zuccotti Park a Nevv York pour Occupy Vfall Street en 
2011) place Taksim et le parc Gezi a Istanbul pour les contestations de 
2013 contre la suppression du parc möme? place de la Republique ö 
Paris pour Nzit debout 3 la suite des attentats de 2015. Et aussi, a des 
fins plus recreatives, le mont Royal ö Montreal, qui, chaque dimanche, 
se transforme en un espace informel consacre 3 la musique, ot on peut 
youer librement et oü des groupes peuvent improviser des concerts, 
la plaine de Plainpalais ö Geneve, lieu qui accueille les manifestations 
les plus diverses, aussi bien recurrentes que temporaires de la ville: 
des /eux nationaux de gymnastique durant Tete 2019 au Skatepark, 
yusqu” Es Saga des Geants. 

La relation du rituel au lieu est pourtant une relation complexe. 
D”un cöt€, comme nous venons de le montrer, le contexte du rituel ne 
se reduit pas au İleu, d”un autre cöte, les lieux fouent un röle specifique 
dans les rituels urbains d”nclusion, röle que Ton ne peut pas sous- 
estimer. Il s”agit apparemment d”une impasse, que Ton peut toutefois 
franchir si Ton se tient a Finfluence r€ciproque entre la ville et ses usa- 
gers telle que Fa decrite Sansot. Dans le cas des rituels urbains, ce sont 
les participantes et les participants qui font des lieux de la ville le 
contexte des rituels, mais en meme temps, ce sont les lieux de la ville, 
certains du moins, qui exercent leur attraction sur les usagers en per- 
mettant de les transformer en contextes de rituels. 

En raison de ce pouvoir de transformation, Tespace des rituels 
urbains est sacr€, en ce sens qu"il perd sa destination quotidienne d”es- 
pace profane et produit, en raison de cette attribution extraordinaire, 
des effets inconnus dans Fusage ordinaire. Ainsi que Tecrit Turner, les 
rituels utilisent les espaces quotidiens en les sacralisant pour un temps 
liminal (Turner 1979: 467) — ce qui revient a considerer Tespace des 
rituels urbains comme unespace hHomogene, pour reprendre z contrario 
la terminologie de Mircea Eliade (Gamba et Cattacin 2021). 

En effet, d”apres cet historien de la religion, les rituels traditionnels 
etaient lies a un espace specialise, dedi€ explicitement ö leur accom- 
plissement, qu"il a defini comme espace non homogene (Eliade 1965). 11 
s"agit d”un espace qui se decoupe de Findifferenciation de Tespace quo- 
tidien, profane, et donc de maniere complementaire, il se pose comme 
sacr€, c”est-a-dire qu”il est produit par une solution de continuite qui 
permet de le reconnaitre comme Tespace des rituels: c Tout espace 
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sacr€ implique une hierophanie, une irruption du sacr€ qui a pour effet 
de detacher un territoire du milieu cosmique environnant et de le 
rendre qualitativement differentə (Eliade 1965 : 29). 

Ainsi, Teglise, le cimeti6re, de möme qu”un coin cache a la vue ou un 
endroit inaccessible sont des exemples de ce qui, dans les rituels tradi- 
tionnels, a constitue€ le concept d"espace non homogöne. Au contraire, 
beaucoup de rituels contemporains se deroulent dans des lieux qui ne 
sont pas expressement destin€es aux ceremoniers, et cela est particuli6- 
rement evident dans le cas des rituels urbains. Ils dependent sürement 
du contexte, car ils ne peuvent se derouler qu? Tinterieur d”un cadre de 
signification oü les participants s”accordent de manitre explicite ou 
implicite sur le sens a attribuer a certains gestes, mots et obiets, mais, 
en möme temps, ils tirent leur puissance symbolique du fait qu"ils s"ac- 
complissent dans des espaces en principe anonymes, non sacres, 
homogönes, qui pourtant exercent un pouvoir d”attraction sur les pra- 
tiques rituelles. 

Ces espaces sont susceptibles d”etre investis de sens non seulement 
par la pratique de leur frequentation quotidienne, avec ses tactiques 
d”appropriation, mais aussi par les rituels qui emploient Tespace public 
comme contexte de leur production symbolique. yustement, un espace 
homogöne dont Pusage quotidien, anodin, nempeche pas sa sacralisa- 
tion, sa transformation liminale, peut devenir un espace qui est en 
mesure dEtre partag€ sans effort par les participants au rituel et qui 
produit une appartenance ot la puissance symbolique se lie a la pra- 
tique d”un espace. 

Afin de boucler la boucle de la relation entre les lieux de la ville et 
les espaces des rituels — en d”autres termes, pour chercher a repondre 
la question des conditions de transformation d”un espace urbain quoti- 
dien, homogöne en un contexte de rituel, satur€ symboliquement —, 
nous devons nous pencher sur la performance quengendre un rituel., Si 
la ritualisation est envisagee comme performance (Schechner et 
Sehuman 1976), elle a, dans Tespace public et dans sa pratique concrete, 
une condition pr€alable a accomplir. La performance est ax€e sur la 
relation ö Tespace, dont on peut relever les caracteristiques suivantes: 


ə un lieu oü elle s"accomplit, et naturellement une occasion (motivation) 
pour s"accomplir, 


ə une duree delimit€e dans le temps (elle a un debut et une fin), 
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ə des activit€s organis€es dans un cadre defini, mais pas fige, 
ə un ensemble de perforyers (les participantes et les participants actifs), 
ə une audience — des spectatrices et des spectateurs donc, et parfois 


meme, parmi eux, des chercheurs et chercheuses qui etudient la perfor- 
mance (Singer 1959)5. 


Au demeurant, le potentiel expressif de la performance, qui se 
declenche dans le contraste entre cadre thematique et liberte de reali- 
sation, permet de reveler les structures plus abstraites et cach€es du 
systeme culturel, ou encore d€clairer les valeurs plus profondes d”une 
communaute et, par 13, garantir ö tous un espace, bien que limit€, de 
transparence dans Topacite de la vie sociale, qui normalement se deroule 
de manitre reguliere et sans accidents (Turner 1982: 82). 

II en d€coule que la performance, telle qurelle se deroule dans le 
rituel, est une action separee de la pensee, mais en meme temps elle est 
un //edium en mesure d"integrer Faction et la pensee. Dans cette dia- 
lectique entre dichotomie et integration se produisent, d”aprös Geertz, 
les systemes symboliques qui impliquent un /zodele pour et un mxodele 
de la realit€, modeles qui construisent les schemes culturels, A savoir 
les symboles synthetisant TFaction et la pensee, ou dans le vocabulaire 
geertzien, €£/:os et vision du monde. Autrement dit, les symboles xloyrzent 
du sens... İou/ une forme obiective a la realit€ sociale et psychologique en 
se façonnant sur elle et en la façonnant sur eux-memesə (Geertz 1973: 
92-93). 

Cest en ce sens que Ton entend la dynamique de la performance 
comme moteur du changement, car les formes d”expressions, constam- 
ment creees par une communaute, refletent aussi la generation et la 
modification des systemes symboliques. En d”autres termes, a travers la 
performance comme activite de ritualisation, une communaute confirme 
ses systemes symboliques, mais elle les transforme aussi, et parfois les 
cr€e a nouveau ou les abandonne (Geertz 1973). Cette transformation 
continue implique, de son cöte, une participation emotionnelle des 
individus au processus rituel, qui est un veritable /rzediizerzı de transfor- 
mation capable de donner un pouvoir d”agir ğö la cr€ativite humaine, 


8. Apres Milton Singer, plusieurs auteurs et autrices ont contribue 3 la diffusion de cette 
perspective de la performance, entre autres dans Pfezterxational Encyclopedia of Social 
Science (Burke 1968), voir aussi Goffman (1974 119671), Geertz (1980b), Turner (1982), 
Turner et Bruner (1986), Carlson (1996), Auslander (1997). 
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puisque ce nest pas le rituel qui modele les ötres humains, mais, au 
contraire, ce sont les etres humains — groupes, individus, societes — qui 
façonnent leur monde a Faide de rituels lui donnant du sens. 


3 


Rituels urbains d”inclusion territoriale 
a Geneve, Turin et Montreal 


Notre regard, yusqu”a present plus conceptuel quempirique, se tourne, 
dans ce chapitre, vers les cas concrets de plusieurs villes et de leurs 
efforts pour creer de Fappartenance et de Tidentification. Mais pour- 


quoi cette quete ? Trois motifs, que nous allons detailler, peuvent ötre 


facilement identifi6s: 


. 


La ville veut etre attractive pour des touristes, mais aussi pour de nou- 
veaux habitants, des pendulaires et des investisseurs. Pour ne pas les 
perdre, sa principale preoccupation sera de leur offrir des opportunites 
didentification, de se montrer accueillante pour les nouveaux arrivants 
et les nouvelles arrivantes (Ashvvorth et Voogd 1990), 


Dans la competition entre les villes, leurs ressortissants peuvent deve- 
nir, s”ils sidentifient avec la ville, des ambassadeurs internationaux lors 
de leurs seiours dans d”auutres endroits (Zenker et Petersen 2014:715), 


Enfin, se sentir appartenir 3 un lieu renforce le civisme dont la ville pro- 
fite directement, car les problemes qui se creent dans le milieu urbain 
sont pris en charge par ceux et celles qui y habitent (Kim et Ball-Rokeach 
2006). 


Limportance de Fappartenance locale ne porte donc pas seulement 
sur un besoin individuel face 3 la precarit€ caus€e par la mondialisa- 


tion. Creer de Fappartenance est aussi une necessit€ pour le pouvoir 


local, et notamment pour les villes. En effet, si Pinclusion spontanee 
dans la societe locale est surtout soutenue par les reseaux d"amis et de 
parente, voire par des associations, le passage d”une position instrumentale 3 
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Yegard du İieu de vie 3 une position civique requlert d”autres dynamiques. 
Nous pensons que celles-ci sont multiples, presentes au quotidien, 
mais aussi quelles ne suffisent pas ö transformer Faccueil par des per- 
sonnes en un accueil par une soci€te. Ce sont, par exemple, des gestes 
quotidiens, comme le bon/our d”une voisine ou les remarques bienveil- 
lantes d”un policier, mais aussi Tobservation repetee de comporte- 
ments civiques en milieu urbain, tels que le fait d”attendre que toutes 
les personnes sortent du bus avant dy entrer ou de respecter la file 3 la 
caisse d”un magasin. Tous ces gestes, quand ils se repetent, nous 
donnentla sensation de vivre dans unendroit civilis€. Mais la demarche 
de nous transformer en membres de ce lieu que nous interpretons 
comme civiliset demande d"autres gestes, des offres sans retour, des 
dons unilateraux, capables de creer des liens avec les lieux que nous 
frequentons, capable ö creer de Fappartenance et de transformer, 
comme nous fFavons expliqu€ auparavant, une attitude instrumentale 
ou un regard observateur en une implication individuelle et en un sen- 
timent d”appartenance (Cattacin 2001, Mauss 1925). Probablement, et 
ceest Fintuition fondamentale qui guide notre recherche, les rituels sont 
capables de creer ce changement d”attitude et de faire coincider les sen- 
timents d”appartenance avec Timperatif de Finclusion. 

D-ailleurs, plus la question de Finclusion s”insere dans un contexte 
complexe, urbain et caracteris€ par une horizontalit€ des relations et 
une liberte€ dans Fagir, un contexte de grande mobilite et de continuelle 
transformation, plus Torganisation consciente devenements offrant de 
Tinclusion est fondamentale pour la reproduction d”une societe qui 
veut se construire sur la cooperation et qui necessite, par consequent, 
une base de confiance partagöe par les utilisateurs du territoire — Adam 
Smith parlerait de csympathie mutuelle” (2000 117591). En d”autres 
mots: promouvoir et permettre des rituels territorialises d”inclusion 
des differences, c”est — comme nous Tavons explique dans le chapitre 
pr€ecedent — promouvoir un bien commun, dans le sens d”une commu- 
nalit€ productrice de bien-etre. 

Dans les societes pluralistes, la question de Tinclusion est centrale. 
Notre reflexion se concentre sur les rituels dans les espaces publics 
urbains en tant que categorie de 2ieyis communs qui produisent de Fin- 
clusion et/ou de Texclusion. En raison de leur relatif anonymat qu"ils 
permettent et de leur accessibilit€, les rituels sont susceptibles din- 
clure differentes personnes en ce qui concerne Torigine, la religion, 
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Fideologie, le style de vie, Torientation sexuelle ou toute intersection de 
ceux-ci. Ces rituels peuvent etre produits par des acteurs institution- 
nels ou non institutionnels et sont souvent lies 3 la culture, a Part et Ala 
creativite, ou simplement au partage d”une experience. Ils transfor- 
ment temporairement les espaces publics en une forme de DÖieris com- 
muns, certes variables selon la perception et les contextes. Ainsi, les 
rituels urbains peuvent produire des liens entre la ville ou le quartier et 
ceux et celles qui prennent part au rituel, generant ainsi un sentiment 
d”appartenance qui offre par la participation une legitimit€ symbolique 
d”appartenance aux personnes qui habitent et frequentent une ville. 
Dans ce livre, nous allons analyser et comparer les rituels de trois 
contextes urbains selectionnes de façon systematique pour couvrir dif- 
ferentes formes institutionnelles et spontanees de pratiques qui offrent 
une inclusion et/ou une exclusion territoriale et symbolique. 

Les huit cas de rituels d”inclusion urbains que nous presentons dans 
ce chapitre ont €te choisis d”abord de mani6re pragmatique, car ils se 
situent dans des contextes que nous etudions depuis longtemps et des- 
quels nous avons une connaissance approfondie. Mais le choix a aussi 
ete dict€ par une approche heuristique, qui visait ö observer les mul- 
tiples formes que les rituels urbains peuvent prendre, con/iuguant la 
diversit€ des acteurs promoteurs et les liens avec les traditions. Les huit 
cas, en effet, montrent des combinaisons differentes a cet €gard et se 
situent aussi, dans la forme, dans des logiques diverses. II s”agit des 
types suivants: 


ə Rituels spontanes institutionnalises: Laz Baignade dans les fontaines a 
Turin. 
ə Rituels spontanes sans institutionnalisation : Zes 7zz-Tams de Montreal., 


ə Evenements rituels uniques, soutenus et partiellement conçus par les 
autorit€s locales: Laz Saga des Geants 3 Geneve. 

ə Rituels traditionnels fondes sur un rappel de Thistoire: Escalade 3 
Genöve. 

ə Rituels traditionnels sans rappel de Thistoire: Laz Saiört-/ean a Turin. 

ə Rituels inventes sur la base d”une transformation des repöres tradition- 
nels: Vozs faites partie de Vhistoirel 3 Montreal. 

ə Rituels inventes par les autorites en raison des volontes de communau- 


tarisation et donc sans origine traditionnelle : Ze Ga/z des Nouveau-Nes 
a Montreal. 
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ə Rituels traditionnels avec des repöres historiques secondaires: Zes Fetes 
de Geneve. 


Notre attention a ete€ attir€e surtout par les differences quant ö 
Tinstitutionnalisation et par le lien avec Thistoire, deux elements fon- 
damentaux, comme nous le verrons, dans la naissance d”un rituel (Torga- 
nisation et le recit). La figure 3.1 essaie de montrer ces differences et les 
combinaisons possibles entre institutionnalisation et recit. On voit, 
dans cette figure, un axe vertical qui distingue les rituels du point de 
vue de Timplication dans le temps des autorites locales. Lautre axe, 
horizontal, indique la force du lien avec un recit historique pr€cis. 


FIGURE 3.1: Institutionnalisations et les references aux traditions — les huit cas etudies 


institution- “ 
nalisation 
forte Le Gala des Nouveau-N€es La Saint-/ean — Turin L”Escalade — Genöve 
— Montreal 
institution- La Baignade - Turin Les Fötes de Genöve Vous faites partie 
nalisation de Phistoire — Montreal 
faible - 
spontanöite Les Tam-Tams - Nontreal La Saga des Geants Les Tam-Tams 
— Genöve - Montreal 
ə- 
Pas de liens historiques Repöres historiques 
et traditionnels et traditionnelles fortes 


Ainsi, nous avons pu guider notre choix en suivant une certaine 
systematicit€. La figure 3.1 nous montre aussi un espace sans cas, 3 
savoir la situation d”un manque d”institutionnalisation accompagnee 
d”un fort repere traditionnel, Nous avons exclu cette combinaison, car 
elle nous renvoie a des €venements a caractere exclusif et prive, comme 
les fetes de famille. A Tevidence, les typologies heuristiques, lorsqu”on 
les verifle de façon empirique, doivent ötre adaptees, peaufinees, syste- 
matis€ees. Lanalyse des cas, en effet, nous a revele une complexite 
mağeure et nous a notamment permis de distinguer des caracteris- 
tiques qui ont transforme le modele heuristique en modele analytique. 
Nous presenterons ces resultats dans le chapitre comparatif. Mais 
entrons desormais dans le vif du sufet, avec les etudes que nous avons 
synthetisees en de brefs sous-chapitres organises de mani£6re territo- 
riale, permettant de connaitre de maniere plus approfondie, au fur eta 
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mesure que nous les presentons, les contextes urbains que nous avons 
choisisf, 


Genöve : mosafque ou puzzle? 


Geneve est une ville, un canton et, sur le plan socio€conomique, une 
agglomeration d”environ un million d”habitants, appelee le Grard 
Geneve. Ce territoire plus vaste na ete€ officiellement nomme ainsi 
qu”en 2012, aprös un concours de denomination organise par le fournal 
local Laz Tyibune de Geneve (Prieur 2012). Le concours visait a promou- 
voir un nom permettant aux personnes qui vivent et utilisent cet espace 
de sy identifter. Selon les organisations issues de la societe civile qui 
ont lance le concours, cette identification allait faciliter la realisation de 
proyets transnationaux et ameliorer la qualite de vie collective dans ce 
territoire. 

La necessite de travailler sur ce nouveau territoire est reconnue par 
les acteurs €conomiques, civiques et politiques qui tentent de penser 
Pavenir de Geneve comme Pune des grandes metropoles europeennes 
(Grand Geneve 2016). Ce profet n€cessite non seulement des investis- 
sements dans des infrastructures qui accelerent et facilitent la mobilite 
entre les differents espaces de la region metropolitaine, mais aussi un 
climat de collaboration plutöt que de competition et de conflit. Des 
agences specifiques existent pour favoriser ce developpement, en par- 
ticulier le Forur dagglomeration, fonde en 2013, qui est activement 
engage dans la coordination des organisations de la societe civile tra- 
vaillant dans Pagglomeration de Geneve. Lun des obiectifs les plus 
importants est de creer un sentiment d”appartenance a ce territoire, car 
peu a €te fait auparavant pour ameliorer Tidentification des habitants ğ 
leur territoire. Sils et elles montrent un sentiment d”appartenance 3 
Tegard de ce territoire, il tend 8 se limiter 3 des lieux specifiques, comme 
des quartiers tels que les Faux-Vives et les Püquis (Felder et autres 
2015), plutöt qu” une idee abstraite de Genöve ou du Grand Genöve 
(Cattacin et Kettenacker 2011). La population qui vit sur ce territoire 
est tres mobile et represente un ensemble heterogöne de styles de vie et 
dorigines differents. 


1. Les etudes abordent les mömes dimensions caracteristiques des rituels dinclusion 
urbaine, mais sont organisees, dans leur presentation, de maniere libre, pour permettre 
ö chaque cas de se developper comme un recit unique. 
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La population genevoise est largement composee de personnes 
dorigine etrangöre et la ville presente toutes les caracteristiques d”une 
ville des differences (Sandercock 2000). Louis Necker la decrit comme 
une mosaique caracterisee par c des realites fluidesə (1995: 129), met- 
tant en evidence Timportante composition et recomposition de la 
population en cours et TPabsence de zones segreguees. En analysant 
Geneve ainsi, il fait abstraction des frontieres physiques qui marquent 
la realit€ genevoise et qui font du territoire du Grand Geneve un puzzle 
aux pi€ces distinctes plutöt qu”une zone de fluidite. 

En raison de son territoire, divis€ par une frontiere internationale 
(entre la Suisse et "Union europeenne), une frontiere nationale (entre 
la Suisse et la France) et une frontiere cantonale (entre Geneve et le 
canton de Vaud), et en raison de la forte concurrence (fiscale et pour 
Temploi) entre les differentes parties du territoire, rien ne permet 
concretement de renforcer une vision commune du territoire et le sen- 
timent dappartenance 8 celui-ci. Ce manque d”appartenance est reconnu 
a Techelle du canton de Geneve, et quand bien meme de nombreux 
quartiers et localites, des organisations issues de la societe civile et des 
institutions politiques investissent dans des fetes et evenements desti- 
nös öla population en general ou a des groupes specifiques, comme les 
personnes agöes et les enfanis, il nrexiste pas de tels rituels d”inclusion 
pour Fagglomeration genevoise. Ce fait pourrait contribuer a expliquer 
pourquoi, bien que ce territoire soit bien rE€el, il ne suscite pas denga- 
gement de la part des personnes qui y habitent et qui Futilisent, qui y 
sont d”ailleurs souvent pas trös enthousiastes (Zaki 2018), car trop 
nombreux sont les clivages qui marquent ce territoire. On peut en citer 
quatre, qui font de Genöve un cas detude particulietrement interessant, 
car elle est souvent consideree comme une ville sans communaute 
(Gamba et Cattacin 2021). 

Lun de ces clivages est li€ au nombre eleve de personnes etrangöres 
et binationales (de nationalit€ suisse et etrangere) vivant 3 Geneve. Les 
binationaux representent 27 96 de la population et les etrangers, 37 96. 
Au total, 64 96 de la population du canton de Geneve ögee de plus de 
quinze ans est titulaire d”un passeport etranger. Il n”y a pas vraiment de 
nationalites predominantes dans la population etrangöre et le groupe le 
plus important est celui des titulaires d”un passeport portugais, qui 
representent 12 96 de la population €trangere (OCSTAT 2013b). La 
consequence de cette presence d”un fort pourcentage d”etrangers est une 
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grande c mosaique x (Necker 1995) de communautös sidentifiant davan- 
tage a leur origine qu”3 leur lieu de vie (Felder et Cattacin 2015). 

Un deuxieme clivage concerne la frontiere internationale avec la 
France. Geneve est une region frontalitre urbaine denviron un million 
d”habitants, dont la moiti€ vit en France (OCSTAT 2013a). Le nombre 
elev€ de personnes frontalieres travaillant a Geneve et vivant en France a 
donne lieu a des debats politiques et ü des mouvements politiques popu- 
listes antifrançais au cours des quarante derniöres annees (Dacorogna 
2014). 

Un troisieme clivage tient a la presence d”un grand nombre d”habi- 
tants et habitantes travaillant pour des organisations internationales et 
des entreprises multinationales. La politique cantonale genevoise encou- 
rage cette tendance: la marque (2razıd) officielle de Genöve est ce Geneve 
internationale?. Mais leur presence a bouleverse le marche local du 
logement et les loyers ne cessent d”augmenter, faisant de Geneve Fun des 
marches du logement le plus cher au monde (Mercer 2019), ce qui sus- 
cite des critiques contre cette frange de la population (Pattaroni 2015). 

Le dernier clivage concerne le tourisme estival, notamment autour 
du lac Leman, et les manifestations touristiques organisees par "Office 
de tourisme de Geneve, qui sont perçus par les habitants comme une 
occupation de territoire. 

Ces quatre clivages marquent les debats politiques ö Geneve et sont 
tous li6s 3 la mobilit€ et a Finclusion. Pour discuter de cette hypotheöse, 
nous examinons les trois grands evenements publics qui ont eu lieu a 
Genöve en 2017 et 2018 et analysons leur potentiel a favoriser le scep- 
ticisme (cest-3-dire Texclusion) ou le sentiment d”appartenance (cest- 
a-dire Finclusion) a Tegard du Grar Geneve. 1 s"agit de la traditionnelle 
Escalade, des plus recentes Fetes de Geneve et de la nouvelle Saga des 
Geants. 


PEscalade d Genöve 


Geneve etait celtique (helvetique), romaine et chretienne fusqu"au 
debut du xvr" si6cle, avant Parrivee des commerçants allemands, qui 
propagörent la Reforme. La Geneve protestante est n€e avec Calvin, 
refugi€ français arriv€ en 1536. Cette doctrine religieuse parvient 3 
simplanter grace aux nombreux refugits français et italiens, qui ont fait 
doubler la population de la ville en une decennie. En 1602, ils contri- 
bueront 3 repousser Tattaque savoyarde visant a retablir la religion 
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catholique (Dufour 1997, Piguet 2017). Lescalade de Geneve etait 
repouss€e. Henri Naef decrit ce moment emblematique pour Thistoire 
europeenne avec une brievet€ desarmante: 


Maintes fois relatee, Faffaire se resume aisement. En plein solstice d”hiver, 
dans la nuit la plus longue, puisque celle du 11 au 12 (style iulien) corres- 
pond aux 21 et 22 de Tactuel calendrier, Charles de Simiane, seigneur d”Al- 
bigny, tente d”occuper Geneve par surprise, sur Fordre et pour le compte de 
Charles-Emmanuel duc de Savofe. Le peloton d"assaut forme par Telite de 
la noblesse faillit r€ussir, il franchissait d€ia la muraille, quand une senti- 
nelle donna Teveil, au prix de sa vie. Un coup de canon, en flanc de rem- 
part, vint rompre les echelles de Fassaillant que les bourgeois, sortis en 
hüte, repousserent. Le si6ge etait manque, coütait a Tennemi une centaine 
de morts, ou davantage, et deux fois plus de blesses, tandis que les 
Genevois, qui comptaient dix-sept victimes, faisaient treize prisonniers, 
sommairement yuges, puis pendus haut et court, comme larrons non 
comme soldats, car Pon etait en temps de paix. La Seigneurie, se trouvant 
au nombre des allies de la France, faisait payer aux vaincus la felonie de 
leur prince (Naef 1955 : 320). 


Cette victoire est commemoree chaque annee lors des festivites de 
LEscalade, qui font partie de la liste des traditions urbaines vivantes 
que P”Office federal de la culture vient detablir (BAK 2011). Dans la 
description de ZEscalade, VOffice federal de la culture met notamment 
en evidence Pimportante mobilisation de la population dans la mise en 
place de Tevenement: 


Etant donne la richesse des €venements de TEscalade, Fimplication de 
nombreuses personnes dans leur preparation et leur r€alisation, mais etant 
donne surtout la participation de toute la population genevoise dans les 
pratiques quotidiennes relatives a cette tradition, il est evident que celle-ci 
appartient avant tout aux citoyens genevois dans leur ensemble (Schinz 
2018: 3). 


LEscalade est celebr€e au debut du mois de decembre et se compose 
de differentes processions (denfants, habituellement habilles en costume 
de carnaval, ou d"adultes en uniformes anciens). Cest aussi devenu un 
evenement sportif (depuis 1978, on organise une course ğ9 travers le 
centre historique de Geneve) et, de plus, la veille, des İyceens defilent 
avec musique, masques et boissons alcoolisees dans les rues de Geneve. 
Levenement de EEscalade se termine avec un feu de /oie sur la place en 
face de Saint-Pierre, la cathedrale oü Calvin pröchait en son temps. 
Lelement le plus solennel de toutes ces festivites est certainement la 
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procession, avec la proclamation et le feu de fToie, il n”a et€ introduit 
quen 1948, alors que la celebration — qui tourne en derision les 
Savoyards — date probablement du debut du xvrr si6cle. 

Levenement mobilise un grand nombre d"agences civiles, €conomi- 
ques et institutionnelles: la Compagnie de 1602, fondee en 1896 pour 
recr€er les celebrations, est responsable des evenements historiques 
(voir Photo 3.1), les partenaires economiques sont particulierement 
importants pour le financement des autres elements qui composent la 
fete de LEscalade, notamment Tevenement sportif, les institutions du 
Canton etde la Ville de Geneve sontegalement partenaires, coordinatrices 
et organisatrices de Tevenement, qui represente, pour elles, la principale 
fete 3 Geneve. 

Le recit de Tevenement de Escalade ö Geneve etait au depart 
explicitement orient€ contre les catholiques et les personnes vivant a 
Texterieur de la frontiere genevoise, dans la region française du Grand 
Geneve. On trouve par exemple une reference de cette intention dans 
le repas de EEscalade, autrefois partie integrante du rituel, auyğourd”hui 
generalement reduit 3 la marmite en chocolat (partag€ee en famille ou 
avec des collegues). Durant ce repas, tous les elements qui le composent 
font reference a la bataille gagnee. Voici comment le decrit le /ozrzal 
de Geneve du 11 decembre 1936: 


Une des traditions les plus chöres aux cceurs des vieux Genevois est certai- 
nement celle, ö la fois familiale et patriotique, du repas d”Escalade. İ...1. La 
maitresse de maison sest efforcee de d€corer la table T...İ aux couleurs 
genevoises İ...İl. La soupe au riz apparait d”abord, evoquant le geste vigou- 
reux de la Mere Royaume. Dans les repas copieux, on continue par une 
fera, sauce genevoise ş dans d”autres, on passe directement a la dinde, farcie 
de marrons. Certaines familles, ö propos de la dinde traditionnelle, 
evoquent le fait suivant: quelque temps avant TEscalade, un traitre tenta de 
faire parvenir au duc de Savoie la cle de la ville, dissimul€e dans le ventre 
d"une dinde. Un patriote genevois, fort heureusement, put semparer de ce 
singulier envoi, et renvoya la cl€ aux gardiens de la ville. Ceux-ci, en signe 
de reconnaissance, aprös la delivrance de notre cit€, mirent la cl€ au haut 
de la tour du Molard, oü elle se trouverait encore auy)ourd”hui. Quant aux 
cardons qui suivent la dinde, leurs €pines acerees seraient censees repr€- 
senter le caractere genevois: qui s”y frotte s”y pique 1 Le repas se termine en 
general par les pommes au vin rouge, rappel un peu sanguinaire, sur lequel 
nous n"insisterons pas. Enfin vient le moment solennel. İT...) Le chef de la 
famille se lEve et, prononçant les paroles traditionnelles: x Ainsi perissent 
les ennemis de la Republique ə”, il frappe le couvercle de la marmite du 


6o Cr€er la ville. Rituels territorialis6s d”inclusion des differences 


manche de son couteau. La pauvre marmite chancelle sur ses courtes 
pattes et seffondre. İT...) Avant de passer a la distribution, tant convoitee 
des petits, il reste encore ö rappeler la memoire de ceux qui ont vers€ leur 
sang pour sauver notre ville. Cest debout, avec respect, que Pon €coute la 
lecture de leurs noms. Puis, spontanement, dans un elan de reconnais- 
sance, petits et grands s”unissent pour entonner le vieux C€ que lainö?, 


Au cours des derni6res anneres, le recit entourant les festivites a 
legerement change, mettant les raisons de Tevenement en arriöre-plan 
et integrant de nouveaux elements en son sein, ceest le cas en particu- 
lier de certains symboles et elements cles. LEscal/ade est aufourd”hui: 


ə une celebration de Touverture de la ville, qui accueille des athletes du 
monde entier, 


ə une celebration qui utilise des elements de la tradition catholique — le 
costume de carnaval — pendant la parade des enfants et la marche des 
İyc€ens et İyceennes, et 


ə une celebration qui se deroule avec la participation d”une maforite€ de 
personnes qui ne sont pas protestantes (Cattacin 2015a). 


Möme la chanson chantee par les enfants, A//7 La belle Escalade, 
que Ton a longtemps apprise 3 Tecole et qui est associete a Tevenement, 
est depuis des annees critiquee a cause de la violence qu"exprime le 
texte contre les Savoyards et les catholiques. Un nouveau texte est pro- 
pos€ dans les ecoles depuis 2002, dans lequel, par exemple, le refrain 
est remplac€. Au lieu de Firreverencieux c Savoyard, gard, gard, gardə, 
on chante desormais: xc Savoyard ou Genevois, on est chocolatə, indi- 
quant ainsi le destin commun de la region de Geneve. 

En d"autres termes, les festivit€s sont devenues une serie devene- 
ments dinclusion, un effort commun de TPOffce de tourisme et des 
autorit€s pour expliquer au monde que Geneve nest pas une ville fer- 
me, mais au contraire, qurelle est ouverte aux personnes mobiles du 
monde entier — la Genöve internationale (Cattacin et Kettenacker 
2011). Toutefois, si cette vision promue d”une Geneve internationale 
combine le territoire de la ville avec un potentiel territoire global (et 
cosmopolite), Pevenement noffre pas de visibilit€ 3 la metropole gene- 
voise — le Grand Geneve —, que ce soit par des actes, des discours ou 


x 


encore par Tinvitation ö la participation des communes (suisses et 


2. Ce qu lainö est Vhymne du canton de Geneve. İl raconte Thistoire de PEscalade. Le 
texte est €crit en dialecte genevois (arpitan) de Fepoque du xvır si6cle. 
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française) voisines. Le regard reste local, pendant que du point de vue 
de la participation, on perçoit la presence globale. Ainsi, nous affir- 
mions, dans un livre dedie€ aux rituels effectu€s sur le territoire du 
Grand Geneve: 


Sil existe bien des attentes pour Temergence d”un sentiment d”apparte- 
nance transfrontaliere, elles partent du constat qu"l ny a pas a ce /our 
devenements populaires capables de promouvoir un sentiment identitaire 
et territorialis€ a Pechelle du Grand Geneve. Celui-ci est rest€ une construc- 
tion institutionnelle abstraite pour beaucoup d”"habitant.es, ne renvoyant 
pas ö un sentiment d"appartenance ou a un engagement civique de leur 
part (Gamba et autres 2020: 11-12). 


Donc, mömer si ces efforts ont transforme le recit exclusif explicite 
en un recit inclusif implicite, de nombreux elements et symboles rap- 
pellent le recit de Tevenement historique: les uniformes, les lieux des 
festivites (dans le Parc des Bastions, oü se trouve egalement TFancienne 
Universit€ fondee par Calvin et le monument de la Reforme) et le sym- 
bole comestible de la celebration — une marmite en chocolat” rappelant 


PHOTO 3.1: Lanciers de la Compagnie de 1602 lors de PEscalade 2011 


Source: Clement Bucco-lechat CC BY-SA 3.o 


3. Voir 3 cet €gard Lescaze (1991). 
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la soupe yet€e sur les Savoyards? — sont autant delements porteurs du 
souvenir de Fancien recit, regulitrement rappele dans les fournaux et 
les livres populaires sur la manifestation (Buscarlet et Klopmann 2017), 
mais aussi dans les interventions politiques evoquant Thistoire de 
Geneve (Fatio et Nicollier 2002, Simon 2002). 


Les Fetes de Geneve 


Les Fetes de Geneve, qui ont lieu en aoüt, ont ete creees par Findustrie 
du tourisme. Levenement est organis€ par des acteurs €conomiques et 
touristiques, en particulier Phötellerie genevoise. Dans les annees 1920, 
lorsque le festival a commence, on Tappelait Zes Fetes des Fleurs. L 
s"agissait d”un evenement populaire et non lucratif: 


Le programme couplait concerts populaires, bals en plein air, cortöges costu- 
mes, chars fleuris, concours de costumes, diners et un cabaret avec, pour 
temps fort une grande fete de nuit couronnee par un feu dartifice. Lövenement 
a connu un succös notoire dös sa premiere edition. Durant les premiöres 
decennies de son existence, ces fetes se caracterisaient par leur signification 
morale et sociale et Tabsence de but lucratif (Da Silva et autres 2020: 60). 


Son nom a €te change aprös la Seconde Guerre mondiale, lorsque le 
festival a pris de Fampleur. Alors qu"il ne durait que deux /ours en 1947, 
dans les annees 1970, cetait devenu un evenement de trois semaines avec 
de la musique, des carrousels, des defiles de chars et d"autres elements, 
qui continuent devoluer avec le temps (Levy et autres 2002). Le seul ele- 
ment fixe des Fetes est le feu dartifice sur le lac Leman, qui attirait dös les 
annees 1980 quelque 400000 personnes chaque annee (ATS 2018). 

La volonte de promouvoir le tourisme a tou/ours €te la raison d”etre 
des Fetes — ce quli, petit a petit, cree une desaffection de la part des 
Genevois ğ leurs €gards. Au cours de Pannee 2018, cette distanciation, 
con/uguee aux problemes financiers des organisateurs prives, a donne€ 
lieu ö des critiques ö Pegard de Tevenement, et meme a un debat poli- 
tique sur Fopportunite de son abolition. Pour plusieurs, la fete est trop 
longue et le bruit, insupportable (Lugon 2018b). Elle est egalement 


4. La marmite en chocolat est Tobiet rituel le plus pris€ par les habitantes et les habitants 
de Geneve. İl fait reference A un €venement qui eut lieu lors de Fassaut de Geneve: 
c Parmi les figures herolques qui prirent part a la defense de Geneve lors de VEscalade, la 
plus populaire est certainement la Mere Royaume, dont la tradition rapporte quelle 
assomma un assaillant a laide d”une marmite /ietee par la fenetre de son logement dı la 
porte de la Monnatle? (Borel 2019). 
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trop coüteuse et deficitaire. La municipalit€ de Genöve soutient €gale- 
ment que le festival ne favorise pas la cohesion sociale et a confi€ son 
organisation au gouvernement cantonal en tant quevenement touris- 
tique (Lugon 2018a, Prieur 2018). 

Le 4 mars 2018, cette discussion a abouti ö une initiative populaire 
visant a reduire le festival a sept fours et a un vote sur un contre-proyet 
propose par le gouvernement municipal pour permettre la tenue d”un 
evenement de onze ?ours visant ö promouvoir le respect de Tenviron- 
nement et des personnes qui vivent dans les regions oü le festival a İieu, 
mais aussi a ameliorer la qualite de vie urbaine. 

Le contre-proyet proposait egalement que ZEes Fetes de Geneve 
sofent financees par le secteur prive. La maforit€ de la population a 
accepte la proposition du gouvernement. La Figure 3.3 montre une 
affiche du parti politique FDP/Les Liberaux, qui s”opposait a la fois a 
Finitiative et au contre-proyet au motif qu"ils nuiraient ö Teconomie et 
limiteraient la libert€ deentreprendre. 

Apres le vote, Geneve Tourisme, Forganisateur du festival, a decide 
que Zes Fetes de Geneve de 2018 seraient un evenement beaucoup plus 


PHOTO 3.2: Laffiche du PLR/les Liberaux contre Pinitiative et le contre-pro)et 


A DES FETE 
AU, RABAISİ 


BE VEUX 
MES FETES1 


Source : PLR, Ville de Geneve - https://plr-villedegeneve.ch/association/nos-affiches/ 
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modeste, compose de feux d”rtifice et de quelques carrousels, et a pro- 
mis de repenser completement le festival pour les annees suivantes 
(Armanios 2018). 

Les Fetes de Geneve nont pas de recit sp€cifique, si ce nest qu"il 
s"agit d”un evenement visant Tensemble de la population et destin€ 3 
promouvoir le tourisme. Bien que ses organisateurs le qualifient deve- 
nement historique parce qu" i existe depuis pres d”un siöcle, aucun tra- 
vail reel na ete fait pour en construire un recit ou une memoire de 
Tevenement. Par exempie, il nexiste pas de livres commemoratifs sur le 
festival. Le seul €lement de continuite est le feu d”artifice, mais möme ce 
dernier n.a pas vraiment €t€ appreci€ par la population, parce que pen- 
dant de nombreuses annees, Faccös etait conditionne a Fachat d”un bil- 
let coütant le prix d”un bon diner. De plus, la maforite des billets etaient 
reserves aux hötels, donc aux touristes. En 2018, le feu d”artifice etait 
gratuit, mais cela n.a et€ possible que grüce ö des subventions publiques. 

Sans aucun doute, Zes Fetes de Geneve sont un rendez-vous incon- 
tournable dans le calendrier annuel de Pagglomeration genevoise. Elles 
ont indeniablement un potentiel inclusif important, comme le sou- 
lignent Bruno Primo Da Silva et ses collegues: 

Malgre cette evolution et la sanction de Finitiative populaire, il semble que 

Les Fetes de Geneve constituent touyours une option interessante pour la 

er€ation d”un rituel du Grand Geneve: leur centralit€ et la convergence 

g€tographique qurelles peuvent susciter pour la population de Fagglomera- 


tion constituent des atouts pour en faire un lieu inclusif pour toute la 
region (Da Silva et autres 2020: 64). 


Avec ses centaines de milliers de gens qui y participent, il s"agit pro- 
bablement de Tevenement le plus inclusif de la region, mais ceest aussi 
un evenement ambivalent, comme Findiquait la campagne lors du vote 
de 2018: Les Fetes de Geneve n7ont pas et€ supprimees, mais la plupart 
des residentes et des residents de Geneöve ont prefer€ un evenement 
plus modeste et local. La confrontation a permis de discuter de Favenir 
d”un rituel urbain destine ö promouvoir Tinclusion sur un vaste terri- 
toire, mais le resultat a reproduit Pambivalence deiğ ressentie a Tegard 
de ces festivites 3 orientation economique, dont la capacite 3 favoriser 
Finclusion sociale est mise en doute?, Pour ce faire et pour citer 3 


5. Cest une ambivalence a laquelle Daniele Del Giudice — du point de vue de Tetranger 
— a fait reference, au debut des annees 1980, dans sa reflexion sur les feux d”artifice, qu”il 
a qualifi€s d”cincompatibles avec la sobriet€ de Geneve ? (Levy et autres 2002: 35). 
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nouveau Da Silva et autres (2020), il faudrait repenser Fevenement de 

manitre a placer le territoire de la metropole genevoise au centre de 

celui-ci: 
La force de Les Fetes de Geneve reside dans leur ancrage historique dans la 
region, leur portee inegalee en termes de public, et leur centralit€ geogra- 
phique. Remplacees par d"autres types d"animation estivale, elles ne par- 
viennent plus a federer la population locale autour de thematiques faisant 
sens pour elle. Il conviendrait donc de repenser leur programmation de 
façon 3 ce queelles soient orient€es sur des thematiques regionales, afin de 
mettre leur dispositif consequent et leur renommee au service de la 
construction d”une identit€ du Grand Genöve (Da Silva et autres 2020: 65). 


La Saga des Geants fait un tour d Geneve 


En 2017, du 29 septembre au 1" octobre, un €venement remarquable a 
eu lieu a Geneve: 850000 personnes de Fagglomeration genevoise ont 
participe a Fhistoire itinerante de deux göants, la Petite Fille geante et 
la Grand-Mere göante. Apres leur arriv€e sur deux sites differents — le 
bütiment des Forces motrices et la place de Sardaigne —, les geants (5,5 
et 7,3 metres de haut) ont €t€ animös et accompagnes par une cinquan- 
taine de Lilliputiens (acteurs de la compagnie Royal de luxe, voir 
figure 3.4) vers d”autres lieux connus et spacieux — parc des Acacias, 
Parc La Grange, Rotonde du Mont-Blanc, Port-Noir et, le plus grand, la 
Plaine de Plainpalais —, avec un public qui suivait leurs mouvements et 
leurs histoires. A la fin de la troisiöme iournee, les göants ont quitte€ 
Geneve par le lac, apres une magnifique ceremonie d"adieu. 

Parallelement, une serie d”nitiatives mediatiques ont accompagne, 
commente et complete le spectacle. Un site Internet cr€€ expressement 
pour Toccasion a presente le prologue de Thistoire des göants (ainsi que 
des informations logistiques) , une page Facebook a €te€ cr€ee pour col- 
lecter les messages des spectateurs, et un groupe genevois a lanc€ un 
concours de photographie sur son Instagram. Un mois apres Tevene- 
ment, un €diteur local (Slatkine et Passard 2017) a publi€ un livre a son 
suyet, et a Noel de la möme annee, RTS1, la principale chaine de televi- 
sion publique francophone de Suisse, a diffus€ le documentaire Zes 
Geants a Geneve. Les temps d”un rve. 

Entierement invente, le recit de Tevenement, İz Saga des Geants, 
chapitre: Geneve, ne suivait pas un developpement lintaire : le site €nu- 
merait les lieux oü les göants etaient attendus, et la Grand-Möre geante 
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racontait les origines et Phistoire genevoises des geants, dans une 
langue invent€e, mais comprehensible (un melange de differentes 
sonorites et langues, dont le français, Pallemand et Tespagnol), pendant 
leur s€ğour au parc de La Grange. 

La Saga des Geants a €t€ un evenement largement inclusif, qui a 
rassemble non seulement ceux et celles qui habitent la ville de Geneve 
proprement dite, mais aussi et surtout les touristes et ceux et celles qui 


PHOTO 3.3: La Grand-Mre göante et les lilliputiens 
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Source: Fiorenza Gamba O 
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habitent dans Pagglomeration genevoise. Toutes les participantes et les 
participants pouvaient se sentir appartenir a Genöve, precisement parce 
que la narration ne s"adressait pas a un groupe specifique, ö savoir les 
Genevois et les Genevoises, mais ğ toutes les personnes presentes. Ze 
Matin Dimanche, dans son edition speciale publi€e pour la venue des 
göants, €crit ainsi, en citant Sami Kanaan, responsable de la culture 3 la 
Ville de Geneve, et lean Liermier, directeur du theaütre de Carouge et 
coorganisateur de Tevenement: 


Une chose paraft süre, cest leur impact rassembleur. c Les Geants r€u- 
nissent tous les genres, ages, diplömesə, dit Sami Kanaan. )ean Liermier 
rencherit: c Notre region, notre epoque maltrait€e par les tensions popu- 
listes a besoin de se federer. Les Geants nont pas de passeport et ceux qui 
les admireront viendront de partout. Sil y a une chose pour repondre ü la 
morosite et aux peurs ambiantes, cest ça. Se remettre ensemble de façon 
concreöte, et non facticeə (Roth 2017). 


Ce festival etait une initiative du haut vers le bas, organisee par le 
Theatre de Carouge (Atelier de Geneve) et la Ville de Geneve, avec le 
soutien de nombreux sponsors publics et prives et de groupes benevoles. 
Elle a suscit€ un engouement spontane de la part du public, qui a culmine 
avec le recit de Grand-Meöre göante sur ses origines genevoises — dont sa 
naissance sur la ligne 12 du tramvvay — dans le parc de la Grange et avec 
les adieux celebres au lac, si bonde qu "il etait presque impossible de se 
deplacer. Az Saga des Geants etait unique, tant sur le plan temporel 
(parce que le festival €tait conçu comme un evenement ponctuel) que 
sur le plan formel (3 premi6re vue, il semblait sagir d”un defil€, mais il 
s.agissait en fait d”une veritable representation ininterrompue). 

La Saga des Geants peut ötre consideree comme un phenomene 
İiminoide (Turner 1979) et nous pouvons y reconnaitre la valeur sym- 
bolique de Fappartenance. Levenement a acquis la valeur d”un rituel 
parce que le public qui y a assiste et particip€ a ressenti un sentiment 
d”appartenance non lit 3 des conditions personnelles specifiques — par 
exemple, le statut de citoyennete genevoise, mais au rapport qu"”i avait 
a Tespace dans lequel cet evenement sEst produit (Henaff 2008). 

La puissance symbolique de İz Saga des Geants se manifeste dans 
le röle fou€ par la memoire. Levenement nötait pas li a une memoire 
commune, mais seulement a Thistoire imaginaire d”un lieu et de ses 
elements — la naissance du lac Leman et le trace original de la ligne 12 
du tramvvay (encore actif auy)ourd”hui). Neanmoins, cetait une histoire 
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que chacune, chacune, pouvait reconnaftre, qun pouvait s”approprier 
et partager avec toutes les autres personnes presentes6, 


Turin : de ville industrielle a hub culturel? 


La ville de Turin est le centre politique et €conomique de la region du 
Piemont. Son territoire compte 875 000 habitantes et habitants, tandis 
que la population de Pagglomeration metropolitaine s”eleve ö plus de 
2 millions. Anciennement duche, puis capitale du royaume d”talie, 
Turin a et€ le point de depart de Tunification italienne au xıx" si6cle, 
ville de la famille royale et en meme temp: siege du premier parlement 
italien. A son importance du point de vue politique s"a/outera, dös la fin 
du xıx" si6cle, une dynamique €conomique qui en fera Pune des villes 
les plus prosperes d"talie. 

Le moteur de cette dynamique sera en particulier Findustrie auto- 
mobile — avec la FIAT —, qui fera, ensemble avec Milan et Göne, la 
richesse de İTtalie de Tapres-guerre (Bagnasco 1977). Ces trois villes — 
appelees le Tyizvagle d”or 3 cause de Pimportance de leur €conomie pour 
tout le pays — etaient des centres d”attraction de la mobilite humaine 
interne a Tltalie. La croissance demographique du nord-ouest du pays 
sexplique largement par la migration du nord-est au nord-ouest 
d"abord, du sud au nord ensuite. 

De cette manire, Turin devient, entre lesannees 1950 et les annees 1970, 
la destination d”une intense migration interne, ainsi qu”aimait ö le rep€- 
ter Diego Novelli, maire et symbole de la Ville de 1975 3 1985, qui a fait 
de Turin cla troisieme ville meridionale d”Ttalie, apres Naples et Palermeə. 
Le developpement industriel structur€ selon le modele fordiste induit 
donc une augmentation de la population, mais en meme temps une 
simplification excessive (Bagnasco 1986) de leurs differences, aplaties 
dansla polarisation entre petite bourgeoisie d”un cöte et classe ouvriere 
de Tautre. Une polarisation qui se reproduisait dans la structure 
urbaine, oü s”opposaient des quartiers ouvriers, comme Barriera di 
Milano, Borgo San Paolo (connu aussi sous le nom de Borgo rosso, le 
village rouge) pour les nombreux ouvriers li€s aux mouvements socia- 
listes et communistes, et des quartiers bourgeois, comme Crocetta. Et 
egalement, une polarisation qui se reproduit dans Fopposition entre les 
Turinois et les migrants provenant du Sud. 


6. Pour plus d”information sur les geants ö Geneve, voir https:/ /lesgeants-geneve.ch. 
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Depuis les annees 1970, la crise €conomique a mis fin aux flux 
migratoires internes, une contraction demographique qui a fait passer 
la le nombre d”habitantes et habitants de la ville de Turin de 1203000 
(1974) 3 962507 (1991). Quant au terrorisme, il a fletri la ville dans la 
decennie 1973-1982 des annces dites de p/omb. A partir des ann€es 1980, 
les flux migratoires vont reprendre, mais cette fois-ci il s"agit d”une migra- 
tion externe, Roumanie, Maroc, Chine, Albanie, Perou, Nigeria sont les 
pays de provenance des communautes les plus nombreuses. Lopposition 
entre ceux et celles qui arrivent et ceux et celles qui y resident va generer 
des conflits et susciter des dynamiques inedits. 

Dös les annees 1980, le tissu €conomique et social de Turin se com- 
plexifte. Cela ressort de la nouvelle migration, mais aussi du desinves- 
tissement et de la delocalisation de la FTAT. Turin se revele une ville 
opaque, incertaine entre la gouvernance du changement ou Tadminis- 
tration du declin (Bagnasco 1990, Berta 1998). Les /leux olympiques en 
2006 sont un €clat catalyseur pour la ville qui la sort de son opacite, 
mais en möme temps Toblige 3 dessiner sa nouvelle identite de ville 
post-industrielle, par la decouverte de nouvelles vocations, mais aussi 
Purgence de problematiques encore 3 resoudre. 

D”un cötğ, la ville decouvre son potentiel touristique et investit une 
quantit€ considerable de ressources dans Tzröaz branding, notam- 
ment dans le secteur culturel et de Tinnovation (Vanolo 2015). En 
temoignent Pancienne manufacture du tabac transformee en campus 
universitaire d”avant-garde, les ateliers de reparation des trains OGR 
devenus Fun des plus vastes espaces d”exposition d”art et de culture en 
Ttalie, ou encore le gratte-ciel de la banque San Paolo, conçu par Far- 
chitecte Renzo Piano et devenu un nouveau symbole de la ville 
cötoyant Fancien, la Mole Antonelliana, tous deux abritant des initia- 
tives culturelles importantes. 

D”un autre cöte, Turin doit envisager, encore une fois, une transfor- 
mation de sa geographie sociale, qui se reflete de maniere physiquement 
visible dans sa geographie urbaine. Embourgeoisement et degradation 
temoignent d”une structure architecturale et sociale non homogöne : le 
centre historique de la ville est une attraction touristique et culturelle 
importante, tandis que les zones peripheriques ont longtemps €t€ des 
exemples d”abandon et de desinvestissement. Des initiatives de reutili- 
sation et de reamenagement des anciennes zones industrielles et des 
zones d"habitation qui y sont rattachees ont €t€ prises (Governa et 
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autres 2009). Cest le cas d”une ancienne zone industrielle, Barriera di 
Milano, qui a lutte au fil des ans contre la degradation, et qui constitue 
au)ourd”hui un territoire strategique de developpement €conomique, 
environnemental et culturel (Testoni et Boeri 2014). Pourtant, des 
souffrances sociales aigu6s perdurent et se traduisent par des conflits 
qui parfois assument la dimension de lutte pour le droit au logement, 
un des besoins primaires. Comme cest le cas des immeubles du village 
olympique de Pancien marche (Tex-MOT), occupes illegalement par des 
migrants, principalement africains, et recemment recupres par Tad- 
ministration publique au moyen d”une expulsion dite doz-ce, a savoir 
une sortie des bütiments qui prevoit Faccord et la relocalisation des 
personnes expulsees. 

Faute desormais de simplicit€ et d”opacite, Turin montre une com- 
plexit€ impliquant differents acteurs et une multiplication de problema- 
tiques sociales. Elle subit desormais les effets d”une situation contingente 
globale, qui voit s”opposer possibilites et contraintes. Si Pinclusion est 
une condition necessaire pour la ville, afin de se proyeter dans le futur 
comme ville ouverte, elle se r€alise par des processus differents de ceux 
qui fonctionnaient de façon efficace dans Torganisation fordiste. Culture 
et cr€ativit€ sont maintenant des elements importants, qui, toutefois, ne 
peuvent pas se passer des droits de citoyennete et de la garantie d”un 
niveau minimal de conditions de vie. 

En raison de ces incertitudes qui encore hantent Turin, plusieurs 
clivages sont a considerer afin de comprendre les dynamiques d"inclu- 
sion ou deexclusion existantes dans la ville ainsi que celles qui pour- 
raient s”y developper. 

Lun des clivages touche aux differentes vitesses de transformation 
de la societe turinoise et de ses differentes representations. Turin est la 
ville syzart de Tinnovation, classee deuxieme en 2016 a PEuropean 
Capital of Innovation Avvard, du numerique, des start-up des plate- 
formes collaboratives qui branchent des intelligences collectives et 
connectives, parfois orchestr€es par des entreprises, institutions, fon- 
dations et universit6s, VEcole polytechnique de Turin en premier plan. 
La ville qui cherche dans Texcellence sa prochaine identite, qui, d”in- 
dustrielle et mecanique, devient (deviendra) numerique, participative 
et creative sous Fegide de la coproduction (Linders 2012). Mais a cöte 
du Turin qui roule a grande vitesse (specialement dans les rhetoriques 
institutionnelles), il y a une ville en difficult€ qui recule 3 cause d”une 
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crise demploi et est confrontee au chömage, a la perte du pouvoir 
d"achat, en un mot, a Texclusion. 

Un deuxieme clivage concerne les residents et les migrants et les 
situations de xenophobie qui se multiplient. Il faut d”abord preciser les 
deux termes: par resident, on entend les habitants permanents de la 
ville qui souvent ressortent de la migration interne depuis le sud et le 
nord-est du pays, dans le mot //zigranıt, on comprend les personnes 
etrangöres selon une selection discriminatoire, a savoir les pauvres 
principalement nord-africains et celles provenant de TEurope de TEst, 
notamment Roumanie et Albanie. Les comportements xenophobes, 
qui par ailleurs ne sont pas reserves uniquement aux femmes et hommes 
migrants, se manifestent a plusieurs niveaux. Si les agressions physiques 
sont minoritaires, en revanche, les agressions verbales, les cruautes, les 
episodes des discriminations a Tecole, dans les pratiques sportives, dans 
les bus, dans les reseaux sociaux parsementla presse. Pour la plupart, ces 
situations ne sont pas physiquement dangereuses, mais elles produisent 
tou)ours une souffrance psychologique, sinon un veritable traumatisme, 
qui s.afoutent a la precarit€ du travail, du logement, de la formation 
(OISPT 2019). 

Un troisiöme clivage porte sur une forme particuliöre dembour- 
geoisement de certains quartiers, situ€s dans le centre-ville ou 3 ses 
alentours. II s”agit du phenomene de Terosion de Tespace de logement 
par sa substitution avec des appartements de breve location (en parti- 
culier via Airbnb) ou des hötels. Ces processus d7ötelisation et dzirb- 
nbisation interessent les villes, en particulier les metropoles ö haute 
vocation touristique, par exemple Los Angeles (Lee 2016), Barcelone 
(Garcia-Löpez et autres 2019) ou Nevr York (VVachsmuth et VVeisler 
2018), oü Tetalement hors contröle de ces habitations produit un 
embourgeoisement par le tourisme (Schild 2018) ayant un effet deter- 
minant sur le prix des logements. 

Turin s"est ouverte au tourisme tres recemment et le phenomene de 
Vairbnbisation est moins etendu que dans d"autres villes touristiques 
italiennes, comme Florence, Rome et Venise. Toutefois, Farriv€e de ces 
formes de location est indicative de la reconversion €conomique en 
cours (Valerio 2020), qui se manifeste aussi dans Finvestissement sur 
les loisirs (Crivello 2011). De möme, Ton peut observer les effets de ce 
phenomene sur Fappropriation et Pappartenance a Tespace, car il ne se 
İimite pas ö creuser Tespace destin€ au logement, mais delimite pour 
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ceux et celles qui Poccupent un espace d”experience bien plus etendu, 
oüı se deroulent les activit€s des magasins, de petites boutiques, des 
artisans, des cafes. A leur place, des chaines de franchisage, tous sec- 
teurs confondus, des grands magasins ou alors des activites typiques 
construites ed/ Hoc, se sont empares de Tespace autrefois occupe par la 
population locale (Sennett 1991), en provoquant des inegalites territo- 
riales, car la concentration des structures touristiques comme les 
appartements a breve location et les hötels dans les quartiers du centre- 
ville ou historiques, a laquelle se lie une concentration des commerces, 
defavorise d”un point de vue €conomique les autres quartiers (Rubino 
2018). Toutefois, les effets de Pembourgeoisement du tourisme ne 
touchent pas seulement a des inegalites €conomiques (Cocola-Gant 
2018) au contraire ils ont aussi un impact non negligeable sur Finclu- 
sion territoriale et le sentiment d”"appartenance a la ville, en raison de 
Yexclusion de ces territoires des toutes pratiques d”appropriation sym- 
bolique, ou de leur devaluation en pratiques simulees, non authen- 
tiques (Zukin 2009). 

Ces clivages constituent le cadre de reference de Fanalyse des rituels 
de Turin oü Tencouragement a Tinnovation, a Tinvestissement dans la 
culture et la connaissance se trouve confronte ö une heterogöneit€ 
urbaine et sociale, autant qu”a une crise €conomique, source de tension 
entre possibilit€s et conflits. Dans cette perspective, les deux cas choi- 
sis, La Balgnade dans les fontaines de la place Castello et la fete de Laz 
Saint-/lean, representent, chacun a sa maniöre, des pratiques renfor- 
çant le sentiment d”appartenance territoriale. 


La Baignade dans les fontaines d Turin 


La Baignadae dans les fontaines est un rituel apparu dans la ville de 
Turin il y a seulement quelques annees, une dizaine 8 peu prös. Le der- 
nier Pour decole, avant que les vacances dete ne debutent, plusieurs 
eleves, principalement des İycees citoyens, ainsi que quelques groupes 
du college, se donnent rendez-vous a la fin du dernier /our de cours 3 la 
place Castello, au centre-ville. Quand les classes prennent fin avant la 
mi-ğuin, le temps est normalement agreable et les fontaines de la place 
sont generalement en fonctionnement. Ainsi, profitant de ce beau 
temps, les €löves expriment leur 7oie detre 3 la fin de Tannee scolaire, 
ainsi qu”3 la fin du İyc€e pour ceux de terminale, en se baignant dans les 
fontaines de la place — de simples fets d”eau sans bassin, iaillissant du 
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sol, La Baignade dure quelques heures, de la fin de la matin€e yusqu”au 
debut de Taprös-midi, et s"accompagne de yeux, de blagues et de petites 
mises en scene de feux de röle. Par exemple, et cest Facte le plus fre- 
quent, un ou deux garçons portent une fille dans leurs bras et ”c obligentə 
a se baigner en la deposant sur un fet deau. Parfois, c”est un groupe de 
copines qui amöne la feune fille fusqu"a la fontaine. 

La performance se /oue totalement sur le corps: d”un cöte, cest le 
contact du corps avec Teau, qui active la sensibilit€ physique des parti- 
cipantes et des participants en permettant de se degager de toutes 
contraintes. En effet, cest le ruissellement de Teau sur le corps, sur la 
peau, qui declenche la performance du rituel. D”un autre cöte, ce sont 
les corps qui sont en contact: les gens se touchent, sembrassent, se 
poussent, se portent et se serrent, dans peu de rituels, on peut obser- 
ver un contact corporel aussi prononce et prolongeE. 

Toutun chacun rit, s"amuse, dans une ambiance de veritable recrea- 
tion, ce qui entraine un etat d”effervescence partage, lequel s”eteint seu- 
lement quand les derniers eleves, completement trempes, döecident que 
Vheure est venue de changer de decor, de substituer les vetements 
movuilles par d”autres, secs. Pourtant, il ny a pas une clöture officielle de 
La Baignade, tout comme personne nen donne le coup denvof, cha- 
cun et chacune y arrive ö des moments differents, selon le trayet a par- 
courir pour se rendre a la place Castello. Les eleves des İycees du 
centre-ville arrivent en premier , d”autres, issus de points plus excen- 
tr€s, se )oignent ğ eux et 8 elles au fur et 3 mesure, avec en dernier le 
petit nombre venant des communes les plus €loignees. De la meme 
façon, chacune et chacun peut abandonner la place et les fontaines de 
La Baignade 3 tout moment. 

Cette liberte€ totale s”accorde avec le manque de developpement 
diachronique de la Beignade, puisque tous les moments de cette per- 
formance collective sont €quivalents: il ny a ni avant ni aprös, ni amont 
ni aval, ni debut ni fin. II est seulement question d”une repetition a loi- 
sir des mömes actions, ot tout le monde ?oue le möme röle, A tour a 
tour : aucun officiant et aucun public nest prevu, sauf dans les rares cas 
oü des personnes transitant c par hasardə? par la place, des parents 
deeleves du college entre autres, en profitent pour feter un coup dceil. 

On retrouve la möme indifferenciation par rapport a Forganisation 
de cette fete de fin d”ann€e et au droit de participation. Personne ne sait 
qui etait a Torigine de la fete il y a une dizaine d"annetes, ni quelle a €te 
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la raison pour laquelle un petit groupe detudiants et detudiantes du 
İyc€e se sont donne€ rendez-vous a la place Castello, dans le centre-ville, 
a la fin du dernier /our de classe, debut /iuin, pour se baigner et youer 
dans les yets deau. II se peut que Timitation ait et€ un element impor- 
tant, par le fait que d”autres initiatives analogues sont presentes dans 
d”autres villes italiennes, par exemple ö Rome, mais a cet €gard on na 
trouv€ aucune confirmation. II nen reste pas moins que Es Baignade 
dans les fontaines de Turin laisse voir des aspects tres specifiques qui 
meritent quelque attention. 

Si Torigine de la Baigyade est inconnue, son organisation ne Fest 
pas moins. Quli a decide de repeter ce rituel et qui, chaque ann€e s”oc- 
cupe de Torganisation pour Faccomplir, demeure un mystere. Plutöt, il 
est le resultat d”une initiative collective, dont les eleves sont les seuls 
organisateurs (si tant est qu”on puisse les considerer ainsi), qui trouve 
dans les reseaux sociaux son outil de diffusion et de partage. Une sorte 
de bouche 3 oreille numerique, qui met en contact les eleves, a Tinstar 
du message publi€ sur Facebook par une İyceenne a Fadresse d”un ami: 
c yai vu que le 10, tu vas ö la Baignade dans les fontaines 3 la place 
Castello... peut-ötre que nous pouvons nous voir l3-bas, vu que )e 
devrais y aller moi aussil11 :-) bises ö mercrediə (traduction par 
nos soins). 

Les retombees de ces formes d”autoconvocation sont perceptibles 
sur la place, parmi les ets deau: Laz Baignade ne s"adresse pas a un 
public cible ou specifique. Au contraire, dans Punivers des İycees et des 
colleges, tout le monde peut choisir de participer a ce rituel sans dis- 
tinction. Ainsi, ils et elles sont originaires de Turin ou de la region, ou 
representent les troisiemes generations de la migration interne, des 
deuxiemes generations de la migration externe, des personnes ayant 
recemment migr€, commae le revelent leurs comptes sur les reseaux 
sociaux et leur aspect physique ou, ce qui revient au möme, leur effet 
visuel sur la place. Malgre ces differences, on se baigne, on fait des bla- 
gues et on rit de la meme façon. En effet, le rituel met en evidence la 
capacit€ de regrouper, dans un feu de partage et d”appartenance, les 
eleves, avec leurs differences d”origine et d”histoire. En d”autres termes, 
il s"agit d”une performance qui s"accomplit dans un lieu qui devient 
charge de sens, rassemble et reconnait les differences. 

En ce qui concerne Titeration de La Baygrıade, il nexiste aucune 
decision formelle ni informelle explicite de la part de qui que ce soit, 
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n6eanmoins, depuis son apparition, le rituel sest repet€ chaque annee 
sans interruption, le dernier Pour avant les vacances dete. Seule varia- 
tion : Fintroduction de repliques, dans le cas oü le dernier )our de cours 
ne serait pas identique pour tous les İycees et les colleges, afin de per- 
mettre 3 tous d” participer. De meme, au fur et a mesure qu”augmente 
la participation au fil des ans, la fete sest etendue ğ d”autres places du 
centre-ville ot sont situ6es des fontaines, notamment les places Cavour 
et CLN. 

Lon observe d"üilleurs que Titeration nest soutenue par aucune nar- 
ration prealable ou sous-Yacente: aucun €pisode mythique ou origi- 
naire, aucun imaginaire partagö, ni, finalement, le rituel en soi, ne 
representent de dimension collective de la memoire. Aucune motiva- 
tion, sinon le loisir, n"attire ces feunes vers les fontaines de la place 
Castello. Cest fustement, ainsi que le soulignent les commentaires de 
la presse, un rituel liberatoire, qui marque le passage du temps produc- 
tif de Tecole au temps de repos des vacances, ou bien, pour les €löves en 
terminale, le passage du temps de Fadolescence, du İycee, au temps de 
Page adulte, de Puniversite. 

Bien quelle ne soit apparemment pas differente des autres fetes 
estudiantines celebrant la fin de Tannee scolaire, la Bazigrzade dans les 
fontaines presente des aspects sp€cifiques par rapport au İlieu oü elle se 
deroule :la place Castello (Photo 3.4). Il s"agit du veritable coeur symbo- 
lique de la ville — pour certains, le lieu meme oü prend naissance son 
energie positive” —, qui accueille les bütiments representant le pouvoir 
politique present et passe aussi bien que religieux, sans oublier la 
culture. Bref, toute Phistoire de la ville depuis le r" siecle aprös /.-C., 
quand cette place nEtait qu”un accös au casfrzını romain de la ville Tulia 
Augusta Taurinorum. Au fil des siecles, elle a subi plusieurs remanie- 
ments, maissa forme dample carr€ est demeur€e inchangee. Actuellement, 
les cötes nord, est et ouest constituent un ensemble sans solution de 
continuite, qui delimite la zone pietonne oü sont situ€es les quatre fon- 
taines, pendant que le cöte sud constitue la seule voie d"accös des voi- 
tures et des transports publics. Precisement, on y trouve, au nord, le 


7. Turin est consider€e comme Tune des capitales de Tesoterisme : avec Lyon et Prague, 
elle forme le triangle de la magie blanche  avec Londres et San Francisco, le triangle de 
la magie noire. La place Castello est tenue pour Fun des lieux de la magie blanche, et 
donc source dEnergie positive de la ville. 
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Palais royal, residence des rois d”talie, avec en annexe la chapelle (oü 
est conserv€ Pun des symboles de la chretiente, le sacr€ linceul de la 
Sindone), qui se prolonge yusqu"u palais de la Prefecture. A Touest, le 
palais de la Region, a Test le theatre Regio, temple de Topera et de la 
danse, au milieu, le palais Madama (construit pour la reine Madama 
Cristina de France). En raison de son emplacement et de sa configura- 
tion, la place est depuis tou/ours le theatre devenements et de fetes 
publiques : les carnavals, les fetes royales, Punite de TTtalie, les feux de 
PInquisition. Plus recemment, la remise des medailles des feux olym- 
piques d”hiver en 2006, quelques editions des MTV Days, depuis 2018, 
la fete de Lz Sziörzt-/ean — dont nous parlerons dans le chapitre suivant —, 
plusieurs manifestations et, bien sür, La Baigrade dans les fontaines. 


PHOTO 3.4 : Des eleves se retrouvent pour La Baignade a la piazza Castello 
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Source : Torino Oggi, 7 /uin 2oıg O 


De cet heritage historique, le rituel des İyceennes et des İyceens ne 
conserve aucune trace consciente. Toutefois, la place demeure le lieu 
symbolique de la dialectique entre population et pouvoir administratif. 
En effet, tout en etant Pusage rituel d”un espace public totalement legi- 
time, La Baignade dans les fontaines est une activit€ interdite par la İoi. 
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Neanmoins, elle est non seulement tolerete, car aucune amende nest 
infligte aux participants, mais elle est officiellement reconnue par Fad- 
ministration de la Ville, qui tient a assurer les meilleures conditions ö sa 
r€alisation. En 2016, en raison d”une manifestation d”ouvriers se derou- 
lant dans la möme matinee, les fontaines avaient et€ coup€es. Lors de 
leur arriv€e sur la place, les eleves ont trouve les yets d”eau fermes, mais 
dös la manifestation terminee, Padministration de la Ville les a rou- 
verts, permettant ainsi aux eleves de se baigner pour feter la fin de Fan- 
n€e scolaire. 

Lon peut considerer Ez Baignade dans les fontaines comme un 
phenomene liminoide, dans le sens que lui donne Turner, comme nous 
Favons precise plus haut, 8 savoir une activite rituelle appartenant sou- 
vent ö la sphere des loisirs, qui a tendance a se developper en marge des 
institutions centrales et publiques. Une activit€ rituelle fragmentee, 
parfois experimentale, qui ne remonte pas n€cessairement a une ori- 
gine collective, mais peut decouler d”une initiative individuelle qui la 
transmet et la partage, en produisant ainsi des effets collectifs. En plus, 
elle represente la possibilite de satisfaire des aspirations qui, normale- 
ment, demeurent inexprimees. 

Malgre le caractere liminoide et son apparition tres r€cente, il nen 
reste pas moins que sa dimension collective et publique, qui comprend 
aussi sa communication et sa circulation, a institu€ une veritable tradi- 
tion. Tout d”abord, le rituel suscite chaque annee un grand interet 
mediatique 3 Techelle regionale, comme le montrent les reportages 
dans la presse €crite — tant sur papier que dans leur version en ligne —, 
ainsi que dans les emissions televis€es, principalement les fournaux 
dinformation, ainsi que dans les reseaux sociaux. De meme, tous les 
commentaires sur Laz Baignade, professionnels ou non, comprennent 
ces deux mots: rite et traditionnel. Cette fete estudiantine est une per- 
formance consideree comme un rituel par la collectivit€, grüce aussi 
aux medias qui en ont fait un €venement presentant les caracteris- 
tiques d”un rituel. 


La Saint-lean d Turin 


La Ville de Turin fete son saint patron, Saint-/ean, le 24 iuin. Ce ?our-la, 
toutes les activites s”arrötent: les bureaux, les entreprises, les banques, 
les universites et certains magasins sont ferms. Les rues et les places 
du centre-ville ainsi que les rives du fleuve Pö deviennent le theatre de 
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plusieurs performances caracteristiques de cette fete populaire, pen- 
dant que les hauteurs de la colline en face du centre-ville, au-dela du 
fleuve, deviennent des points d”observation privilegi€s de Tevenement. 
Cest le cas du Monte dei Cappucecini, la petite colline oü se trouvent le 
couvent des Freres capucins, le musee de la Montagne et Teglise Santa 
Maria del Monte, dont Tesplanade sert de terrasse panoramique en rai- 
son de sa vue magnifique setendant du centre-ville fusqu"aux Alpes. 
Bien que le clou de la fete soit la soiree du 24 /uin avec les feux d"arti- 
fice, la fete elle-möme peut durer de deux (les 23 et 24 fuin) 3 plusieurs 
Pours selon les editions. 

La fete a des origines trös anciennes qui remontent au XIV" siöcle. 
Comme le nom etla date Findiquent clairement, il s"agit du fusionne- 
ment entre Tancienne fete pafenne du solstice dete et la celebration 
chretienne de İz Saint-/ean. Cette double origine se retrouve dans le 
deroulement möme de la fete. D”un cöte, on a la partie religieuse com- 
prenant la procession, Postension des reliques du saint pendant la 
messe et la remise aux autorites de la ville du don de la charite, a savoir 
un pain beni assaisonne de poivre et de safran. De Fautre cöte, on a la 
partie profane constituee de la course des boeufs, de la 2a//oria (les 
danses et les chants autour du feu) etddu fzrd (le feu de la nuit du 23 /iuin, 
voir Photo 3.5). Au fil du temps, la fete sest transformee plusieurs fois: 
le feu a €t€ suspendu en 1853, la procession au döebut du XXe en raison 
des rythmes que la modernit€ impose a la ville, incompatibles avec les 
interruptions du temps du travail que la fete implique. Apres quelques 
decennies d”interruption, ğ Tinitiative de /Associassion Piemonteisa, 
avec la participation de la Mairie de Turin et de la region Piemont, la 
fete a €t€ reprise dans la forme que nous connaissons auflourd”hui. 
Levenement debute le soir du 23 /uin avec le cortege historique. A par- 
tir de la place Carlo Felice, et 3 travers les rues du centre-ville, les figu- 
rants en costumes, guidös par les roi et reine du carnaval, Giandula et 
Giacometta, re/ioignent la place Castello, coeur de Turin, oü le feu sera 
allume 3 22 heures. Le public sy rassemble afin d"assister a la fete et, 
surtout, de voir de quel cöte tombera le taureau en bois positionn€ au 
sommet du bücher. Effectivement, selon la tradition, le cöte vers lequel 
le taureau tombe annonce si Pannee sera bonne ou mauvaise pour la 
ville et ceux et celles qui y habitent: s”il tombe vers la place Carlo Felice 
et la gare de Porta Nuova (direction sud), Pannee sera bonne, au 
contraire, sil tombe cöte Palais royal (nord), ou alors direction est ou 
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ouest, les habitants doivent alors s"attendre 3 une mauvaise periode 
pour la ville. Le iour suivant, le 24 iuin, un ensemble devenements col- 
lateraux se deroulent dös le matin dans plusieurs lieux de la ville, 
yusqu"au soir, avec le defile des torches en bateau sur le Pö. Finalement, 
pour clöturer la fete, des feux d”artifice sont tir€s au-dessus du fleuve. 


PHOTO 3.5 : Le farö de La Saint-lean en 2o15 a Turin 


Source: Redazione vveb — vvvvvr.comune.torino.it 


Cette fete est un exemple de ce que Turner a defini comme un phe- 
nomöne liminal, car depuis son origine, elle presente des elements trös 
specifiques qurelle partage avec le carnaval, Pune des formes reconnues 
pour representer cette typologie de rituel. Dans son ambiguite sacro- 
profane, la fete de Ez Saizt-/ean a €t€ ger€e, depuis son institution, par 
les autorites, tant religieuses que politiques et militaires, de la Ville. 
Ainsi, les prötres, le cardinal, les autorites ecclesiastiques font partie 
des officiants de la fete, de möme que le maire, la bande musicale du 
corps de garde et d"autres autorit€s publiques. A cela s"aioutent aussi les 
masques du carnaval de Giandula et Giacometta, qui representent Tas- 
sociation culturelle Feyzi/iz Turineisa (famille turinoise), chargee du 
cortege historique, et le cercle sportif Amici del Fiume, responsable de 
Porganisation du defil€ en bateau. 

A Tempreinte institutionnelle, un autre element liminal s"afoute 3 la 
fete de Laz Saönt-/ean, a savoir sa repetition reguliere dependante de la 
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eyclicit€ de la nature. Coincidant avec le solstice dete, la fete peut ötre 
comprise comme un evenement de bon auspice pour les mois a venir, 
mais surtout un moment de repos aprös Thiver et les fatigues de la 
r€colte. En effet, elle sest configuree, depuis sa creation, comme un 
moment dffervescence collective et populaire, de mise entre paren- 
thöses des interdictions et des separations normalement actives dans la 
vie quotidienne, le tout a la maniöre d”un carnaval. Les danses, les 
chants, les yeux, les exces permettaient 3 la population venant de Texte- 
rieur de la ville — des paysans — de se defouler aprös la periode la plus 
laborieuse de Pannee et de /ouir d”un moment de repos symbolique, 
avant de reprendre le rythme quotidien des activites et les röles habi- 
tuellement revetus dans la communaute. 

Auiourd"hui, la liminalite de ce rituel ne delimite plus de la meme 
maniere le temps du travail par rapport au temps des loisirs, car la ville 
sest transformee et la societe rurale a laiss€ la place a d”autres formes 
dorganisation sociale: tout dabord, la societ€ industrielle, dont Turin a 
ete, au debut du xx" siöcle, un embleme — et pas seulement en İItalie — 
gröce au constructeur de voitures FTAT, avec lequel la ville a vecu, pour 
le meilleur et pour le pire, une situation de symbiose Pusqu un temps 
trös recent, ensuite, Tidentit€ industrielle ayant disparu", Turin sest 
reconvertie en ville de la culture, de la recherche et de Finnovation”. 

Toutefois, malgre des transformations avant-gardistes, la fete est 
vecue encore comme un moment choral d”appartenance a la ville, 3 son 
coeur plus ancien et plus secret, ainsi que le montre la foule qui envahit 
les rues, les places du centre-ville et les rives du fleuve. Voila une ville 
desormais aux identites multiples qui ne se reconnait plus dans une 
societe rurale ou industrielle, mais dans son propre territoire comme 
Hieu daccueil, Naturellement, cette posture d”ouverture de la ville, qui 
rentre dans un profet de gouvernance mis en place par ses institutions 
administratives, nest peut-etre pas separ€e d”un investissement inten- 
sif dans le city marketing ou city branding dans une perspective de 


8. Par ailleurs, Videntit€ industrielle a disparu a la suite de crises qui ont concern€ non 
seulement la ville (FTAT ne produit presque plus dans Tusine turinoise et a deplace€ le 
siege de la societ€ aux Pays-Bas), mais aussi PEurope et, plus generalement, la moder- 
nit€ industrielle. 


9. En 2016, la ville a €t€ laur€ate, derritre Amsterdam, du Capital Avvard de la 
Commission europ€enne. Elle fait partie du netvvork URBACT, et est porteuse de plu- 
sieurs profets concernant Tinnovation tant sociale que culturelle. 
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regeneration urbaine, ayant comme cible les touristes et en general les 
visiteurs, et comme but un nouveau developpement, principalement 
economique, qui passe par la culture. 

Pourtant, Porganisation de haut vers le bas d”un rituel de cette ampleur 
ne suffit pas pour en assurer le succös, au contraire, le sentiment d”appar- 
tenance qui se developpe İors du rituel depend des perceptions, de la 
participation et de Pappropriation qu”on leur accorde. Bien plus, certains 
choix organisationnels, certaines nouveautös, peuvent ötre mal accueil- 
lis, comme cest le cas, depuis Pannee 2018. 

Dans ce sens, £z Szint-)ean est un cas emblematique de la maniö6re 
dont le changement de lieu, de parcours et de certains obiets rituels 
peut susciter des reactions et decevoir ceux et celles qui y prennent 
part. En effet, Pedition 2018 a marque une rupture sans retour par rap- 
port ö la fete traditionnelle. Les changements, dus en premier lieu ü des 
dispositions d”ordre public et, deuxi6mement, ö un souci €cologique, 
nont pas du tout et€ appreci6s par une bonne partie des habitants et 
habitantes. Un desagrement qui sest manifest€ aussi par une contre- 
initiative clandestine en opposition a la fete officielle. 

La transformation nra pas concerne les initiatives et les manifesta- 
tions collaterales, comme on peut le voir dans le riche programme de 
la fete, oü Ton trouve des chants populaires, des marches, un tournoi de 
beach-volley, des choeurs gospel, un groupe de folklore peruvien, une 
rencontre des motards, un c Deviens sapeur-pompier pour un ?ourə? et 
un c Citoyens et touristes tous ensemble en canoöb. Au contraire, cest 
Tintervention sur les feux d"artifice, İevenement de clöture de la fete, le 
24 Yuin, qui est ö Torigine du plus grand desagrement. Les motivations 
des choix de Fadministration communale sont clairement explicitees 
par la mairesse: a la suite des gravissimes incidents survenus le 3 iuin 
2017 8 Toccasion de la retransmission sur grand €cran du match de 
football Tuventus-Real de Madrid a la place San Carlo, le spectacle des 
feux d"artifice a €t€ supprime et substitu€ par une exhibition de drones, 
avec lumi€re et musique. Le chef de la police impose desormais, pour 
chaque manifestation publique, le relev€ du nombre de personnes dans 
les points d”acces et de sortie du lieu de FTevenement a Taide d”un dispo- 
sitif €lectronique specifique, des barrieres d"accös, la partition de Tes- 
pace de Tevenement en secteurs, la presence d”un nombre important 
d”agents de la securit€, sans compter la videosurveillance. Ces disposi- 
tions nont pas ete€ bien reçues, comme le montre bien la baisse de 
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frequentation pour Tedition 2017. Cela a aussi pousse Fadministration, 
Tannee suivante, a deplacer le lieu de la fete et a revoir certains €le- 
ments, notamment Fusage des drones dans un lieu plus facilement 
contrölable, comme la place Castello. La pollution environnementale 
et acoustique des feux d"artifice renforce d"ailleurs ce choix. II nen reste 
pas moins que Fusage de cette nouvelle technologie est aussi une flerte 
pour la mairie de Turin, car il s”agit du premier spectacle du genre en 
Europe, a Finstar de la ville de P”yöngch"ang en Coree du Sud qui Ta mis 
en place a Toccasion des leux olympiques de la meme annee. Cette 
substitution d”ob/et rituel a et€ effectivement accompagnee d”une autre, 
peut-etre bien plus importante, a savoir le deplacement du lieu du 
spectacle. Vusqu”a 2017, les feux drartifice €taient tires depuis les rives 
du Pö, de sorte que la maf?orit€ des spectateurs se rassemblaient sur 
Timmense place Vittorio Veneto prös du fleuve, au pied du Monte dei 
Cappuccini, qui en accueillait lui aussi. En revanche, le spectacle de 
drones a €te deplace 3 la place Castello, oü Paccös a et€ reglemente a 
cinq cents places assises dans la cour du Palais royal. On a prevu €gale- 
ment vingt-cinq a trente mille personnes au total sur la place et en enfi- 
lade dans la rue Roma etla place San Carlo. 

Ces variations, surtout ces limitations, ont totalement brise et 
transforme TFesprit et Tambiance de Pevenement. La fete, qui depuis son 
debut a tou/ours ete totalement inclusive (bien qu”implicitement), est 
devenue exclusive en raison de la possibilite limitte d”avoir un acces 
physique a son espace. Ainsi, au lieu de choisir le lieu d”oü regarder le 
spectacle, les gens sont se sont retrouves dans un İieu impose, presque 
totalement enfermö, et auquel seulement certains privilegi€s ont eu 
accös. 

Faute egalement d”une propre narration, le changement de la partie 
la plus importante de la fete — la place et les feux d"artifice, respective- 
ment lieu et obiet rituel —, a bouleverse le sentiment d”appartenance 
chez plusieurs: on le constate dans les commentaires de la presse, 
notamment en ligne, du compte Facebook x Ridateci i fuochi a Torino 
in piazza Vittorio” (rendez-nous les feux a Turin a la place Vittorio) et 
de la contre-initiative dans un endroit indetermine€ de la colline du 
Monte dei Cappuccini, yuste en face de Fancien emplacement du spec- 
tacle, dü des feux d”artifice anonymers et surtout illegaux ont €te tires. 

Une analyse des commentaires de presse et du compte Facebook 
parue les Pours suivants montre les pertes subies par la tradition, 3 cause 
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non seulement de Finnovation technologique, mais aussi de Fabsence du 
lieu generateur d”appartenance. yustement, le compte Facebook ne s"ap- 
pelle pas crendez-nous les feuxə?, mais c rendez-nous les feux a Turin 
a la place Vittorio o, un slogan oü la revendication du lieu prime sur les 
autres aspects. Comptent €galement les billets de revendications de la 
restitution de la fete aux citoyennes et aux citoyens de la ville dans la 
forme souhaitee, si on veut qu”ils retrouvent Temotion perdue. Il y a 
aussi un grand nombre de photos des feux drartifice des annees prece- 
dentes sur la place Vittorio et qui transmettent cette emotion et cette 
effervescence perdues, İi€es au lieu. 

Evidemment, il ne sagit pas ici d”un calcul quantitatif exact des sup- 
porters des feux drartifice ou des drones, le sondage lance en 2018 sur 
la page Facebook ayant seulement une valeur symbolique, etant donne€ 
le nombre limite des participants et participantes. Pourtant, il a mar- 
qu€ une preference nette pour la fete de la Saint-/ean traditionnelle: 
87 96 pour les feux drartifice contre 13 96 pour les drones. II faut aussi 
remarquer que les supporters des drones /ustiftaient leur position tant 
par amour pour les animaux, qui souffrent du bruit des petards, que 
par interet pour la technologie. Neanmoins, plusieurs fois dans la page 
Facebook, les administrateurs rappellent qu”il s"agit moins d”un choix 
presque banal entre drones et feux d”artifice que d”une veritable prise 
de position par rapport au lieu et ö Tobiet d”identification et d”apparte- 
nance par la ville entiere. 

Ce qui relöve de Panalyse des documents est fustement le sentiment 
dexpropriation d”une fete perçue comme fete de la ville, comme Tocca- 
sion de se retrouver dans des lieux trös evocateurs pour celebrer un 
moment 3 forte teneur symbolique tel le solstice dete. En d”autres 
termes, Panalyse fait ressortir la perte d”un moment festif collectif dans 
lequel reconnaftre son appartenance a la ville. En ce sens, la nostalgie 
que les participants et les citoyens ont manifestee (sur les blogs, les 
Pournaux, les reseaux sociaux) est moindre pour les feux d"artifice que 
pour la possibilit€ de vivre une soiree non seulement paisible, mais 
aussi en syntonie avec la ville. 

II en est de meme pour Tedition 2019, bien que marquee par un 
changement important. Le spectacle en effet revient a son İleu dori- 
gine, sans pourtant retrouver son emotion originaire. La place Vittorio 
accueille ö nouveau la fete, toutefois elle neest plus un lieu d”appropria- 
tion de la part du public, mais un lieu oü assister, selon des regles bien 
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definies, 3 un spectacle destin€ 3 un nombre limite de personnes. Etant 
donne que Tacces et la iouissance de la place sont geres et reglementes 
totalement par Tinstitution, il devient impossible pour les participants 
de la transformer en un lieu vecu, dont la valeur porte sur sa capacite 
de devenir un lieu de reconnaissance (Gamba 2009: 20). 

Le spectacle de drones, quant 3 lui, active une contrainte trös forte, 
lice 3 Pusage de Tespace vertical selon un angle de vision fixe. Le feu 
dartifice tir€ dans le ciel etait visible non seulement de la place Vittorio 
Veneto, leur lieu delection, mais dans nombre d"utres endroits dans le 
centre-ville et bien au-dela. Cependant, les lumiöres des drones proye- 
tees dabord sur la façade du Palais royal en 2018, ensuite dans un ecran 
deau sur la place Vittorio Veneto en 2019, netaient visibles que d”une 
courte distance, en excluant de fait la participation d”un nombre conse- 
quent de personnes. Et cela demeure un €lement important, moins 
pour decreter le succös du spectacle en lui-meme, qui en 2019 a et€ vu 
par quarante mille personnes (ce qui ne permet pas de parler d”un 
echec), que pour expliquer sa transformation de fete inclusive en un 
evenement exclusif. Ainsi, un organisateur de la fete nous dit: 

Le feu d"artifice n.a pas un angle de visualisation, ie peux le voir d”oü fe veux 

et cela plaisait beaucoup aux citoyens, car il y avait celui qui etait amou- 

reux du Valenti-no (le plus grand parc de la ville, setalant le long du fleuve), 
celui qui allait aux Murazzi (les “docks” du fleuve dans le centre-ville), celui 
qui regardait les feux d"artifice depuis la colline, celui qui preferait le bou- 
levard San Maurizio, ou encore le pont lIsabella. Cest-3-dire que les feux 
dartifice etaient un spectacle qu”on pouvait voir de partout. Cependant, ce 
spectacle avec les drones, on le voit si Ton est en face, sinon on ne le voit 
pas. Le drone fait bien la choregraphie, mais si on est dans une position 
laterale on ne voit rien. Les feux d"artifice avaient Pavantage d”une liberte 
mağeure. Les deux spectacles se distinguent donc, Fun est inclusif, Pautre 
exclusif, car plus elitaire et moins visible (entretien avec un organisateur, 
28.06.2019) traduction par nos soins). 


Ceest fustement dans cette perspective d”exclusion que Ton peut 
lire les contre-initiatives organisees en opposition a la fete officielle. 
Tout d”abord clandestines, mais aussi marquees par İ”appropriation 
d”un espace physique en mesure de se transformer en espace symbo- 
lique, a savoir un lieu pratiqu€ par les usagers a travers des tactiques 
d”appropriation, contre tous usages preetablis ou contingents (de 
Certeau 1990 119791). En 2018, le contre-spectacle a et€ une sorte de 
provocation improvisee, consistant dans le lancement de feux d”artifice 
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depuis la colline en face de la place. En 2019, la contre-fete de Az 
Saint-fean a pris la forme d”une revendication organisee, principale- 
ment pour le lieu choisi: le Cacao, une discotheque abandonnee, 
situee dans le parc du Valentino, en bordure du fleuve, pas tres loin de 
la place Vittorio Veneto. Un İteu a se reapproprier oü sest deroul€ un 
spectacle de feux d”artifice d”une demi-heure, comme cetait le cas 
pour Ez Saint-/ean traditionnelle, et aussi une fete 3 Tinitiative de 
Askatasuna, le centre social qui a occupe la discotheque et qui a vula 
participation de trois mille personnes, de D/s renomıntks et de plu- 
sieurs groupes de la scene musicale turinoise. Lautoconvocation a €te 
lancee par les reseaux sociaux avec Phashtag /sicuri di ballare (on est 
sür de danser), en polemique ouverte avec les mesures de securite 
adoptees par Padministration communale. Toutefois le slogan de Fini- 
tiative c riprendiamoci gli spazi di Torino? (reapproprions-nous les 
espaces de Turin) pour une /iourn€ee devouee a la musique et a la 
socialit€, souligne le desir fort de retablir le lien d”appartenance 3 la 
ville comme espace 8 vivre. 

H s"agit de contre-initiatives qui sont Texpression, elles aussi, d”un 
imaginaire commun de la ville qui reconnait dans certains lieux et cer- 
taines activites une sorte d”origine atemporelle commune en mesure de 
tenir ensemble les differentes identites d”une ville. 

Ledition 2020 de la fete sest deroulee pendant Tecriture du livre. Le 
COVTD-19 a totalement bouleverse les manifestations et Tesprit de la 
fete. La ville de Turin, federee avec Gönes et Florence, a r€alis€ une fete 
de La Saint-/lean en streaming sur la chaine televisee nationale, avec 
des spectacles de drones indoor, ö savoir sans la participation du public. 
Ladministration communale affirme que ces contraintes ont et€ Tocca- 
sion de valoriser le patrimoine culturel de la ville et que franchir la 
dimension physique des lieux symboliques aussi bien que changer la 
modalite€ de participation aura pour effet Tamplification de Pidentite 
culturelle et la participation des citoyennes et citoyens (La Stampa, 
5 yuin 2020). Nous n"avons pas encore analys€ un nombre suffisant 
dentretiens et de commentaires pour nous exprimer sur Fedition 2020 
de La Saint-)ean a Turin. Toutefois, en reference ö nos travaux pr€ce€- 
dents (Gamba, 2020), nous soulignons que la version numerique des 
rituels, surtout dans le cas de cette typologie, est complementaire a la 
version physique, les deux fusionnant dans un rituel hybride qui peut 
pretendre avoir un sens pour les participants. La soustraction de la 
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participation physique peut etre une obligation inevitable, mais une 
substitution numerique du rituel ne suffit pas ö elle seule 3 produire du 
sens, de la participation et de Pappartenance. 


Montreal: carrefour ou terre d”accueil? 


Les villes ont tou/ours €te des lieux de cohabitation entre des popula- 
tions dorigines diverses, des espaces oü les ötres humains poursuivent 
des obiectifs similaires, malgre les differences d”origine et de statut. 
Montreal ne fait pas exception 3 cette regle. Avant lavenue des Europ€ens, 
Hochelaga (le nom autochtone de la ville lors de Farrivte de lacques 
Cartier dans la region en 1535) servait deya de carrefour dechange et 
de contact entre differents peuples autochtones (Delage 1992). Pendant 
les regimes successifs français et anglais, Montreal restera une ville de 
taille modeste. Son industrialisation devient possible gröce 3 plusieurs 
vagues de migration, d"abord en provenance des iles britanniques, 
dans la deuxieme moitie du xıx“ siöecle, puis de "Europe de TEst et du 
Sud, dans la premiöre moitie€ du xx“ si6cle. 

A partir des ann€es 1970, Montr€al connaft des vagues importantes 
de migration non europ€enne (venant des Caraibes, de TAsie, de TAfrique 
du Nord et du Moyen-Orient) qui transforment son tissu social 
urbain (Germain et Rose 2000). Cette diversification de la migration vers 
Montreal se poursuit yusqu"ğ nos /?ours, avec Tarrivee recente de per- 
sonnes d”A merique latine et des pays francophones dAfrique subsaha- 
rienne, dAfrique du Nord et de TEurope (notamment de la France)”, 
Limportante migration hautement qualifice, lie 3 Pattractivit€ de la ville 
de Montreal, avec ses secteurs d”innovation et son economie du savoir, a 
aussi pour effet une continuelle dynamique dembourgeoisement et dex- 
pulsion des couches de la population a plus faible revenu (Belanger et 
Gaudreau 2013). Ainsi, des fractures se sont creusees entre les nouveaux 
arrivants, plus riches, et la population residente — des fractures qui 
depassent les differences d”origines et qui refletent plutöt des differences 
de classes. Ainsi, Sarah Moser et ses collEgues remarquent: 


Cette tension se manifeste de plus en plus par des actes de vandalisme 
organises a Tencontre de restaurants, de cafes et de magasins haut de 


10. Lensemble de cette histoire est racont€ dans Texcellent long metrage de François 
Girard, Hochelaga, terre des ümes, de 2017. 
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gamme, recemment ouverts dans des quartiers en voie dembourgeoise- 
ment rapide (2019: 133, traduction par nos soins) ". 


Un portrait global de Thistoire de la migration vers Montr€al ne 
permet cependant pas de comprendre la diversite a Finterne des diffe- 
rentes communautes linguistiques et religieuses, ni les interactions qui 
existent entre elles. Le paradigme des c deux solitudesə, qui explique la 
cohabitation historique difficile entre francophones et anglophones 
semble plus complexe quand on considere Toccupation du territoire 
par differentes communautes (Germain et Rose 2000), surtout depuis 
les deux dernieres decennies, alors que plusieurs groupes de migrants 
dorigines differentes commencent 3 seloigner du centre geographique 
de la ville (Arcand et Germain 2015). De ce point de vue, le cas de 
Montreal est different d”autres villes a quartiers segregu€s (Germain 
et autres 2010), parce que Faction municipale est fortement marquee 
par Thistoire recente de fusions et de scissions des villes au Quebec, 
qui ont mis en opposition differentes communautes linguistiques et 
classes sociales, et qui ont transforme les structures administratives 
qui refletaient aussi partiellement des clivages linguistiques et reli- 
gieux (Fourot 2013). 

Möeme si plusieurs documents municipaux indiquent un aligne- 
ment avec la position de la Province du Quebec sur les politiques ö 
Tegard des differences d”origine (les politiques interculturelles), la Ville 
de Montreal ne sEst famais dotete d”une politique globale sur Finclusion 
des personnes migrantes ni sur les relations entre les groupes de diffe- 
rentes origines. Montreal aurait suivi une tra/ectoire assez distincte de 
celle des autres villes du Canada)? et au sein de la scene municipale au 
Quebeci5, 

En 2011, Montreal a €t€ reconnue par le Conseil de "Europe comme 
la premi6re ccit€ interculturelle? en Amerique du Nord, et cela sans 
avoir developpe de politique en la matiöere (Rocher et VVhite 2014). Plus 
recemment, la Ville de Montreal a publi€ un plan d”action ax sur Fidee 
de c Montreal inclusive ? (Ville de Montreal 2018a). Ce plan a suscite 


11. c This tension has increasingly been manifested in occurrences of organized vanda- 
lism of nevly-opened up-market restaurants, cafes, and shops concentrated in rapidly- 
gentrifying neighbourhoodsə (Moser et autres 2019: 133). 


12. Qui ne suivent pas toufours la voie du c multiculturalisme o, voir Tossutti (2012). 


13. Oü plusieurs municipalites ont suivi le modele civique provincial, voir Fourot (2013). 
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beaucoup d”intereti” dans les differents milieux municipaux, mais na 
pas encore fait Tobiet d”une evaluation , il nest möme pas certain que 
les principes d”inclusion qui y sont presentes soient partagös par tous 
les acteurs ö Techelle municipale. 

Sil est vrai que les actions municipales en matiere d”inclusion se 
caracterisent par une approche pragmatique (cest-a-dire axee sur la 
recherche de solutions) et parfois ad /oc, il faut €galement noter que 
depuis trente ans, la Ville a beaucoup mis Faccent sur la lutte contre la 
discrimination (Fourot 2013, Massana 2018). En ce qui concerne la 
gestion de la diversite, la Ville possede plus de vingt-cinq ans d”exp€- 
rience en matiöre d”x action interculturelle 5, avec la creation du Bureau 
interculturel de Montre€al en 1987, et de nombreux programmes et 
structures administratifs qui visent a faciliter Pinclusion des nouvelles 
arrivantes et des nouveaux arrivants (Ville de Montreal 2011). 

Malgre des efforts soutenus dans ce domaine, plusieurs problemes 
persistent. A Montr6al, les personnes migrantes sont touchees de façon 
disproportionnee par des problemes de chömage (Arcand et autres 2009), 
environ 60 96 des nouveaux arrivants vivent dans la pauvrete (Rioux 2015), 
sans parler des difficultes et des barrieres ö Vacces aux services (Cognet 
et Montgomery 2007). Ces chiffres sont encore plus inquietants quand 
on considöere que les migrants au Quebec ont un niveau de scolarit€ 
plus €lev€ que la moyenne de la population göenerale et que celui-ci fait 
partie des criteres de selection des migrants (Eid et Labelle 2013, 
Forcier et Handal 2012). Les problemes de discrimination systemique 
seexpliquent en partie par les changements demographiques, puisque le 
nombre de Montrealais nes a Tetranger est en augmentation (actuelle- 
ment plus de 35 93), et 75 96 des personnes arrivant de Tetranger au 
Quebec sönstallent ö Montr€al. 

Plusieurs clivages permettent de mieux comprendre les conditions 
dinclusion ö Montreal et doivent ötre pris en consideration quand on 
envisage les dynamiques susceptibles de contribuer au sentiment d”ap- 
partenance a la ville. 

Premiörement, il y a le clivage entre les communautes autochtones, 
qui vivent sur le territoire depuis des millenaires (au Canada, on 
emploie parfois Texpression x Premiöres Nations”), et les communautes 


14. Ainsi que le nouveau programme de lutte contre la discrimination x ADSH ə de la 
Ville (Ville de Montreal 2019). 
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allochtones (terme utilise pour designer les non-autochtones). 
Montreal a tou/ours €t€ un carrefour de rencontres et de conflits entre 
les communautes, meme avant Farriv€e des Europeens dans la region. 
De nos f7ours, plusieurs communautes autochtones vivent dans la 
region (notamment les communautes mohavvks de Kahnavvake et 
d”Oka) et la Ville de Montretal semble etre plus sensible 3 la presence 
autochtone sur le territoire. Par exemple, Padministration municipale a 
changö le nom de la rue Amherst (un personnage douteux de Thistoire 
coloniale) et Ta remplace par c Atatekenə? (terme mohavvk qui signifie 
xgroupe de personnes ou de nations avec qui Ton partage des 
valeursə İNiosi 20191). Dans le cadre de la celebration du 375“ anniver- 
saire de la cfondation? de Montreal, Padministration a afout€ au milieu 
du drapeau de la ville le symbole autochtone du chöne blanc. On entend 
dans les discours officiels une reconnaissance de la ville de Montreal en 
tant que territoire autochtone non cede, mais il nest pas manifeste que 
la Ville ou le gouvernement s”occupent reellement des questions d”ine- 
galites sociales qui affectent de façon disproportionnee les communau- 
t€s autochtones, ni d”ailleurs de Tetat des relations entre autochtones et 
allochtones. 

Le deuxieme clivage est celui de la langue. La metaphore bien 
connue des c deux solitudesə a toufours un sens ö Montreal, qui histo- 
riquement etait divisee entre les quartiers anglophones a Touest et les 
quartiers francophones a Test, ö partir du boulevard Saint-Laurent, 
colonne vertebrale de la ville. Ce que Ton mentionne moins souvent, 
c”est le fait que les personnes issues des differentes vagues de migration 
vers Montr€al se sont d"abord installees le plus prös possible du bou- 
levard Saint-Laurent (voire sur celui-ci, Anctil 2002). Cette artere 
continue de diviser symboliquement la ville entre francophones et 
anglophones, mais en meme temps, elle constitue un important espace 
symbolique dinclusion, etant donn€ le nombre de communautes de 
differentes origines qui s” sont installees. La langue est clairement un 
facteur de disecrimination, notamment parmi les /eunes generations 
visees par les mesures de protection de la langue française (VVhite 
2019), et möme si le Quebec (qui contröle en grande partie les dyna- 
miques migratoires) a privilegi€ Parrivee de francophones, il y a beau- 
coup de disparite 6conomique et sociale parmi les francophones 
eux-mömes: le taux de chömage est par exemple beaucoup plus €leve 
chez les Maghrebins que chez les Français (Antonius et autres 2013). 
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Le troisieme clivage concerne la dimension territoriale et en parti- 
culier la separation entre la region metropolitaine montr€alaise et les 
differentes regions du Quebec. Comme ailleurs, les grands centres 
urbains sont perçus comme des lieux menaçants ou peu hospitaliers 
par les populations qui vivent en dehors de Montreal. Du point de vue 
historique, en grande partie pousses par les politiques natalistes et la 
repression de VEglise catholique, les Canadiens français (maforitaire- 
ment blancs et catholiques) sont rest€s proches de la vie rurale et 
mefiants envers la ville fusqu"a la fin de la Deuxieme Guerre mondiale. 
Cette polarisation entre village et ville est moins prononcee de nos 
Pours, mais Tidee que Montreal est un espace dExclusion parce quelle 
serait inondee par les migrants persiste. Neanmoins, il y a une reelle 
fracture regionale qui fait que les regions ont moins de ressources 6co- 
nomiques et de populations vieillissantes, malgre tous les efforts de 
cTegionalisation ? de la migration qui existe au Quebec depuis plus de 
trente ans. 

Un quatrieme clivage concerne les defis li6s a la cohabitation de 
couches riches et pauvres sur un territoire en croissance de densite et 
convofte par une population arrivant ö Montreal et travaillant dans les 
secteurs de Tinnovation et du savoir qui se developpent fortement 3 
Montreal et qui Tont transformee en ville post-industrielle (Moser et 
autres 2019). 

Ces clivages forment TFarriere-plan de notre analyse des rituels a 
Montreal, une ville en croissance continue dont la region metropoli- 
taine compte au/ourd”hui 4,1 millions d”habitants. En particulier, ces 
clivages indiquent un besoin de developper des dynamiques d”nclu- 
sion transversale capable de repondre aux differences lices a Torigine, 3 
la langue et aux lieux de vie. Nous aborderons, dans cet esprit de la 
dynamique d”nclusion de differences, trois rituels: Les 7z/,-Tams de 
Montreal, les efforts €ducatifs du Centre d”histoire de Montr€eal (CHM) 
autour du profet Vovzs f/zites partie de Uhistoire (VYPH) et Le Gala des 
Nouveau-Ns dans le quartier de Saint-Michel., 


Les Tam-Tams du Mont-Royal d Montrea" 


Etablis au pied de la montagne depuis le milieu des ann€es 1970, les 
Tam-1Tams du Mont-Royal sont devenus une ctradition populaireə et 


“ La premiğre version de cette €tude de cas a €te €crite par Dalila Vasconcellos. 
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cune marque de commerce touristiqueə pour la ville de Montreal 
(Provost 2016). Surnommes cla grande messe du dimanche de Teteo 
(VVarren et Fortin 2015), cle rituel du dimanche aprös-midiə (Provost 
2016) ou encore cle traditionnel /zrr, du dimanche ? (Handfield 2008), 
Les Tam-İams font partie de Fimaginaire des Montrealais. 

La genöse des 7z/z-Tams est controversee. Monique Provost (2016) 
a constate Texistence d”au moins trois versions sur les origines des 7az/z- 
Tams dans son travail sur Phistoire du diemb€e au Quebec. La version la 
plus repandue, que Topinion publique et les medias ont tendance a 
reproduire comme la version la plus credible, est celle raconte€e par le 
percussionniste quebecois Michel Seguin. II aurait cre€ Les Ta/-Tams 
apres son voyage initiatique en Afrique de TOuest et 8 la suite de la 
separation du groupe Toubabou en 1978 (VVarren et Fortin 2015: 227). 
Dans Tentrevue que Provost a realisee avec Michel Seguin, il ne fait pas 
İla moindre revendication. En fait, il explique que lorsqu”il se rendait sur 
le mont Royal pour /ouer du tam-tam, vers la fin des annees 1970, il ne 
visait pas la creation d”un rassemblement. Pour lui, il s"agissait d”une 
rencontre informelle entre musiciens professionnels, afin de /iouer 
ensemble et d”apprendre mutuellement les uns des autres. Il est all€ sur 
la Montagne en raison des lois qui interdisaient de troubler la paix 
publique sur la place facques-Cartier, dans le Vieux-Port de Montreal. 

La deuxieme version qui circule concerne le percussionniste sene€- 
galais David Thiavv. Contrairement 3 Seguin, Thiavv revendique le titre 
officiel de fondateur de Tevenement. II raconte que cest a partir du cafe 
Mofo, tout pres du Mont-Royal, qu”il sest dirig€ tout naturellement 
cavec ses etudiants ? vers la Montagne pour c profiter du beau temps? 
(Provost 2016: 262). 

Bien que la troisietme version soit la plus difficile 3 verifter etant 
donne la mort du protagoniste, soit le percussionniste Don Hill, elle est 
rapportee par d”autres musiciens. Selon eux, Don Hill, un Afro- 
Americain de Detroit, a €t€ le premier 3 faire des d7ızıı circles"” au 
mont Royal. 


15. Le diz circle est un ensemble de personnes qui )ouent du tambour dont le diembe€ 
est souvent le plus populaire, dans une formation en cercle. Ceest une forme rythmique 
improvisee dont Forganisation sonore est effectute par un meneur, qui se place au 
centre du cercle. Au Quebec, on utilise plutöt le terme /zz (Provost 2016 : 337). 
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Selon Provost (2016), Don Hill a organis€ en 1979 un evenement 
trös important pour le developpement des pratiques populaires du 
diembe, le Fzzndred Drummers V/orkshop. Levenement a rassemble 
une soixantaine de personnes munies de percussions de toutes sortes. 
Pour rassembler les percussionnistes, Hill a parcouru les universit£s et 
les bars, et placarde de petites affiches. Cette initiative marque le pre- 
mier schisme entre la pratique populaire et la pratique professionnelle 
des Tam-Tams, car Yafflux dPapprentis percussionnistes a provoque le 
retrait des percussionnistes professionnels. Le deuxietme schisme a eu 
lieu avec Farrivee puis le depart des fils de Michel Seguin, plus ou moins 
pour la möme raison. Donc, pour Monique Provost, les diembes /oues 
a Les Tam-Tams du Mont-Royal ne privilegient pas Telitisme, mais plu- 
töt une pratique populaire du tambour qui produit une chimie intense, 
des moments de cohesion sociale (le fameux coyumunitas de Turner) 
caracterises plutöt par des experiences plutöt cosmopolites et inter- 
culturelles que spirituelles"”. Donc, Zes 7Tezz-Tams, de nos ?ours, ne 
constituent plus un dız)z circle comme il en existe aux Etats-Unis, en 
raison de Pabsence dun meneur qui harmonise les rythmes en creant 
ainsi cTesprit du collectif rassembleur et spirituel? (Provost 2016: 270). 

Bref, il est interessant de souligner le fait que ces trois recits sont 
nös a peu pres au möme moment, et sontla consequence de la loi votee 
par le maire )ean Drapeau, dans les annees 1980, interdisant de trou- 
bler la paix publique en faisant du bruit. Il demeure que ZEes 7a/,-Tayıs 
constituent Pun des trös rares moments dans la ville de Montreal ot il 
est permis de frapper sur un tambour dans Fespace public. 

Par ailleurs, ces trois recits fondateurs des 7z7z-Tayıs du Mont- 
Royal montrent bien que ceux-ci n”ont pas €te la creation d”une seule 
personne: Zes Tam-Tams comme la creation d”un Quebecois, d”un 
Senegalais et d”un Afro- Americain, voila qui reflete mieux Thistoire et 
la r€alit€ de la Ville de Montreal. 

Les Tam-lams se sont installes pres du monument de sir George- 
Etienne Cartier, qui a une fonction strat€gique dans Torganisation de 
Tespace (voir Photo 3.6). En se penchant sur la sociabilite publique, 
Laurent Vernet (2017) precise que cette statue entouree de marches, 
pourvue d”une grande terrasse delimitee par quatre lions, symboles de 
TEmpire britannique, et dont la cime est couronn£e par un ange, est le 


16. Sur Phistoire du diemb€ comme vecteur de la vvor/z/ uusic, voir Gaudette (2013). 
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point autour duquel les activites et dynamiques sociales se deplofent. 
Elle a quatre fonctions: premiörement, elle est un point de rencontre 3 
Techelle de la ville et du parc Mont-Royal, deuxitmement, le monu- 
ment marque Tentree du parc en ?ouant le röle de porte d"accös a la 
scene des 7z/,-Tanıs. Les marches deviennent alors des bancs pour 
attendre des amis 3 qui Ton a donne rendez-vous. Troisiemement, le 
monument a une fonction centrifuge, puisqu"il marque le cceur des acti- 
vites et la plus grande densite d"action, celle des Te/rz-Tz:s proprement 
dits, ainsi que celle des colporteurs opportunistes. Pour finir, cest le 
monument qui permet de mieux voir le rayonnement de Tevenement. 


PHOTO 3.6 : Les Tam-Tams devant le monument a sir George-Etienne Cartier 


Source: Dalila Vasconcellos 2018 O 


En ce sens, Vernet (2017) souligne la presence de deux grands 
groupes, qui se distinguent par rapport a leurs activites: le premier 
groupe vient socialiser, manger, boire et fumer entre amis, et se tient 
plutöt entre le monument et le kiosque ö musique. Le deuxieme, quant 
a lui, se positionne entre le monument et la clairiöre poussi€reuse et 
s.adonne a plusieurs types d"activites: sportives, circassiennes, cultu- 
relles et möme spirituelles. On peut choisir de s/nstaller ö proximit€ ou 
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a distance des activites selon son c goöüt des autresə. Pour Vernet, la 
force des Tam-Tams est le cvivre-ensemble ə, cest-a-dire Tenvie detre 
avec des gens que Ton ne connafit pas dans un bain de foule"”, Les 
maniöres d”entrer en interaction avec les autres lors de cet evenement 
representent des façons d"experimenter la ville contemporaine et de 
faire partie de ses dynamiques. 

Cependant, Zes Tam-Tams tels quron les connait auy)ourd”hui, cest- 
a-dire, comme une manifestation spontan€e, sans organisateur connu 
et sans mesure coercitive de s€curite (telles que la fouille des sacs ou 
encore la surveillance assidue du site par les autorites) est le resultat 
dune negociation qui a eu lieu dans les ann€es 1990. En prenant cette 
histoire comme cexemple €loquent d”un vivre-ensemble o, Vernet (2017: 
47) raconte qu”au cours de Tet€e 1993, Zes Tam-Tams etant devenu un 
evenement trös populaire, leur //zod/z:s operandi a et€ remis en cause en 
raison de la foule grandissante. Les nuisances soulignees a Tepoque 
furent: la quantit€ de dechets laisses sur la pelouse (dont des bouteilles 
de biere), la pollution sonore, la vente et la consommation d”alcool et 
de drogue, ainsi que TPapparition de graffitis sur le monument de sir 
George-Etienne Cartier. 

Face au defi de se doter d”un minimum d”organisation et de discuter 
de Tencadrement de ce rassemblement dont personne netait officielle- 
ment responsable, une Table de concertation des 7z/z-7Zyzs a vu le 
your en avril 1994, regroupant le Service de police de la Ville de Montreal 
(SPVM), la Ville, les artistes et le Centre de la montagne. Ensemble, ils 
ont convenu que: 

L..Taliments prepares et alcool ne pourront etre vendus sur les lieux, mais 

les participants pourront apporter leurs boissons, meme alcoolisees, a 

condition que celles-ci accompagnent un piquenique. La Ville delivrera 


chaque semaine, par telephone, une cinquantaine de permis a des artisans, 
selon le principe du c premier arriv€, premier serviə (Vernet 2017: 47). 


La table de concertation fut dissoute immediatement aprös par la 
Ville, netant plus fugee necessaire une fois trouv€ un compromis. Selon 
Vernet (2017), le SPVM a reconnu que les agents etaient envoy€s pour 
faire respecter Tentente conclue avec le Service des grands parcs, qui 
prevoyait la fin de festivit€s a 21 h 30. Dvailleurs, le maire du Plateau- 
Mont-Royal a precise que les policiers sont intervenus, car Les 


17. Pour une analyse critique du vivre-ensemble, voir VVhite et autres (2019). 
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Tam-Tams continuaient touyours apres le coucher du soleil. Selon lui, 
les policiers auraient reçu des milliers de plaintes de la part des rive- 
rains, mais cette information nra pas pu ötre verifice (Resseguier 2018). 

I estiinteressant de noter que les descriptions presentees par Vernet 
(2017) et Provost (2016) se rapportent a la haute saison de tourisme 3 
Montreal. Cependant, Ees Tzrzz-Tams commencent a se rassembler des 
le debut du printemps, plus ou moins au mois d"vril, en pleine fonte 
des neiges. A cette €poque printaniere, il n”y a pas encore foule. Les 
vendeurs opportunistes ne sont que deux ou trois et tout se passe 
autour d”un petit groupe qui )oue du diembe et de quelques autres ins- 
truments (des bongos, des tambourins) rassembles sur les marches du 
monument. A ce moment, il est plus facile dobserver les differentes 
configurations que le groupe prend tout au long de Faprös-midi. Dans 
un mouvement constant de departs et d”arrivees, les dynamiques 
sociales et musicales se façonnent sur le tas. II est possible d”observer 
que certains percussionnistes vont se placer soit au centre (s”ils for- 
ment un cercle), soit devant le public (quand il sest install€ sur les 
marches) pour f7ouer le röle de meneur. Or, ce röle nest fix€ par per- 
sonne. N”importe qui peut proposer un nouveau rythme et etre suivi 
par les autres. De sorte que les rythmes qun va entendre varient selon 
la configuration et le meneur du moment. 

Chez les percussionnistes rassembles sur les marches du monument, 
on retrouve toute la diversite sociodemographique de la population 
montrealaise : les Quebecois dits de souche, les Quebecois anglophones, 
les migrants parfois appeles allophones et les autochtones constituant 
les Premi6res Nations. La plupart sont des hommers, mais il y a aussi 
quelques femmes. Le public est constitu€ de citadins et citadines, de 
touristes et de sans-abri (surtout des autochtones) partageant le möme 
environnement, ce qui est plutöt rare dans les autres espaces publics 
de la ville. Pendant que les touristes etonnes s"affairent ö prendre des 
photos et des videos, les citadins, aux premieres İloges, )ouissent tout 
simplement du spectacle, assis sur les marches sous le monument ou 
debout. Peu de gens dans la foule se risquent a danser, en haute saison. 
Parmi ceux et celles qui osent, on compte des musiciens, des musi- 
ciennes, qui dansent avec ou sans leur instrument, ainsi que des 
Autochtones. Malgre Tetat debriete de certains, ils dansent avec tout 
leur corps, sans perdre le rythme et restent proches des musiciens, 
echangent des saluts, des sourires, des cigarettes. 
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De façon generale, la convivialite ambiante favorise les echanges. 
Le contact visuel entre le public et les percussionnistes est evident. Ils 
s”observent mutuellement. Ils echangent meme de petits saluts de la 
tete, se sourient. Möme parmi le public, les interactions sociales se 
multiplient, des gens qui ne se connaissent pas echangent sur Farrivee 
du printemps, connafitre Torigine des 7z7/z-Tzy/s ou tout simplement 
pour flirter. Cet esprit d”ouverture se manifeste surtout quand les per- 
cussionnistes s”adressent aux gens du public, surtout aux enfants, pour 
les inviter a essayer le diembe. Zes 7z/z-Tams semblent aussi marquer 
le retour des €changes informels et ephemöres entre des personnes 
etrangöres les unes aux autres, alors que la ville sort de son long hiver- 
nage. Quant aux musiciennes et musiciens, ils dechargent sur les ins- 
truments de musique Tenergie accumulee tout au long de Thiver, en 
vidant leur esprit et leur corps assoiffes de vie en plein air. 

De temps en temps, celui qui a /ou€ le röle de meneur 3 plusieurs 
reprises se leve et invite chacun 3 se sentir responsable de maintenir 
Tesprit festif — ceest 13 sans doute sa façon de souhaiter une bonne fete 
a tous. İİ arrive aussi que de petits groupes de percussionnistes se for- 
ment en retrait du centre des activites. Ils s"appliquent alors A pratiquer 
ou developper des rythmes plus complexes. Pour cette raison, ces 
groupes sont vus comme une elite de la percussion. Iİ est a noter que 
cette division entre €lites et amateurs fait partie de Thistoire des Tz/z- 
Tams (Provost 2016). 

La tradition populaire des 7z7/z-7/s va au-dela d”une simple fete 
de quartier ou de Texpression spontanee de la /?oie de battre un tam- 
bour et de danser en public. Cest aussi une expression d”exuberance 
li€e au besoin de se defouler aprös les longs hivers, parfois penibles, 
que subissent tous les Montrealais independamment de leur statut ou 
de leurs origines. D”autant plus que ZEes 7zyz-Tams se sont installes 
dans Pun des plus beaux parcs de la ville, directement au pied du Mont- 
Royal, lui-meme symbole de Thistoire de Poccupation du territoire. En 
effet, selon Phistoriographie populaire, les premiöres rencontres entre 
les Europeens et les Amerindiens auraient eu lieu aux pieds de la mon- 
tagne5, Les differents espaces ouverts et semi-ouverts qui bordent les 


18. Pour une mise en recit de ce moment fondateur de Tinterculturalit€ transatlantique 
sur le territoire, voir le film Hocielaga, terre des ümes (2017). Pour des analyses histo- 
riques et archeologiques, voir St-Pierre et autres (2012). 
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randonnees menant au sommet du mont Royal sont bien connus 
comme des espaces reserves aux activit6s nocturnes (ou non) de nature 
illicite, telles que la consommation de drogues et des actes sexuels. 

Le symbolisme de la subversion plane bien sür sur İes Tarı-Tams. 
On ne peut ignorer le fait que cette tradition s”articule autour des tam- 
bours, un instrument souvent associ€ a la perturbation de Tordre 
social”, Personne nignore la presence sous-)acente de cette subver- 
sion, puisque Tevenement a lieu dans une section du parc proche de 
Pune des avenues a forte frequentation automobile et eycliste de 
Montretal: TAvenue du Parc. Lemplacement des 7z?rz-Tayqs, au pied 
d”une statue qui commemore Thistoire des hommers blancs colonisa- 
teurs, contribue aussi au sentiment subversif qui continue d”attirer plu- 
sieurs categories de personnes qui participent activement ou ne font 
qu”observer. Somme toute, il s"agit non seulement d”une fete populaire, 
exprimant la /oie de faire la musique en plein air, mais aussi d”un 
moment de subversion ouverte et organisee (dans le sens oü il est cau- 
tionnö ou tolere par les autorites municipales). 

D”une certaine maniere, cette occupation festive de Tespace contri- 
bue au sentiment de rapprochement entre des personnes qui se 
trouvent sur un möme territoire 3 un moment donn6. Evidemment, 
toute manifestation de la vvor/4/ yzusic (et Les Tam-1ams en sont un 
exemple frappant) est une expression du rassemblement reel ou ima- 
gin€ des peuples, Texpression d”un cosmopolitisme consommateur 
(V"hite 2002). Mais le rapprochement qui seffectue par Tentremise des 
Tam-Tams est profondement ancre dans le territoire montrealais, un 
territoire revendiqu€ par les differentes populations et categories 
sociales de personnes ayant laiss€ leurs traces sur ces lieux (autoch- 
tones, françaises, anglaises, migrantes, touristes, etc.). 

Que les touristes ne saisissent pas entietrement la complexite du 
spectacle qui se deroule devant leurs yeux, cela importe peu. Si pour 
eux Tevenement confirme leur idee de Montreal comme siz city, ceux 
et celle qui vont aux 7z/z-Tayıs reaffirment pour leur part leur droit a 
la difference en occupant Tun des hauts lieux de pouvoir et de decorum 
de la ville, au pied de la statue de sir George-Etienne Cartier, au bord de 
TAvenue du Parc, en face de la prestigieuse Avenue de TEsplanade. 


19. Au moins dans nos societes, voir Attali (1977). 
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Laspect rituel des Tz//-Tzyns se trouve en partie dans leur tempo- 
ralit€, puisqu"ils soulignent Farrivee du printemps tout en permettant 
de se defouler le dimanche avant la reprise de la semaine de travail. 
Bien qu"ils donnent Fimpression dtre decentralises et sans officiant, 
on peut comprendre qu”il existe un certain niveau de contröle sur la 
pratique musicale (avec les percussionnistes seniors et meneurs) et, 
bien sür, du fait de la presence policiere (qui est plutöt sur un mode de 
bienveillance que de repression). yustement, les fondateurs des 7z/z- 
Tams (qui eux-memes contestent la paternit€ ou meme tout desir de 
paternite de Tevenement) ont differents points de vue sur Tevolution du 
rituel. Certains visent ö sen detacher parce qu”il est devenu trop touris- 
tique, tandis que d”autres s”y raccrochent avec le souci de proteger cet 
espace unique d"nclusion par la subversion. En termes d”attachement 
aux lieux, qu"il s"agisse du cher (dans tous les sens) quartier historique 
du Plateau-Mont-Royal ou de Tidee plus large de Montreal (dont le 
mont Royal porte des traces toponymiques), les Tam-Tams constituent 
un espace ephemöre qui contribue ö la reputation de Montr€al comme 
ville de convivialite. Et sur un plan plus profond, Tappropriation tem- 
poraire de cet espace participe a la cr€ation et 3 la recreation de la ville. 


Vous faites partie de Phistoire1 de Montreal" 


Le recit officiel de la fondation de la ville de Montreal a ete€ elabore€ et 
transmis, sans beaucoup de modifications, a partir des ecrits du sulpi- 
cien François Dollier de Casson et d”"auteurs des xıx” et XX“ siöcles, 
mettant en valeur le courage et Tengagement de ceux qui ont traverse 
TAtlantique pour agir au nom de leur foi. II s"agit pourtant du debut de 
la colonisation d”un territoire qui etait habit€ depuis des millenaires. 
En effet, les recherches historiques et archeologiques ont permis de 
mieux comprendre le contexte de cet evenement de 1642, la vision et le 
röle de ses divers acteurs, dont les Autochtones presents sur le terri- 
toire depuis des millenaires?“, 


“ La premiöre version de cette €tude de cas a €t€ €crite par Rachel Boivin-Martin. 


20. Dans le cadre des celebrations du 375“ anniversaire de la fondation de la ville de 
Montreal, plusieurs acteurs ont investi Fespace public urbain afin de mener une reflexion 
sur les differentes manifestations de Pappartenance au territoire, qui a pris la forme de 
conferences et debats publics, dedition de textes scientifiques et grand public, de reali- 
sation de films ou encore de profets artistiques. 
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Compte tenu des differentes vagues d”immigration qu"a connues 
Montreal, comment raconter Thistoire de la c fondation ə de la ville 3 
plusieurs voix ? Surtout lorsque Ton sait que la region autour de ce que 
certaines communautös autochtones appelaient Vi/e de /z tortuetait 
deia marqu€e par les €changes et servait de carrefour de contact entre 
les differents peuples autochtones bien avant Farrivee des Europeens. 
En ce sens, est-il possible de s”interesser a Phistoire du peuplement du 
territoire en la considerant plutöt comme une serie de rencontres, dont 
certaines furent marquetes par la violence, d”autres par la fascination ou 
la mecomprehension, d”autres encore par des alliances parfois ephe- 
möres, parfois perennes? 

Cest Fintention du rituel que nous analysons dans ce chapitre. Vozzs 
faites partie de Vhistoire /(VEPH) est un programme educatif du Centre 
d”histoire de Montreal (CHM) realis€ dans le cadre de Tentente entre la 
Ville de Montreal et le ministere de Plmmigration, de la Diversit€ et de 
TInclusion du Quebec?l, Ce programme s”adresse aux classes d”accueil 
des etablissements scolaires du secondaire de Montreal, frequentees 
par de feunes Quebecois en processus d”apprentissage du français et de 
familiarisation avec la societ€ quebecoise??. Les ieunes ğ qui sont pro- 
posees les activites de VEPH ont entre douze et dix-sept ans et sont de 
toutes origines, comme d"üilleurs la population generale de la ville de 
Montreal?”, Cree en 2006, le programme VEPH touche annuellement 
300 feunes qui viennent d"arriver ö Montreal. 


21. Le Centre d”histoire de Montreal est un muse€e a mission €ducative qui releve du 
Service de la culture de la Ville de Montreal et qui a le mandat de raconter Thistoire de 
Montreal du point de vue des Montrealais et Montrealaises, cest-3-dire de ceux et celles 
qui ont vecu sur le territoire et qui ont ccr€€ ə la Ville, pour qu”elle devienne ce qurelle est 
auyourd”hui. Sa mission est c de faire connaitre, comprendre et apprecier de Tensemble 
des Montrealais et des visiteurs, la ville (auğourd”hui et la diversit€ de ses patrimoines, 
en montrant comment Thistoire des gens qui ont habite et qui habitent encore Montreal 
a façonn€ Tenvironnement urbain, laiss€ des traces et defini Tidentit€ de la Metropoleo 
(Leclerc 2020). 


22. La Charte de la langue française de 1977 (communement appel€e la cloi 1015) est 
une loi definissant les droits linguistiques de tous les citoyens du Quebec et confirmant 
le français comme langue officielle de la province. Depuis 1977, la Charte prevoit que les 
enfants doivent frequenter Tecole francophone yusqu”au terme de leurs etudes secon- 
daires dans le reseau de Tenseignement public ou dans le reseau de Tenseignement prive 
subventionne. 


23. Selon le recensement de 2016 (Statistique Canada), 34,4 96 de la population montr€- 
alaise est dorigine etrangöre et 7,3 ?6 viennent dParriver. Ce chiffre a sensiblement aug- 
mente depuis le dernier recensement. 
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Le profyet vise ğ faire decouvrir aux €leves Thistoire de Montreal, 
pour ensuite les inviter 3 enquöter sur un ctresor de familleə qui releve 
souvent de leur patrimoine familial ou culturel, Pour ce faire, divers 
outils pedagogiques sont mis a la disposition des enseignants de classes 
d”accueil qui accompagnent les eleves pendant la totalit€ du profet, soit 
un cahier pedagogique, des fiches d"activits et un ?ournal intitule 
Traces. Lieux. Memofres, qui sera remis ö chaque €löve a la fin du pro- 
yet. Celui-ci est realist pendant Tannee scolaire et dure huit semaines, 
entre octobre et mai. Les activites propos€es (animation en classe, 
visite au musee, captation de temoignages, diffusion et mediation au 
musee par des evenements et une exposition, mise en ligne sur le site 
Internet) visent ö developper chez les eleves des connaissances rela- 
tives ö Thistoire et au patrimoine culturel, 

Lobiectif principal du programme est 

Faire decouvrir aux e€leves issus des communautös culturelles Phistoire de 

Montreal, leur ville (adoption, en leur parlant entre autres d”immigration 

et de Timportance de leur patrimoine familial. Au coeur du profet: la 


recherche et le partage d”un tresor de famille, afin que chaque eleve sente 
que son histofre fait partie de Thistoire de la ville (Ville de Montreal s.d.). 


Le programme vise specifiquement a ce que les eleves: 


ə prennent conscience de Thistoire de la Ville, 
ə se fassent reconnafltre commae individus et comme membres d”un groupe 
(famille, communaute ethnoculturelle, resident de quartier, etc.), 


ə developpent un sentiment d”appartenance ə la Ville. 


Les activites du programme se font en trois temps. La premiere 
etape consiste a initier les eleves au musee et 3 leur faire d€couvrir le 
röle des obiets et des temoignages dans un musee d”histoire, de meme 
qu”a leur faire comprendre la ville de Montreal telle queelle est aufourd”hui 
en misant sur son histoire, ses patrimoines et les traces materielles ou 
culturelles toufours visibles. La fourn€e au musee est au cceur de cette 
etape. Lors de la deuxieme etape, chaque eleve doit choisir et presenter 
un obiet de valeur de la famille, le ctresor de famille. La troisieme 
etape vise a mettre en valeur le travail des eleves. Pendant cette troi- 
sieme €tape, ces derniers partagent leur histoire avec Tensemble des 
Montrealais, notamment par la diffusion de recits sur le site vveb du 
proyet et dans le cadre d”une exposition et presentation au Centre d”his- 
toire (voir photo 3.7) 


Rituels urbains d”inclusion territoriale ai Geneve, Turin et Montreal 101 


PHOTO 3.7: Exposition d”obiets de valeur de Uhistoire familiale 


Source: Centre d”histoire de Montreal z2o1g O 


Apreös avoir enquğte sur leur tresor (etape 2), redig€ un court texte 
et presente celui-ci ö leurs camarades de classe, les eleves entament 
Tetape de diffusion (€tape 3). Sous reserve d”approbation de la part des 
parents, les textes, photos et videos des eleves sont integres au site 
Internet du CHM et rendus accessibles au grand public. Chaque classe 
selectionne ensulte, en suivant ses propres criteres, cinq tresors. Pour 
ceux qui sont retenus, les eleves sont invites a presenter ö nouveau Tob- 
yet et son histoire, en etant cette fois filmes par le CHM en classe. Le 
materiel collect€ sert 3 Texposition /zrrive a Montreal, qui clöture le 
pro)et VEPH 3 la fin de Tannee scolaire. 

Ces derniöres etapes, la diffusion vveb et plus sp€cifiquement Tex- 
position des tresors et de leur histoire au CHM, /ouent un röle central 
dans le processus, puisqurelles marquent symboliquement Tentree des 
recits dans Thistoire de la Ville, aussi bien comme espace social que 
comme espace physique ou territoire. Pendant la ceremonie de Texpo- 
sition, les discours presentes par les responsables du CHM et parfois 
par une elue de la Ville soulignent le fait que Montreal est compos€e de 
personnes d”origines diverses, mais que ce qui les reunit, ceest iuste- 
ment le fait d”appartenir a la ville. 
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Le vernissage est attendu avec impatience, tant par les enseignants 
que par les eleves”". En plus de Texposition des souvenirs et citations de 
ceux et celles qui ont participe, il y aura ce /our-la des discours, des per- 
formances artistiques et la presentation d”une video retrospective, 
mettant en vedette les differentes personnes dont la participation a 
rendu possible la c mise en public (V7hite 2006) des recits des feunes. 
En arrivant dans Tespace de Texposition, les eleves voient pour la pre- 
miöre fois la façon dont leurs paroles ont €te mises en scöene, aussi bien 
dans les installations que dans les fiches individuelles qui ont ete pre- 
par€es pour Toccasion (voir photos en annexe). Ils se reconnaissent les 
uns les autres en circulant a travers Texposition, qui est conçue de 
manitre 3 encourager un passage non lintaire afin de faciliter les ren- 
contres non seulement avec les ob/ets, mais aussi entre les personnes 
qui la visitent. 

Au debut de la ceremonie, les eleves et les enseignants sont accueil- 
lis par les responsables du musee. Le directeur du musee prononce les 
premi6res paroles, evoquant Thistoire de la Ville de Montreal, une his- 
toire marque€e par la migration des Europeens qui decouvrent une 
region de)a peupl€e par differentes communautes autochtones. Ensulite, 
il rappelle que Tintegration nest pas un phenomene a sens unique, la 
soci6te est elle aussi transformee par la migration. Avec un ton encou- 
rageant teinte de fterte, il explique que Vovzs /zites partie de Vhistoirel 
depasse le cadre d”un simple programmet scolaire : par leur participa- 
tion au programme, les yeunes sont en train de transformer la ville. 
Puis, la charg€e de proyet prend la parole pour reiterer "”importance des 
souvenirs et temoignages proposös par les yeunes. Elle explique que ces 
ieunes apportent un bagage et que ce bagage fait partie de /Vhistoire de 
la ville. En insistant sur Fimportance symbolique de Texposition, les 
responsables du programme considerent que Ton fait ainsi entrer la 
parole des nouveaux arrivants dans cette histoire (CHM s. d.). 

Aprös une serie de courtes performances artistiques executees par 
les eleves (chant, danse, instrument, slam), la video retrospective est 
proyetee. Il y a des eclats de rire et des cris dextase (souvent au sein de 
differents petits groupes soudes par Famiti€) quand un visage familier 
apparait ö Tecran. Ce moment de la ceremonie est probablement celui 


24. Chaque annee, le CHM organise environ cinq activites de vernissage pour accom- 
moder environ 25 classes des differentes €coles qui ont particip€ au programme. 
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qui possede la plus grande intensite. Les images defilent et les eleves 
sidentifient en rappelant leur parcours, non seulement le malaise de se 
presenter devant les autres, mais aussi les rires et les pleurs, puisque 
Papprentissage d”un nouveau contexte de vie nest pas facile et la migra- 
tion oblige a laisser une partie de soi en arriere. Apreös cela, tout le 
monde est invit€ a partager une collation et les elöves se promenent 
librement 3 travers Texposition. Plusieurs dentre eux et elles profitent 
de Toccasion pour se prendre en photo devant Tobiet qu"ils ont choisi 
pour faire partie de Texposition. 

Leffet de la participation sur les eleves n/a pas fait Tobiet d”une eva- 
luation, mais dans les temoignages recuceillis a la fin du processus et 
pendant le vernissage de Texposition, ces derniers expriment un senti- 
ment de fterte, se disant touchös par cette reconnaissance et cette pos- 
sibilite d”accös a un lieu prestigieux comme un musee et par Tidee 
d”apporter leur contribution a Phistoire de la Ville. Certains des temoi- 
gnages mentionnent aussi Teffet de rapprochement intergenerationnel 
suite a leur participation au programme. 

Dans le rapport İzcizsive Cities in Canada publi€ en 2005, on estime 
qu”une ville est inclusive lorsquvelle c offre des opportunites pour le 
bien-ötre et le developpement de tous les enfants, ieunes et adultes ə, 
permettant la promotion de tous et toutes dans les processus de deci- 
sion qui affectent leur vie. Le gouvernement du Quebec reconnait que 
les villes sont devenues des actrices cles dans la mise en oeuvre des poli- 
tiques, des programmers et des actions visant Finclusion sociale des 
personnes de toutes origines (gouvernement du Quebec 2015). On 
observe que ceest souvent a Techelle municipale que les pratiques et les 
politiques d”inclusion sontarticulees (VVhite 2018b). Plusieurs recherches 
le signalent, la ville, plutöt que VEtat-nation, est Techelle qui favorise le 
plus le rapprochement entre les porteurs d”rigines diverses (fanssens 
et Zanoni 2008). Les villes, etant le lieu oü ces personnes se rencontrent 
sur une base quotidienne, sont au premier plan dans les processus qui 
stimulent le sentiment d”appartenance a la societ€ d”accueil (Rocher et 
VYhite 2014). En ce sens, le proyet VFPH permet de developper ce sen- 
timent grüce ğö une approche qui met Taccent sur Tappartenance 3 
Techelle locale (V7hite 2018b). 

En mobilisant et reunissant les recits individuels des eleves, le pro- 
gramme VEFPH pense Finclusion sur le plan de Tidentification au terri- 
toire. Il vise 3 rendre cette identification effective par Tinsertion des 
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r€cits des feunes dans İhistoire officielle de la ville. En meme temps, le 
proyet permet d”acceder, grüce 3 ces r€cits, a un portrait sociologique 
complexe de la diversit€ de parcours et dexperiences individuelles et 
familiales. 

Ce processus didentification s”opere surtout sur le plan symbo- 
lique, er€ant un cadre — dans le sens de Goffman (1974 119671) — qui 
modifie le rapport des individus au territoire et 3 leur environnement. 
Lidentification symbolique au territoire (dont Fintention est de contri- 
buer au sentiment d”appartenance) se produit a plusieurs niveaux: 


ə en visant Tacquisition de connaissances sur Thistoire et la composition 
de la ville (histoire des migrations, le patrimoine de la ville, interactions 
entre les habitants) , 


ə en reconnaissant les feunes comme €tant a la fois des porteurs de tradi- 
tion et bütisseurs de Favenir (le recit d”arrivte permet de mettre en 
İumiere Fidentit€ individuelle et le recit de Tobiet met Yaccent sur Tap- 
partenance 3 son pays dorigine), 


ə en favorisant Pappartenance a Montreal (et non pas au Quebec ou au 
Canada) et par le fait meme, en leur donnant accös et en les invitant ö 
participer a Thistoire de la ville: cfaire partie de Thistoireə. 


Pour favoriser le sentiment d”appartenance territoriale et civique, 
on peut dire que le proyet permet €galement de mieux comprendre Tin- 
tersection des approches citoyennes et de cohabitation (VVhite 2018a). 

Plusieurs questions se posent par rapport a Tencadrement d”un 
programme de ce genre. Quels sont les effets — voulus ou non — d”une 
intervention qui impose un cadre fonde sur la mise en public des ori- 
gines de feunes issus de la migration recente ? Le programme fait la 
promotion d”un discours inclusif explicite dans sa mise en ceuvre, mais 
en meme temps, il peut creer un effet dexclusion, puisqu”il cible ces 
ieunes en mettant Taccent sur leurs differences. Quel est le röle du 
groupe maforitaire dans Fimaginaire d”"appartenance 3 la ville?”? Quel 
est Timpact d”une initiative municipale financee par le ministere de 
PIlmmigration, de la Diversite et de TPinclusion et implemente dans les 
ecoles publiques avec le mandat de faciliter Pfinclusion des nouveaux 


25. Depuis plusieurs annees, le CHM recherche des financements pour mettre en oeuvre 
le meme programme dans des classes de feunes non issus de la migration r€cente. 
yusqu” maintenant, ces tentatives ont €choue, probablement parce que les programmes 
de financement fonctionnent de façon trös cloisonnee, separant les populations en dif- 
ferents secteurs d”action (feunes, femmes, autochtones ou encore personnes migrantes). 
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arrivants? Que disent et ressentent les €leves par rapport ö leur parti- 
cipation au programme au fil du temps? Une chose est certaine: les 
villes qui sembarquent dans la promotion des pratiques inclusives par 
Phistoire ne peuvent plus faire Teconomie de la negocier avec ceux quien 
etaient exclus et qui, tous les )ours, y contribuent et la transforment. 


Le Gala des Nouveau-Nös d Saint-Michel, Montrea" 


Chaque Etat possöde un regime de citoyennete fixant les rögles qui 
permettent de distinguer ceux et celles qui ont la citoyennete de ceux 
et celles qui ne Tont pas (/enson 2001). Pourtant, dans les metropoles 
marquees par ce que Ton peut appeler la szper-diversit€ (Vertovec 
2007), force est de constater qu”il est possible de mener une vie citoyenne 
active sans pourtant posseder le statut legal de citoyennete. II est donc 
important de reflechir aux particularites de leur statut ainsi que d"ana- 
İyser le röle des institutions politiques et sociales quant a leur inclusion 
dans la societe d”accueil (Gaudet 2018). La ville, lieu privilegi€ d”ac- 
cueil, $oue un röle important dans Finclusion de ces nouveaux arrivants 
(VVhite 2018b). Selon Franz Beniamin, ancien conseiller municipal de 
la Ville de Montreal, si la ville, en tant qu nstitution politique et collec- 
tivit6, ne parvient pas 3 les inclure, cest VEtat qui 6choue. II est d"avis 
que Pinclusion ne concerne pas seulement les adultes, mais doit com- 
mencer dös Tenfance (Benyamin 2018). Cest avec ce regard que le pr€- 
sent chapitre se penche sur £e Gala des Nouveau-Nös qui a lieu depuis 
vingt ans a Montreal, dans le quartier Saint-Michel. Ce rituel implique 
non seulement les nouveau-nös et leur famille, mais tous ceux et celles 
qui font partie de la communaute et qui font de ce quartier un milieu de 
vie avec sa propre histoire et ses propres dynamiques. 

Autrefois terres agricoles, le quartier Saint-Michel, anciennement 
le village Saint-Michel-de-Laval?”, se developpe grüce aux manufac- 
tures et a Texploitation de carrieres?7. La crise €conomique des annees 
1980 entraine la fermeture de plusieurs dentre elles, qui se verront 
transformees en site denfouissement des dechets et de depöt a neige 
(en hiver), cela a eu pour consequence TPemergence des problematiques 


” La premiğre version de cette €tude de cas a €t€ €crite par Isabelle Comtois. 


26. Le village Saint-Michel-de-Laval sera annexe a la ville de Montreal en 1968. 


27. Les anciennes carrieres Miron et Francon couvrent prös de 40 96 de la superficie du 
quartier. 
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sociales importantes liees a la pauvrete et ö Texclusion (GdT 2004). On 
observe un nouveau dynamisme dans le quartier au tournant des 
annees 2000, avec, entre autres, Finstallation du siege social du Cirque 
du Soleil et de la Cite€ des arts du cirque (Tohu). 

Le quartier Saint-Michel se distingue avant tout par son caractere 
ieune et familial. Selon les donnees du recensement de 2016, plus du 
tiers de sa population a moins de vingt-quatre ans et plus d”une famille 
sur cinq compte plus de trois enfants (Gagnon 2018)“. Le quartier est 
considere comme defavoris€, selon plusieurs indicateurs sociaux et 
economiques (GdT 2004). Plus du tiers de la population vit avec de 
faibles revenus et le taux de monoparentalit€ avoisine les 40 96, des 
chiffres qui sont sensiblement superieurs aux moyennes montrealaises. 
Le quartier se classe au 16“ rang au Canada quant au taux de pauvrete 
infantile, tandis que la circonscription e€lectorale de Saint-L€eonard— 
Saint-Michel est la troisieme circonscription la plus pauvre au Quebec 
(Khanna et Meisner 2018). 

Le quartier Saint-Michel represente pour nombre de migrants un 
territoire d”accueil ou de passage. Au cours des decennies 1950 et 1960, 
la ville de Saint-Michel connait une forte croissance de sa population 
par Tinstallation d”hommes et de femmes venus du sud de Trttalie 
(Girouard et Bourque 2015). Larrivee de personnes migrantes hai- 
tiennes et refugiees du Sud-Est asiatique dans les annees 1980 et la 
migration maghrebine durant ces dernieres annees font de Saint- 
Michel un quartier oü cohabite plus d”une soixantaine de communau- 
tes dorigine differentes et plus de la moiti€ de sa population est nee a 
Tetranger?”. Environ 15 96 de sa population migrante ne possöde pas la 
citoyennet€ canadienne (Ville de Montreal 2018b). Malgre cette diver- 
site, les habitantes et les habitants se disent satisfaits de la vie de quar- 
tier et considörent Saint-Michel comme leur territoire d”appartenance 
(Gagnon 2018). 

Le quartier a une longue tradition de lutte citoyenne et d”action 
communautaire pour ameliorer la qualite de vie. En effet, la pollution 
occasionnee par Texploitation des carriöres et leur transformation en 


28. En comparaison, 28 96 de la population generale montrealaise est ügte de moins de 
vingt-quatre ans et environ 16 96 des familles montr€alaises comptent plus de trois 
enfants (Gagnon 2018). 


29. En comparaison, 34,4 96 de la population montre€alaise est nee a Tetranger. 
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site deenfouissement des dechets et de depöt a neige ont mobilis€ un 
fort mouvement de contestation michelois, et ce, depuis plusieurs 
decennies. Si les efforts de lutte contre la pauvret€ sont marques dans 
les ann€es 1960-1970 par une forte pr€sence de TEglise catholique et 
des services publics, les annees 1980-1990 se distingueront par une 
plus grande implication des organismes communautaires. Depuis les 
ann€es 1990, les differents paliers gouvernementaux, les organismes 
communautaires, les institutions publiques, les milieux culturels et des 
affaires ainsi que plusieurs habitants se reunissent regulitrement 
autour de la table de quartier, Vivre Szizt-Michel en sant€, pour con)u- 
guer les actions du developpement social sur ce territoire (Chevrier et 
Panet-Raymond 2013)”. Le mieux-ötre des enfants et de leur famille, 
de la grossesse a Tentr€e ö Tecole, constitue Pune des priorit€s d"action de 
cette table (VSMS 2018). Reposant sur le developpement des capacites 
d”agir des personnes et de la collectivit€, cette tradition d”mplication 
citoyenne non seulement sinscrit dans une perspective damelioration 
de la qualit€ de vie sur ce territoire, mais vise egalement a developper un 
sentiment d”appartenance et d”appropriation du quartier (Chevrier et 
Panet-Raymond 2013: 69). 

Dans ces dynamiques d"activites visant la creation d”un sentiment 
d”appartenance se situe aussi Ze Gala des nouveau-nes5l, Cet 6venement, 
qui celebre son vingtieme anniversaire en 2019, se deroule chaque annee 
au mois de mai. A ses debuts, il avait lieu au sein de deux organismes 
du quartier, la Maison d”Haiti et Mon Resto Saint-Michel, tous deux 
porteurs du proyet Bedondaine, qui a pour obiectif de favoriser chez la 
femme enceinte en situation de precarite un xaccompagnement per- 
sonnalis€, un soutien en securit€ alimentaire et les moyens d”integrer le 
continuum des services en perinatalit€e du quartier? (VSMS 2018). Au 
tournant des annees 2010, Torganisme Mon Resto Saint-Michel devient 
Punique porteur du profet. 

Le Gala des nouveau-n€s est une ceremonie d”"accueil de ces 
nouveau-nös, mais egalement de leur famille en tant que membres 3 
part entiere de la collectivit€ micheloise. Le Galz sert 3 faire connaitre 
aux familles Tensemble des ressources en perinatalit€ disponibles dans 


30. La tradition quebecoise de la concertation — dont le mecanisme des tables de quar- 
tier est un exemple — est bien etablie, mais peu etudi€e. 


31. Le gala des Nouveau-Ns s"adresse aux bebes dans leur premitre annee de vie. 
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le quartier. Pour les familles et notamment les meres qui simpliquent 
dans son organisation, Tevenement s”inscrit dans une volonte de briser 
leur isolement, de renforcer leur capacite dgir et leur estime de sol, et, 
bien entendu, de developper un sentiment d”appartenance au quartier. 
Lorganisation de cette ceremonie repose donc sur Fimplication et 
Pappropriation par tout le monde, aussi bien les institutions, les orga- 
nismes communautaires que les personnes vivant dans le quartier 
(Chouaiby 2019). 

Levenement porte par la collectivit€ est egalement pris en charge 
par un comit€ organisateur compose d”une dizaine de möres ayant par- 
ticipe aux programmes Bedondaine et Relevailles””), ainsi que d”une 
femme enceinte inscrite dans Pun des programmers. Celle-ci deviendra 
la detentrice de la memoire collective et aura pour mission de la trans- 
mettre aux nouveaux membres du comite et de leur offrir son soutien 
lors de la prochaine edition. Ces meres, accompagnees par la coordon- 
natrice du profet, prennent sous leur responsabilit€ la planification, 
Vinseription des nouveau-nös ainsi que Fanimation de Ze Gala des 
nouveau-nös. Elles choisissent le ou la porte-parole qui les accompa- 
gnera a Panimation et redigent les grandes lignes de son discours. Elles 
rencontrent €galement les intervenants et les intervenantes du quartier 
et expliquent les attentes qurelles ont vis-3-vis deux a la lumiere de la 
programmation qurelles ont elaboree. Enfin, elles accueillent et offrent 
leur aide aux familles lors de la soiree de Ze Gal/z des nouveau-nes, en 
plus de Panimer et de servir les repas. 

Parmi les motifs evoquös par les möres qui se sont impliquees dans 
ce comite organisateur et que nous avons rencontrees, on observe le 
besoin de briser leur isolement, de se sentir utile socialement (surtout 
face ö de nombreux problemes de chömage) et de se familiariser avec 
la vie au Quğtbec. A la suite de leur implication dans cet 6venement, 
plusieurs dentre elles poursuivront leur engagement au sein de Mo 
Resto ou d"autres organismes du quartier, entameront des demarches 
pour trouver un emploi, demarrer leur entreprise ou encore effectuer 
un retour aux etudes. Pour ces meres, le fait de simpliquer activement 
dans la realisation de cet evenement s”inscrit donc dans une demarche 
dinclusion sociale et €conomique. 


32. Le profet Relevailles vise 3 offrir un soutien ö domicile pr€ et postnatal aux meres 
issues de la migration afin de favoriser un attachement securisant (VSMS 2018). 
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Le deroulement des soirees du Gala des Nouveau-Ns suit un sce- 
nario precis. Chaque edition accueille entre 40 et 50 nouveau-nes 
accompagnes de leurs parents, de leurs freres et soeurs, et parfois de 
Pun des grands-parents. Si la programmation se modifie d”ann€e en 
annee, au gr€ des souhaits du comite organisateur, il est possible de dis- 
tinguer sept moments dans le deroulement du Galz ds Nouveau-Nös: 
Paccueil des nouveau-nös et leur famille, le discours de bienvenue, un 
partage autour des rituels de naissance, le service du repas, la presenta- 
tion des services en perinatalite, le discours des elus ainsi que Tevene- 
ment de clöture de la soir€e. 

Dös leur entree, il est possible dobserver que cette ceremonie revet 
une importance toute speciale pour les familles qui y ont €t€ convites. 
Melange entre la solennit€ de Tevenement et un sentiment de fferte, 
parents et enfants ont porte une attention particuliere 3 leur habille- 
ment, certains auront revötu les vetements traditionnels de leur pays 
dorigine. Les nouveau-nös et leur famille sont tous accueillis par une 
möre du comite, qui s.assurera qu"ils sont confortablement installes 3 
leur table. Si Le Galz des Nouvean-Ns est un evenement festif, il sagit 
egalement d”un moment privilegi€ pour offrir un repit aux parents. Ainsi, 
Panimation prendra en charge les freres et les soeurs du nouveau-ne et 
leur reservera une programmation toute speciale pour la soir€e. Lors de 
Yedition 2018, les enfants pr€senterent un spectacle de chansons et de 
danse, specialement prepare€ pour leurs parents a la fin de la soir€e. 

La ceremonie est assuree par une animation coniointe entre les 
membres du comite et le ou la porte-parole. Cette personne, speciale- 
ment choisie par le comit€ comme modele inspirant de Fautorite, les 
accompagnera et les soutiendra tout au long de la soir€e. Si Panimation 
est essentiellement assur€e par les membres du comite, le röle du ou de 
la porte-parole consiste ö marquer le debut de la ceremonie par un 
court discours de bienvenue. Sera ensuite presente Phistorique du Ga/z 
des Nouveanu-Nös et sera soulign€e individuellement la participation de 
Tensemble des personnes impliquees dans son organisation (membres 
du comite organisateur, benevoles et partenaires). La presentation du 
deroulement de la soir€e est assur€e par les membres du comite, les- 
quels assureront aussi Panimation İors des transitions entre les diffe- 
rents moments de Tevenement. 

Sensuit un partage des rituels autour de la naissance. Selon les edi- 
tions, ce partage peut prendre la forme de capsules video ot les membres 
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du comite presentent les rituels de naissance de leur pays d”örigine (soins 
de la maman et du bebe, presentation du bebe a la famille, plats festifs et 
mets pour donner des forces ö la maman) ou le chant par un ancien 
conseiller municipal ou les peres de berceuses de leur pays (Chouaiby 
2019, Girouard 2014). Ainsi, une attention particuliere est accordee ö 
Timportance de Timplication des pöres dans les soins donn€es aux 
nouveau-nös. En 2017, une courte piöce de theütre abordant ce sufet, 
montee par le comite organisateur et la foufoutheque du quartier, a €te 
pr€sentee. 

Un repas est ensuite offert pour celebrer la naissance des bebes. Ce 
moment est Toccasion pour les familles de rencontrer avec d”autres 
parents partageant les memes experiences. Ze Gala des Nouveau-Nes 
offre egalement Toccasion aux parents de rencontrer les intervenants et 
les intervenantes et de prendre connaissance des differentes ressources 
li€es 3 la perinatalit€ dans le quartier. Ces derniers y)ouent donc, lors de 
cette soiree, un röle de facilitation et, parfois, d”accompagnement pour 
les familles, qui ignorent souvent les ressources disponibles dans le quar- 
tier, ou qui eprouvent certaines reticences a aller cogner a la porte des 
organismes communautaires. Chaque famille se verra remettre des 
documents sur les services de quartiers de Saint-Michel et une brochure 
sur les soins des nouveau-nös. 

Evenement festif, Le Gala des Nouveau-Nes est aussi une cer6mo- 
nie d"accueil de nouvelles citoyennes et de nouveaux citoyens dans le 
quartier. Le depute provincial, la mairesse de la Ville et le conseiller de 
Parrondissement prennent tour ğ tour la parole pour souhaiter la bien- 
venue aux nouveau-nös. Pour sa part, le conseiller municipal annonce 
qu”il remettra un certificat symbolique de nouveau citoyen, nouvelle 
citoyenne, de Saint-Michel a tous les nouveau-nes presents. Ce geste 
d”accueil sinscrit egalement dans une volonte de rassurer les parents 
sur le fait qu”ils ne sont pas seuls, que les organismes communautaires, 
les institutions publiques et Tensemble de la collectivit€ vont c porter 
avec eux? le developpement et Tepanouissement de ce c nouveau citoyen o 
(Benyamin 2018). 

Pour souligner Pimportance que Farrondissement accorde a ces 
nouveaux citoyens, le conseiller annonce que chaque nouveau-ne rece- 
vra un İlvre, fruit d”une collaboration avec la bibliotheque du quartier, 
et qu”un arbre sera plante en Phonneur de Tenfant. Ce dernier engage- 
ment municipal participe a la fois au rituel d”inclusion des nouveau-n€s 
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dans le quartier et a la sensibilisation des parents ö Pun des enieux envi- 
ronnementaux importants, soit la lutte contre les ilots de chaleur””. Par 
ce message, le conseiller indique aux parents, dont certains ne 
detiennent pas la citoyennete canadienne, qu"ils sont egalement des 
membres 3 part entiere du quartier et peuvent /ouer un röle actif dans 
la collectivit€ micheloise. La presence de femmes d”homners €lus lors 
de cette soir€e revet une importance symbolique pour plusieurs parents, 
car elle les remplit d”une certaine fiert€ et contribue au developpement 
d”un sentiment d”appartenance 8 cette collectivite. 

Aprös avoir partag€ ce moment de recueillement, Le Galz des 
Nouveau-Ns se termine dans une atmosphöre festive, avec la presen- 
tation d”un petit numero prepare par les fratries des nouveau-nös et par 
une soir€e dansante pour les parents. Chaque famille repartira avec des 
sacs-cadeaux comprenant des ?ouets et des produits de soins pour 
bebe. Fatima Chouaiby (2019), coordonnatrice du proyet, souhaite que 
ces familles, en plus d"avoir pass€ une agreable soir€e, quittent la cere- 
monie avec le sentiment de fiert€ a la fois detre parent et resident de 
Saint-Michel, 

Cette tradition de quartier montrealaise constitue un rituel dinclu- 
sion urbain. Comme dans toutes les pratiques rituelles d”ci et d"üil- 
leurs, les differents acteurs de la communaute (en Toccurrence, les 
habitants du quartier) se reunissent annuellement pour soulever cer- 
tains en)eux et souligner certaines valeurs. Differents membres de la 
communaute s”organisent pour reaffirmer, durant Tevenement, ces 
valeurs partagees (solidarit€ 6conomique et sociale, lutte contre la pau- 
vrete, reconnaissance de la diversit€, participation citoyenne) afin d”as- 
surer le renouvellement et la reproduction de la communaute, Dans ce 
sens, le fait que la ceremonie implique des familles, et surtout des 
nouveau-nss, est loin detre anodin. 

Comme toute pratique rituelle, Le Ga/z des Nouveau-Nes met en evi- 
dence un rapport a Tespace (dans ce cas-ci, le quartier Saint-Michel) et 
un rapport au temps (les nouveau-nös representent le quartier futur). Les 
officiants utilisent des obiets (livres, arbres, guides) pour outiller symbo- 
liquement les parents et les enfants dans la quöete d”une participation 


33. Class€ au deuxieme rang sur les 19 arrondissements de Montreal pour la densite€ de 
sa population, Farrondissement Villeray-Saint-Michel—Parc-Extension souffre beau- 
coup des ilots de chaleur. 
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sociale plus large. Si le corps des nouveau-nös arrive 3 la ceremonie dans 
un etat liminal (ni quebecois ni migrant), ils sont transformes ü la sortie: 
ils sont tous devenus michelois. Evidemment, cette appartenance nest 
pas fondee sur les origines ni sur des categories iuridiques, mais sur leur 
presence physique et sur TPadhesion a une serie de valeurs qui visent a 
rendre Saint-Michel un lieu de choix ot vivre et vieillir. 

Le Gala des Nouveau-Nös est particulier, möme dans le contexte 
montrealais, qui possede une multitude de traditions locales de lutte 
contre la discrimination visant a privilegier un sentiment d”apparte- 
nance ü la ville. Ceest une pratique qui emerge du bas (notamment ins- 
pir€e des milieux de concertation, qui sont porteurs de Taction sociale 
et publique) et parvient 3 rassembler les acteurs de differents milieux 
(associatif, municipal, citoyen). De plus, il s"agit d”une tradition qui va 
au-dela de la demarche citoyenne traditionnelle, et ce, sur deux plans. 
Premierement, elle reconnait autant Fidentit€e citoyenne que le statut 
yuridique de citoyennete, geste primordial en contexte de super-diversite, 
oü des personnes de differents statuts legaux doivent negocier leur 
cohabitation et aussi Paccös aux services sociaux. Deuxietmement, elle 
reconnait explicitement les origines et les traditions des differentes 
communautes qui composent la vie du quartier (notamment par la 
presentation des rituels de naissance dans les pays dorigine), une pra- 
tique qui serait plus difficile 3 imaginer dans les regimes de citoyennete 
de type republicaine (VVhite 2018a). 


A 


Rituels et dynamiques 
d”inclusion territoriale 


Les huit cas d”etude que nous venons de presenter ont de nombreux 
elements en commun. Ce sont tous des €venements qui visent a pro- 
duire un sentiment d”appartenance ö une communaute liee 3 un terri- 
toire. Mais les differences entre eux sont €galement importantes, 
notamment en ce qui concerne la source d"nspiration du rituel et le 
r€ecit devoilant son potentiel inclusif. Afin d”avoir une comprehension 
plus approfondie du phenomene, nous proposons une analyse compa- 
rative des similitudes et des differences entre les cas que nous avons 
deia presents. 


Differences et similitudes des rituels urbains d”inclusion 
territoriale 


Les trois evenements genevois mobilisent des territoires d”apparte- 
nance differents (et ambivalents). £”Escalade s"adresse aux Genevois et 
Genevoises. Sa force reside dans Faccessibilit€ universelle du rituel, sa 
faiblesse est qurelle se concentre sur le petit territoire de la Geneve 
suisse, en excluant ceux et celles qui habitent le Grand Geneve, en par- 
ticulier ceux qui vivent de TFautre cöte de la frontiere nationale. Zes 
Fetes de Geneve evoquent, pour des raisons economiques, une commu- 
naute internationale et territoriale large elles aspirent 3 susciter, sans 
grand succös, un sentiment didentification a Geneve de la part d”un 
groupe abstrait de personnes. Quant a İz Saga des Geants, non seule- 
ment elle est explicitement ouverte ö Tensemble de la population 
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genevoise, y compris Fagglomeration genevoise — le Grand Geneve —, 
mais en plus elle ne se fonde pas sur un recit dexclusion. 

Les cas analyses 3 Turin, Laz Baignade dans les fontaines et Laz Saint- 
/ean, concernent le meme territoire de la ville de Turin, mais ciblent des 
publics differents: 1a population en generale pour Ez Sairt-/ean, une 
generation de ieunes adolescents et de feunes adultes pour İz Balgrada. 
Quant au recit entourant Laz Szirt-/lean, on observe une orientation his- 
torique, qui englobe un aspect dinterdependance entre la ville et la cam- 
pagne auyourd”hui moins visible. A la dimension historique s"a/oute la 
dimension religieuse, möme si elle se borne ğ des echanges limit€s entre 
le pouvoir ecclesiastique et le pouvoir politique qui gouvernent la ville. 
Cependant, et par contraste, cette derniöre souligne la dimension pro- 
fane de la fete, qui lui est bien complementaire. Lz Baignade montre en 
revanche une absence de recit explicite, mais bien une manifestation de 
)oie 3 vocation de transgression et demancipation. 

Les trois cas situ6s ö Montreal designent leur territoire de reference 
de maniere differente : Les 7z7rz-Tams privilegient un recit ancr€ dans 
un territoire az priori bien defini du point de vue du İieu du rituel, mais 
cosmopolite dans le discours, et donc colportant implicitement Tidee 
de Montreal comme ville d"accueil qui ne se limite pas 3 sa geographie 
locale. Vozzs /zites partie de Vhistoire1 partage le recit de Paccueil des 
differences en se focalisant sur les feunes nouvellement arrivös et, sur- 
tout, sur le rapport au passe familial et le parcours de migration per- 
sonnel, Le territoire d”inclusion explicitement thematise est Montreal. 
Le dernier cas, Ze Gala des Nouveanu-Nös ö Saint-Michel, se concentre 
sur un territoire assez localise, un quartier de Montreal, et vise, par le 
biais d”un rituel dedi€ aux nouveau-nes, a inclure toute la population 
du quartier, independamment des origines de chacun (voir Tableau 4.1). 

Les huit cas permettent de comprendre quels sont les ingredients 
nöcessaires pour que les rituels urbains favorisent Finclusion territo- 
riale. Tout d"abord, il faut souligner la presence ou non d”un r€cit et son 
contenu. Labsence de recit — il fait defaut a Zes Fetes de Geneve et La 
Baignade de Turin — oü le contenu et le public vis€ excluent une partie 
de la population et affaiblissent du coup les effets du rituel sur Tinclu- 
sion. Typiquement, le recit de LEscalade ö Geneve peine 8 se liberer de 
son image devenement antifrançais. De meme, quand un public speci- 
fique est vis€, comme dans le cas de Vovs fzites partie de Vhistoirel, qui 
s.adresse aux yeunes qui viennent dearriver ö Montreal, Teffet d”inclusion 
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est marquğt par une asymetrie lite au fait qu”il s"agit d”une population 
specifique et donc distincte du reste de la population. On peut €gale- 
ment observer cela dans les politiques d”integration, parce que lorsque 
Ton cible des communautös ou populations specifiques, il y a touyours 
un risque de stigmatisation. Hormis quelques nuances, les autres cas 
analyses nemettent pas, dans leur recit, de consignes sur qui peut et 
qui ne peut pas participer au rituel, Linclusion territoriale est ainsi au 
centre des recits de EL Saga des Geants a Geneve, de İz Szint-flean 8 
Turin et de deux rituels de Montreal, ö savoir Vovzs /fzites partie de Vhis- 
toirel et Le Gala des Nouveau-Nös. 

Entre ces recits explicites, nous constatons neanmoins une diffe- 
rence importante, a savoir Fadaptabilit€ du contenu du recit. Le recit de 
La Saga des Göants, meme s” est entierement fictif, a le potentiel de 
favoriser Fidentification a un territoire plus vaste. Il raconte Thistoire 
d”une autre Geneve et d”une autre €poque, et permet ainsi Tinclusion 
sans qu”il soit necessaire de venir d”un İieu specifique. Une autre force 
de ce recit est qu”il peut ötre racont€ aux autres comme un mythe 
invente — et sa beaute reside dans le fait qu"il est sciemment invente, 
transmis et partage. İl s”agit d”un r€cit explicitement inclusif. Il en va de 
meme pour Vozs faites partie de Vhistoirel et Le Gala des Nouveau- 
Nös. Dans ces deux derniers cas, İIidee est de faire participer les nou- 
veaux arrivants et les nouvelles arrivantes a la definition du recit de 
Phistoire de Montreal. Au contraire, dans les evenements plus tradi- 
tionnels (La Szint-/lean, EEscalade), mais aussi dans Les Tam-Tams, les 
r€cits sont trös peu malleables, malgr€ leur apparence d”ouverture. 

Sur le plan de Torganisation concrete des rituels, 2Esca/ade est le plus 
stable des huit cas. Il na pas connu de remises en cause ni de change- 
ments importants ces derniöres annees. Z”Escalade mobilise des orga- 
nismes publics, mais aussi des benevoles, des organisations de la societe 
civile et des acteurs 6conomiques en tant que bailleurs de fonds. De plus, 
il Sagit d”un evenement annuel, creant ainsi des attentes et renouvelant 
Toffre dinclusion territoriale a tous ceux et celles qui habitent la Ville et 
le Canton de Geneöve. De façon similaire, Az Saizt-/ean a Turin se fonde 
sur un large nombre d”acteurs etatiques, €conomiques et civils, mais vit 
aussi au rythme de la politique, qui cherche a lui donner sa propre cou- 
leur, au risque de desinteresser la population. Ze Gala des Nouveau-Nes 
est aussi une fete annuelle organisee par un ensemble dPacteurs qui se 
veulent representatifs de la realit€ du quartier. 
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Si Les Fetes de Geneve sont €galement un €venement annuel, elles 
sont organis€tes en grande partie par le secteur 6conomique et touris- 
tique. Les structures issues de la societe civile ne font pas partie de Tor- 
ganisation et les acteurs etatiques soutiennent logistiquement Les Fetes 
de Geneve. C“est peut-etre aussi a cause de cette implication modeste 
de la part d”autres acteurs que Zes Fetes sont perçues comme un evene- 
ment en perte d”mportance destin€ uniquement 3 promouvoir des 
interets €6conomiquss. Elles ne creent pas d”inclusion territoriale, mais 
seulement, dans Fimaginaire d”une partie de la population, des bene- 
fices 6conomiques. Pour cette raison, elles sont considerees comme 
ambivalentes, comme Ta revele le vote de mars 2018 sur leur avenir. 

Les Tam-Tams et La Baignade sont, par leur repetitivit€, mais 
aussi par leur spontaneite organisationnelle, 3 la fois populaires, mobi- 
lisateurs et fragiles, car acceptes et toleres par le pouvoir public, mais 
sans garantie de stabilit€ i moyen ou long terme. En matiere de legi- 
timation politique, Vozzs fzites partie de Vhistoire Ioffre un contraste 
avec ces deux cas, puisqu”il s"agit d”un evenement li€ aux €coles, 
expression d”une volonte politique, mais relativement distant d”une 
implication spontanee ou d”implication d”une large partie de la societe 
organisee, civiquement ou €conomiquement. Es Saga des Geants est 
plus inclusive en matiere de participation et de developpement du 
sentiment d”appartenance, mais elle n”a pas la eyclicit€ n€cessaire 
pour etablir un nouveau r€cit d”appartenance sur le moyen ou long 
terme. 

LEscalade, Vous faites partie de Vhistoirel et La Saga des Geants 
permettent aux participants de garder une distance emotionnelle 
durant une partie importante de Tevenement par le simple fait que Fon 
peut y assister sans s”y impliquer. Cette distance emotionnelle d”un 
public curieux, pas impliqu£ directement dans la realisation de Tacti- 
vit€ nyest pas possible dans les autres rituels analyses. Ces autres rituels 
engagent les emotions et provoquent un sentiment de liminalite trans- 
formateur, notamment par Fimplication de son propre corps:la charge 
emotive et Temerveillement sont tres marqusts lors des feux d”artifice et 
des spectacles des lumieres durant la fete de Ez Szizt-/ean a Turin ou 
Les Fetes de Geneve. Les sens sont fortement sollicites, la vue, bien sür, 
mais aussi Todorat, le toucher: Todeur de brüle, les vibrations du corps 
lors des explosions sont des elements typiques de ces feux, qui ne per- 
mettent pas la distanciation. Par Telement rituel du feu d”artifice, ces 
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deux fetes cr€ent, au moins le temps du spectacle, un melange de stu- 
peur, de crainte et d”emerveillement, et ont un effet transformateur par 
le simple fait de partager un moment de csublime technologique ə? (de 
Mul 2011). La Baignade par Yeau, Les Tam-Tams par le rythme et la 
danse, Ze Gala des Nouveau-Nös par le rituel festif de presentation de 
soi-meme sont totalement impensables sans Fimplication emotion- 
nelle des personnes qui y participent, qui les suspend et transforme 
durant Tevenement meme. 

LEscalade et La Saga des Geants, et dans une moindre mesure Vozzs 
faites partie de Vhistoirel, charrient egalement des elements d”emotivite 
et de transformation — des elements liminoides: toutefois, ils ne sont pas 
concentres dans un seul evenement, mais plutöt repartis sur une plus 
longue periode, ce quiaffaiblit leur effet transformateur (voir tableau 4.1). 


Une proposition de typologie 
En recourant aux methodes comparatives fondees sur une İlogique 
booleenne de classement de caracteristiques (Ragin 1987), nous avons 
procede a une typologisation qui nous a permis dabord de grouper, 
ensuite dordonner les rituels analyses dans le cadre de ce profet. Dans 
la logique booleenne, la presence de la caracteristique donne lieu a Tat- 
tribution de la valeur 1, Pabsence a la valeur 0. Les differences que nous 
avons mises en evidence sont les suivantes: 

ə Lorientation explicite ö Tinclusion (valeur 1) (caracteristique 1) 

ə Lorientation implicite ö Finclusion (valeur 1) (caracteristique 2) 


ə Une logique dorganisation du bas vers le haut (valeur 1) ou du haut vers 
le bas (valeur 0) (caracteristique 3) 


ə Une logique dorganisation cooperative entre tous les acteurs, impli- 
qu€e ou toler€e par les autorites (valeur 1) (caracteristique 4) 


ə Un recit explicite li€ au rituel (valeur 1) (caracteristique 5) 

ə Un recit malleable (valeur 1) ou stable (valeur 0) (caracteristique 6) 

ə La mobilisation du corps fort (valeur 1) ou faible (valeur 0) (caracteristique 7) 
ə La recursivit€ presente (valeur 1) ou absente (valeur 0) (caracteristique 8) 

ə La ritualisation explicite d”un passage (valeur 1) (caracteristique 9) 

ə La ritualisation implicite d”un passage (valeur 1) (caracteristique 10) 
Lanalyse de nos huit cas selon ces caracteristiques et cette logique 


est resum€e dans le Tableau 4.3. Ce qui ressort de ce tableau compara- 
tif est quatre constellations de caracteristiques similaires: 
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ə La Saint-lean 3 "Turin partage huit caracteristiques sur dix avec PEsca- 
lade a Geneve. Nous appellerons ce type de rituel £radifionnel. 


ə Le Gala des Nouveau-Nös a aussi des similitudes avec ces deux evene- 
ments traditionnels, mais partage plus de caracteristiques avec La Saga 
des Göants. Nous appellerons ce rituel recif ouvert. 


ə Un troisieme groupe est compose, sans surprise, des Tez//z-Tayms de 
Montreal et de Lz Baignade dans les fontaines 3 Turin (avec huit carac- 
teristiques partag€ees). Nous appellerons ce rituel spoztarıc. 


ə Finalement, le dernier groupe est compose de Zes Fetes de Geneve et de 
Vous faites partie de Vhistoirel, deux €venements 3 premiüre vue tres 
differents, mais qui partagent le plus de caracteristiques entre eux, a 
savoir huit sur dix. Nous appelons ce rituel irsfifztionnel. 


TABLEAU 4.3 : Analyse de constellations de caracteristiques des rituels analyses 


Caracteristique 
Cas ıl21İ131A1İ151617İ819110 
La Saint-/ean (Turin) olılılılılolıilıl110 
LEscalade (Genöve) ololıiılılılololiılı1lo 
Le Gala des Nouveau-Nes (Montröal) ılolılılılılılılılo 
La Saga des Göants (Genöve) ılololılılılolololo 
Les Tam-Tams (Montreal) olılılolıiılolıilıloli1 
La Baignade (Turin) ololıiılolololıilıloli1 
Les Fetes de Geneve ololololololılılolıu 
Vous faites partie de Phistoire1 (Montreali)l ololololılılılılolı 


Source: notre propre elaboration, fondee sur les etudes de cas 


Dans les pages qui suivent, nous aimerions discuter les forces et les 
faiblesses de ces types, en suivant les logiques d"analyse de Max VVeber 
(1973 119041). Nous essaierons de faire abstraction des cas concrets en 
nous focalisant sur les constellations de dimensions analytiques. 

Les rituels traditionnels dPinclusion territoriale: 1e premier type que 
nous appelons traditionnel, se caracterise par une logique d”nclusion 
territoriale implicite, une participation de tous les acteurs, civiques, 
economiquers et etatiques, dans Porganisation et la promotion de Teve- 
nement, ainsi qu”un recit stable ö Pinterieur de manifestions largement 
routiniöres. La force de ce type de rituel tient sans doute a la large 
implication de la population, tant dans Torganisation que par la 


ız Crder la ville. Rituels territorialises d”inclusion des differences 


participation, mais aussi a Fambition qu”a le recit de s"adresser a tous, 
sa faiblesse, en revanche, reside dans son recit statique, peu changeable 
et donc difficile ö partager avec une population urbaine en continuelle 
evolution qui doit chercher, 3 Finterieur du rituel, sa propre place sans 
pouvoir le transformer. Ces rituels peinent aussi a insuffler une charge 
emotive et a cr€er des liens significatifs et durables entre les partici- 
pants et participantes. Le potentiel transformateur de ce type de rituel 
est donc relativement faible. 

Les rituels dinclusion territoriale aux recits ouverts: contrairement 
aux rituels traditionnels, ces rituels abordent la question de Finclusion 
de toutes les personnes presentes lors du rituel de maniöre ouverte. Le 
recit change selon celles et ceux qui y participent. Lappartenance de 
tous et toutes au territoire est affichee et fait explicitement partie des 
r€cits. Lorganisation est collaborative, impliquant toute la population. 
Potentiellement, ces rituels peuvent se renforcer facilement par une 
logique d”rganisation du bas vers le haut, et par Pimplication du corps 
et la mobilisation d”emotions. Ces elements facilitent une transforma- 
tion identitaire. Lindividu present 3 un evenement peut ainsi se sentir 
partie prenante de celui-ci et s”identifler ainsi aux recits proposös et 
construits ensemble. 

Les rituels dPinclusion territoriale spontanes: ce troisieme type de 
rituel trouve sans doute sa force dans sa logique de construction 
allant du bas vers le haut, mais aussi dans le recit ouvert et les fortes 
emotions qu"il cr€e. La faible implication des institutions les rend en 
revanche fragiles. Le risque d”un revirement institutionnel quant 3 la 
tolerance a leurs €gards est present. Les rituels spontanes sont sou- 
vent marques par des differences generationnelles. Les coüts associes 
sont tres bas, mais ils peuvent aussi creer un effet d”exclusion €tant 
donne€ les tendances gönerationnelles et les ideologies (boheme, 
cosmopolite). 

Les rituels dPinclusion territoriale institutionnels: ces rituels contrastent 
avec les logiques des rituels spontanes. En effet, organises de haut vers 
le bas, avec, sans doute, la possibilite d”impliquer dans un deuxieme 
moment d”autres acteurs, ces rituels dependent exclusivement de la 
volonte d”un organisateur, qu”il s"agisse d”un acteur €conomique, poli- 
tique ou civique. Cette dependance a un acteur unique les rend rigides 
et fragiles en möme temps — rigides a cause du manque de partage de 
la demarche, fragiles en raison de la possibilit€ qu”a Pacteur unique de 
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renoncer ğ Torganisation ou den changer la logique, sans necessit€ de 
consultation pr€alable. 


Une politique publique de promotion des rituels 


A partir des pratiques d€crites et de Vanalyse typologique present€e 
dans la section precedente, Fon peut deduire aisement les elements qui 
favorisent Finclusion par le sentiment d”appartenance a un territoire. 
De ces observations et analyses, nous pouvons retenir qu”il ny a pasun 
rituel parfait. Ce sont la diversit€ des rituels, qui se superposent ö plu- 
sieurs €chelles territoriales (quartiers, agglomerations, autres realites 
territoriales), et les specificites des participantes (les feunes, les nou- 
veaux arrivants, les nouveau-nes) qui permettent de creer, ou non, ce 
sentiment d"appartenance 3 un territoire, lequel sentiment est a la base 
dune identification et d”un engagement pour les lieux que Ton habite, 
frequente ou visite. 

Neanmoins, tous les rituels que nous avons analysös ont des forces 
et des faiblesses. C”est pourquoi nous ne proposerons pas de suivre P"un 
ou Fautre, mais essaierons de souligner les elements des differentes 
pratiques qui favorisent la transformation d”un rituel en un bien com- 
mun pour un territoire pr6cis a un moment donn€. A YFappui de nos 
observations et analyses, nous aimerions souligner en particulier les 
elements suivants: /özclusivit€ sociale, Finclusivitt territoriale, la par- 
ticipation, la lcgitimation, İ£motivite et la eyclicite. 

İnclusivit€ sociale. Linclusion de toutes et tous doit ötre explicite- 
ment au centre du recit (un rituel d”appartenance pour toutes et tous). 
On peut distinguer, a cet €gard, differents niveaux de solidarite: de la 
famille 3 une categorie de personnes (par exemple de la möme religion) 
yusqu”a une communaute humainel, 

İnclusivit€ territoriale: Vintention de rendre le rituel accessible a 
tous et ö toutes, offrant ainsi la possibilit€ de se referer 3 un lieu com- 
mun d"aəppartenance et permettant aux nouveaux arrivants et aux nou- 
velles arrivantes d”y entrer. Cela implique un r€cit ouvert, qui peut tout 
a fait puiser dans la tradition, mais qui doit pouvoir la transformer 
(permettre des changements continus dans Fhistoire de Pappartenance 
et s"adresser ainsi  toutes les personnes presentes au rituel) vers Pemer- 
gence de nouvelles formes dfidentit€. A cet €gard, il nous serait possible, 


1. Voir a cet €gard Techelle de la solidarit€ de Claus Offe (1993). 
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par exempl6e, de distinguer des rituels avec des recits qui s"adressent 3 un 
immeuble, a un quartier, a la ville et Fagglomeration ou 3 un territoire 
virtuellement mondial (Cattacin 2006). 


ə Participation: un effort participatif dans Torganisation du rituel, avec 
une presence forte des organisations issues de la societe civile. On peut 
imaginer Torganisation et la realisation d”un rituel partant d”un seul 
acteur, fusqu”a une participation 3 tous les niveaux (de Torganisation a la 
realisation) de toutes les expressions de la societe civile, du secteur 6co- 
nomique et de la sphere politique (Brandsen et autres 2016). Dans les 
cas oüı des autorites ou institutions publiques s”impliquent, il importe 
que cela soit fait sur une base collaborative et non pas dans une logique 
de haut vers le bas. 


ə Legitimation: une presence bienveillante des institutions publiques 
(legitimant la demarche et representant Tidee de la production d”un 
bien commun). Cette legitimation peut aller d”une tolerance du rituel 
yusqu? une implication des institutions etatiques du point de vue tant 
organisationnel que mattriel. Les institutions publiques peuvent offrir 
un soutien technique, politique, ou en mati6re de s€curit€ ou de com- 
munication dans les medias. 


“ Emotivite: un degre €leve€ d”inclusion emotionnelle — möme avec des 
references a des ritualisations connues comme le bapteme. Cette charge 
emotionnelle permet aux participants de se liberer des contraintes, de 
se laisser aller, ce qui facilite ainsi les changements d”attitude (et permet 
damorcer, si on le veut, un travail sur des caracteristiques identitaires 
personnelles) (Gamba 2019). 


ə Cyclicit€: finalement, le renouvellement de Toffre rituelle permettant un 
travail sur le long terme (la eyclicit€ du rituel). On peut par exemple 
simaginer des rituels qui nont lieu qu”une fois, et d"autres, tous les /ours. 


Ces dimensions peuvent ötre considerees comme des variables qui 
ont un poids plus au moins €leve selon le rituel et selon le contexte. 
Nous partons de la premisse que le poids de ces variables a des effets 
sur les rituels. Pour etre plus precis, un poids important indique que le 
rituel a plus de consequences qu”un poids faible. Les six variables — 
inclusivite territoriale, inclusivite sociale, participation, legitimation, 
emotionnalite et eyclicit€ — ont reçu une valeur de 1 3 5 (voir Tableau 4.4). 
La valeur donnee a une variable est sans doute arbitraire et releve 
d”un travail d”appreciation qui peut lui-mömae fluctuer (et, dans le cas 
de nos rituels, fonde sur les etudes de cas et un €change autour de nos 
reflexions — on pourrait parler d”une valeur ou cverite ə intersubiecti- 
vement partagee). 
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Pour chaque rituel, nous pouvons donc imaginer des valeurs pour 
ces six dimensions et par exemple, rendre visible les differences entre 
nos rituels. Dans la Figure 4.1, on peut voir que les rituels qui comptent 
le plus de dimensions au plus prös du centre sont ceux qui ont aussi des 
effets plus importants en termes de creation d”un sentiment d”apparte- 
nance territoriale 3 niveau urbain. Par exemple, nous avons mis en evi- 
dence Fimportance de la eyclicite, qui fait defaut a Laz Saga des Geants, 
qui n/a eu lieu qu”une seule fois. Son score est donc de 5, contrairement 
a Les Tam-Tams, qui se repetent toutes les semaines durant la saison 
chaude (et qui ont donc un score de 1). 


FIGURE 4.1: Elements de reference d”une ritualisation d”appartenance territoriale - 
Les huit cas comparös 


Escalade Fates de Geneve La Saga 
Les Tam-Tams Vous faites partie Le Gala 
Saint lean Les Baignades 
Cyclicite 
5 
A 


Emotionnalit6 İnclusivite territoriale 


Legitimation İnclusivite sociale 


Participation 


Les dimensions ont €t€ operationnalisees sur une echelle de ı d s, suivant le Tabledu 4.4 
d”operationnalisation des variables. 


II est clair que Ze Galz des Nouveau-Nös est class€ plus bas que les 
autres rituels sur le plan de la territorialite€, car il se limite 3 un seul 
quartier. Cependant, il semble etre par ailleurs le plus pres du centre et 
contient donc, comme Tont d”ailleurs montr€ nos observations, une 
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panoplie de caracteristiques qui en font potentiellement un modele 
dorientation de politique publique. Linclusion territoriale est, cepen- 
dant, trös importante dans ZEes Ta/z-Tams, qui se presente comme un 
rituel dünclusion depassant la ville de Montreal, et donc ouvert explici- 
tement a quiconque dösire y participer. La dimension de Temotionna- 
lit€ est particulierement presente dans le cas de Ez Baignade ğ Turin, 
qui combine la physicalite€ (Teau, le corps), Fillegalite toler€e et ainsi la 
transgression sous la forme d”un rite de passage des ieunes (pour une 
representation de chaque cas, voir PAnnexe 2). 

Notre regard critique sur les rituels nous permet donc non seule- 
ment de suggörer quelques orientations pour la cr€ation de nouveaux 
rituels, mais aussi d”offrir des idees de transformation et d"adaptation 
pour certains rituels existants, et ce, en nous appuyant sur la litterature 
scientifique, qui explique Pimportance de la creativite dans Padaptation 
de la vie ritualis6e des etres humains (Geertz 1973). Les nouveaux 
rituels d”appartenance nes durant la pandemie du COVTD-19 en sont 
un exemple parlant. En effet, aux balcons et aux fenötres fusent des 
applaudissements en signe de reconnaissance a ceux et celles qui 
luttent en premiere ligne contre la maladie, mais aussi en signe d”une 
communaute de destin pour tous ceux et celles habitant le möme quar- 
tier (Gamba 2020b). 

Un regard au-delü de nos exemples montre que Tinvention des 
rituels et Tinvestissement dans les rituels urbains visant le renforce- 
ment du sentiment d"appartenance sont des pratiques presentes dans 
de nombreuses villes. Ces rituels expriment le besoin de trouver une 
reponse aux transformations rapides de nos soci€tes. Ils permettent de 
creer, notamment grüce a Teffervescence produite par Tevenement 
qu"ils constituent, un sentiment d”appartenance?, En effet, les rituels 
sont des moments de deceleration, de questionnement et de reflexion, 
de visualisation de Texistence d”une communaute, d”un destin com- 
mun. İIls sont Toccasion d”une remise a Fheure de la pendule, avec tout 
ce qu”ils impliquent: les preparatifs, les symboles, la participation, le 
moment suspendu, le retour a la vie quotidienne. 


2. Rappelons, a cet €gard, les etudes sur ce que Pon appelle desormais Pağfective urba- 
nism, 8 savoir des pratiques qui visent ö cemotionnaliser ə? des pratiques de planifica- 
tion pour renforcer la legitimation populaire des choix politiques et le sentiment 
dappartenance (Ernvvein et Matthey 2019, Viderman et Knierbein 2020). 


5 
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Le passage d”un monde de migration et de sedentarisation ö un monde de 
mobilit€ et detablissement temporaire a des consequences sur la mani6re 
dont Pappartenance est definie (Cattacin et Iremciuc 2018). Celle-ci se 
multiplie non seulementselon les parcoursiindividuels devie qui cumulent 
des experiences 3 plusieurs endroits, mais aussi en fonction du surcroit de 
citoyennetes multiples. Cette possibilite de citoyennet€ multiple naffai- 
blit peut-etre pas le sentiment subiectif d”appartenance a un territoire 
national unique pour les personnes qui le revendiquent, mais au moins 
elle le relativise (Ronkainen 2011). Thomas Faist explique pourquoi, dans 
un monde mobile, la question de Pappartenance peut etre resolue par la 
citoyennete multiple, en ce sens qu”un dilemme identitaire est apais€ dans 
une certaine mesure par la ctransnation?: 


İDle nombreux migrants ont generalement des attaches et des engagements 
dans deux endroits ou plus par-dela les fronti6res nationales, et ont donc des 
identifications et des loyaut€s multiples. Lorsque les binationaux consi- 
dörent leur(s) citoyennet€(s) comme une part essentielle de leur identite, ils 
expriment souvent des difficult€s emotionnelles a decider quelle citoyennete 
ils garderaient s/ls devaient renoncer ö Pune dentre elles. Lacceptation de la 
double citoyennete peut permettre une reconnaissance des liens symbo- 
liques et emotionnels sp€ecifiques que les immigrants entretiennent avec leur 
pays dorigine" (Faist 2010: 1680, traduction par nos soins). 


1. eIMlany migrants commonly have attachments and involvements in tvvo or more 
places across national state borders, and consequently they have plural identifications 
and loyalties. VVhen dual citizens regard their citizenship(s) as an essential part of their 
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Nous sommes impregnös de relations et dexperiences de vie indivi- 
duelles et transnationales (Fibbi et D”Amato 2008). Lappartenance 
multiple favorise Tidentification a des territoires supranationaux, 
transnationaux ou abstraits. La diffusion des technologies de commu- 
nication donne certainement 8 cet espace une realit€ concrete sous la 
forme de contacts virtuels continus avec les gens (Nedelcu 2012). 
Differents auteurs et autrices y voient le developpement d”une ethique 
cosmopolite individuelle (Beck 2007, Blatter 2011). 

Bien que cette appartenance multiple s"affirme et peut ötre ration- 
nellement derivee sur le plan individuel, elle ne suffit pas a remplacer 
les references territoriales concretes, cest pourquoi les references 
identitaires locales se developpent en parallele. Ces references sont 
plus facilement accessibles que les Etats-nations et permettent aux 
individus, möme aprös un court se)our — ou möme lors dexperiences 
touristiques — de s”identifter a certains lieux et de proyeter sur ces terri- 
toires des affinit€s en rapport avec un sentiment d”appartenance (VVhite 
2018a). Le sentiment de nationalit€ est donc affaibli non seulement par 
des nationalites citoyennes multiples, mais aussi par des references 
identitaires locales importantes. Manuel Castells resume ainsi cette 
dynamique: 

Ainsi, de la gloire de Barcelone 3 Fagonie de Grozny, Fidentite territoriale 

et les gouvernements locaux/regionaux sont devenus des forces decisives 

dans le destin des citoyens, dans les relations entre VEtat et la soci6te, et 
dans le remodelage des Etats-nations. Une 6tude comparative de la decen- 

tralisation politique semble confirmer le dicton populaire selon lequel, a 

Tere de Tinformation, les gouvernements nationaux sont trop petits pour 

gerer les forces mondiales, mais trop grands pour gerer la vie des gens? 

(Castells 1997 : 337, traduction par nos soins). 


Dans cette citation, Castells souligne non seulement la difficulte de 
sidentifter aux Etats-nations quand la vie qui produit du sens est localis6e 


identity, they often express emotional difficulties deciding vvhich citizenship they vvould 
keep if they had to give up one of them. The acceptance of dual citizenship may reco- 
gnise the specific symbolic and emotional ties immigrants have ? (Faist 2010: 1680). 


2. e Thus, from the glory of Barcelona to the agony of Grozny, territorial identity and 
local/regional governments have become decisive forces in the fate of citizens, in the 
relationships betvveen state and society, and in the reshaping of nation-states. A survey 
of comparative evidence on political decentralization seems to support the popular 
saying according to vvhich national governments in the information age are too small to 
handle global forces, yet too big to manage people: livesə (Castells 1997:337). 
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et quand les r6ponses concrötes 3 des defis quotidiens arrivent par VEtat 
local ou regional. Il montre aussi les limites et Fimpuissance des poli- 
tiques nationales face aux defis globaux et sociaux en ce qui concerne 
la regulation des destins personnels pluriels. Cette derniere critique 
rappelle fortement la declaration d”Emile Durkheim selon laquelle 
VEtat ne peut traiter que des questions gönörales et, dans la plupart des 
cas, aborder les contextes du monde de la vie de maniere indifferencite 
et nivelante (Durkheim 1991 118971: 436f). 

H nest donc pas surprenant que la pluralisation des modes de vie et 
la relativisation de Videntification au territoire des Etats-nations conduisent 
egalement 3 une renaissance de Purbain comme lieu politique et lieu 
d”appartenance (Haussermann et Haila 2005). 

Nos recherches sur les rituels urbains a Geneve, Turin et Montreal 
fournissent quelques pistes pour les territoires en quete de pratiques 
inclusives qui puissent ötre ritualisees en vue de renforcer un senti- 
ment d”appartenance a la ville. Lespace urbain, en tant que lieu de 
recomposition continue d”histoires inclusives, a besoin de moments 
rituels pour contrer les conceptions de la vie statiques, alarmistes et 
essentialistes. Promouvoir İz diversite et inclure sans reduire sz propre 
diversite est la töche principale d”une ville, de ceux et celles quiy vivent, 
de ses institutions, de la politique urbaine. Mais comment realiser 
ensemble le profet de la ville malgr€ nos differences (VVhite 2016)? 

Comme le montre la sociologie urbaine, la ville, en raison de sa 
diversite et de ses opportunites, offre aux habitants travaillant sur leur 
reflexivite identitaire une plus grande marge de negociation que ne le 
ferait un lieu plus homogöne (Barth 1969). En möme temps, la diffe- 
rence de tout type (d”origine, de genre, d”habilet€s) est un element fon- 
dateur du contexte urbain, le point de depart de la ville, qui ne peut 
exister sans elle et qui meurt lorsque la mobilit€ — et les differences 
queelle implique — prend fin (Sennett 2018). II est donc d"autant plus 
important, pour sauver la ville, dinvestir dans la participation et İin- 
clusion des personnes qui y habitent comme ceux qui viennent d” arri- 
ver (Sandercock 2011). D”"uilleurs, le modele predominant pour 
Vinclusion dans les villes d”Amerique du Nord a longtemps ete celui des 
bureaux d”accueil (De Graauvv 2018). En meme temps, la ville, par son 
caractere unique, cherche a attirer des personnes mobiles du monde 
entier, mais aussi ğ leur offrir un espace d"autodeveloppement et de 
realisation de soi. 
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Dans ces conclusions, nous aimerions d"abord revenir sur le defi de 
Tinclusion urbaine, qui se situe entre la mobilite humaine, la diversifi- 
cation des villes et la fragilite de Pappartenance. Enfin, nous aimerions 
indiquer les rituels urbains comme un element essentiel et tres peu 
mobilis€ dans la promotion de la dynamique d"inclusion urbaine. Nous 
proposons en particulier la lecture de ces rituels d”inclusion territoriale 
comme des commons - des biens communs — a sauvegarder. 


La mobilite humaine et la ville 


Les villes echangent 5 a 10 96 de leur population chaque annee (Budde 
et autres 2010: 55) et la mobilit€ interne et externe façonne Fimage 
d”un monde mouvemente (Castles et Miller 2009 119931). En Suisse, 
par exemple, plus de la moiti€ de la population a une experience de 
mobilit€ internationale (Carnazzi VVeber et Golay 2005). Cet impor- 
tant taux de mobilit€ est en contraste avec les politiques ö Tegard des 
migrations, qui visent la sedentarisation. Ces politiques ont prevalu 
durant la premiere periode de Paprös-guerre, et malgr€ le röve de retour 
de beaucoup de personnes issues de la migration internationale”, la 
maforite sest sedentarisee. Depuis les ann€es 1990, la sedentarisation 
diminue et la mobilit€ augmente. Neanmoins, Fidee de la sedentarisa- 
tion continue a façonner les politiques d”integration de PEurope et de 
TA merique du Nord, qui tentent avec beaucoup defforts d”immobiliser 
les personnes mobiles — et echouent dans leur but, ö cause de la nor- 
malisation de la mobilite. 

Ce nest pas seulement dans le domaine de la politique d”asile qu”on 
continue 3 supposer que les Etats de transit existent, comme s”ily avait 
une but final dans la planification de la mobilite (Oelgemöller 2011), 
de sorte que ceux et celles qui demandent asile s”orienteraient exclusi- 
vement vers leur lieu d”rigine, et, de meme, devraient y ötre renvoyes 
si leur demande dasile etait reyetete (Bakevvell 2008). Ce biais seden- 
taire (Castles 2010) continue €galement 3 /ouer un röle decisif dans les 
politiques d”integration, qui partent du principe que les decisions de 
mobilit€ ou de migration dans une societe sont Fexception, et donc, 
que la recherche d”un etablissement permanent au möme endroit est 
la regle. Ce biais est peut-etre li€ au besoin qu”ont les groupes mal)ori- 
taires de reaffirmer leur sentiment detre proprietaires du territoire 


3. Voir, par exemple, les thöses d”acculturation de Hoffmann-Novvotny (1970). 
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qu”ils occupent, surtout dans des contextes, comme celui de TTtalie, 
oü Ton n”a pas remis en question cette mobilite depuis longtemps 
(Paxton 2019). La situation des c nouveaux mondes? colonises par les 
Europeens, tels que le Canada, pose des problemes encore plus com- 
plexes, etant donne que le sentiment de propriete vis-a-vis du territoire 
est constamment ebranle par les revendications des communautes 
autochtones et les descendants dEesclaves (Simpson 2014). 

La mobilite, et non la sedentarisation, caracterise les histoires de 
vie individuelles. II nest pas rare que les migrations internationales et 
nationales se conğuguent dans la vie des personnes, que leurs lieux de 
travail et de residence soient separös et que les contacts sociaux et 
professionnels soient repartis sur les territoires. Les experiences et les 
relations multilocales remplacent le modele de mouvement et de 
sedentarisation (Duchöne-Lacroix et autres 2016, Duchene-Lacroix et 
Maeder 2013, King 2002: 94) et obligent les soci€tes 3 se redefinir 
comme territoires de circulation (Simon 2006: 16). 

Möeme si ces politiques fondees sur la sedentarisation sont histo- 
riquement n€es du besoin des Etats-nations, r€gions et communes 
d”acceder aux revenus fonciers et aux taxes, elles paraissent, a "heure 
actuelle, non seulement fausses, mais aussi inad€quates. Egalement, 
Porientation vers la sedentarisation est un probleme, tout autant que 
Fidee d”une integration nationale, car nombre de personnes resident 
habituellement dans plusieurs villes et ont, en consequence, des vecus 
translocaux. A cela s”a/oute Vid€e, non moins inadequate, d”un par- 
cours, lent, vers la citoyennete nationale, destin€e seulement 3 qui 
İla merite, cest-a-dire 3 qui oublie son experience de mobilite et ses 
origines. 

La mobilite humaine remet en question la façon dont on conçoit le 
vivre-ensemble. Les pratiques quotidiennes fondees sur les valeurs et 
les traditions doivent ötre revues et conçues de maniöre 3 permettre 
Vinclusion de toutes les categories de personnes. Sinon, Techange, la 
cooperation et les interactions sont impossibles, et Toppression, la 
marginalisation, le ressentiment et Texclusion deviennent inevitables 
(Heitmeyer 2012). Limposition de regimes d"assimilation est une forme 
doppression, alors que la construction de communautes migrantes fer- 
mees conduit a des ghettos et a la pauvrete (Zukin 2016). La troisieme 
vofe entre Toppression et la ghettoisation — le point central de ce livre 
— consiste en des pratiques d”inclusion respectueuses, visant 
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contribuer a Techange, 3 la cooperation et aux interactions entre les 
personnes etablies et celles qui arrivent. 

Mais voila : les personnes arrivent dans un endroit prEcis, une ville 
ou un village, et nont pas le temps d”attendre de recevoir des offres 
dinclusion, car elles ne savent ni combien de temps elles resteront ni 
pourquoi elles devraient entrer dans une logique de mise en cause des 
origines. En effet, lorsque Ton arrive 3 une destination pr€cise, on ne la 
perçoit pas toufours comme finale (Donzelot 2005). Laccueil ne se fait 
que rarement par les institutions etatiques. Elles peuvent /ouer un röle 
dans le cas d”une entr€e sur le territoire regulier, mais cet accueil ne 
depassera qu”exceptionnellement les formalit€s denregistrement et la 
diffusion d”un certain nombre de papiers informatifs. Le travail princi- 
pal daccueil se fait par le reseau d”insertion primaire compose des amis, 
des connaissances, des proches ou encore des organisations issues de la 
societe civile locale, des reseaux religieux ou des associations qui se 
sont formees autour d”une origine commune (Cattacin et Domenig 
2014, Moya 2005). Ce reseau et, notamment, cette vie associative sont 
les principaux moteurs d"aide ğ Finclusion territoriale des nouveaux 
arrivants et arrivantes (Cattacin 2015b). 

Mais sont-ils suffisants? Permettent-ils 3 ces personnes de faire par- 
tie de ce territoire, de ce que Ton appelle au Quebec cla societe d"ac- 
cueilə ? Nous pensons que les negociations de la coexistence quotidienne 
(Hamann et Karakayali 2016) comme la creation de compatibilites 
culturelles et de pratiques entre les arrivants et la population etablie 
(notamment par le travail des associations de migrants, qui offrent un 
contexte permettant d”apprendre comment les differences peuvent etre 
compatibles) sont utiles, mais non suffisantes. Pour promouvoir Tin- 
clusion, nous avons aussi besoin d”actes symboliques, permettant de se 
sentir accueillis et legitim€s commae les autres a vivre dans un lieu pr€- 
cis. Cest le röle des rituels, qui relient le parcours de vie ö Thistoire du 
İieu, en creant un sentiment d”appartenance et une legitimit€ symbo- 
lique 3 ceux et celles qui habitent une ville (Lövv 2013, Sennett 2012). 


Villes inclusives 


Pour survivre, les villes doivent ötre inclusives. Forcer Pinclusion ne 
signifie pas abandonner la ville a qui y arrive, mais ceest un defi quoti- 
dien auquel les villes doivent trouver une reponse si elles veulent faire 
face 3 la regularit€, ö Pacceleration du changement ainsi qu"a la 
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rarefaction des moments de stabilite€. Si les politiques publiques pre- 
sentent la ville comme un espace ferme, elles risquent de reproduire 
une culture du contröle et de Texclusion. Les mesures de contröle et de 
surveillance peuvent augmenter la proprete et donner un (faux) senti- 
ment de s€curit€ (on pense a Pexemple de Nevv York sous la gouver- 
nance de Rudy Giuliani), mais elles limitent en meme temps la capacite 
necessaire d”un milieu urbain et de ses autorit€es a permettre le desordre 
et la conflictualit€, 3 tolerer des styles de vie nouveaux et des niches 
urbaines — tous elements a la base de la creativit€ urbaine, et, par 
consequent, de sa resilience politique et de sa force €conomique. 

Les villes qui n/nvestissent pas dans Tinclusion, qui s"enferment, 
sont vou6es a la disparition, perdant a la fois leur agentivite politique et 
economique et leurs habitants, comme FTindique la recherche sur les 
villes en declin en Allemagne (Hannemann 2003) — et commae ltalo 
Calvino le decrit avec la ville de Zora (Calvino 2016 11972). Faire de 
Tinclusion une priorit€ politique, c"est aussi accepter le contraste et 
Pambivalence, la confrontation quotidienne de diverses façons de vivre, 
mais €galement le contact, Papprentissage du respect de Talterite, la 
libert€ et la lecture des differences comme richesse (Fincher et /acobs 
1998, Sennett 2006). A quoi ressemble cette priorit€ accord€e 3 une 
politique d”inclusion ? Quelle est la nouveaute de cette approche? 

La notion d”inclusion semble ötre de plus en plus presente, tant 
dans les profets de recherche en sciences humaines que dans les initia- 
tives menees a Techelle des administrations municipales. Vu Tinteret 
croissant qurelle suscite, on peut avec raison se demander: Pourquoi 
Finclusion? Pourquoi maintenant? Effectivement, la comprehension 
de la realit€ plurielle des societes humaines a tou)ours €te complexe, en 
partie parce qu”i s"agit d”un phenomöne en constante evolution (VVhite 
2018b), surtout depuis le debut de la colonisation europeenne. 

Au xıxe si6cle, le concept d”ssizzilation circulait librement comme 
ideologie d”Etat, notamment dans le cas du colonialisme français, selon 
lequel les peuples colonises pouvaient litteralement c devenir fran- 
çais? en adoptant la langue, le systeme politique et les moeurs de la 
civilisation dominante (V”hite 1996). Dans le contexte nord-americain, 
la premiere partie du xx" si6cle a €t€ marqu€e par la notion d”accultu- 
ration, un concept propose par les sciences sociales pour essayer de 
comprendre la complexite€ des relations sociales heritees du systeme 
desclavage transatlantique (Rudmin 2003). Suivant les moments de 
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remise en question provoquete par la decolonisation et le mouvement 
des droits civiques, la notion d”iztegration va prendre de Fampleur, 
notamment dans les programmers etatiques visant 3 combattre la segr€- 
gation sociale et raciale qui caracterisait la plupart des societes indus- 
trielles en Occident (Barr 2014). De nos 7ours, cette notion est critiqu€e, 
a cause de Tidee quz”il faille s”adapter aux valeurs et normes de la soci€te 
maforitaire. Dans plusieurs contextes de gouvernance, la notion dinclu- 
sion se presente comme une façon desquiver les lacunes des concepts 
cles du pass€. 

Sil est vrai que Ton devrait percevoir les concepts d”i/rcİzsion et 
d”exclusion comme complementaires, il faut aussi noter que selon les 
acteurs qui les emploient, ces derniers ne sont pas touy)ours mobilises 
dans le möme sens ni nengendrent les mömes actions. Dans une ana- 
İyse du rapport politique et semantique entre les deux termes, Robert 
E. Goodin (1996) propose que Taccent soit mis davantage sur Tinclu- 
sion, un choix qu"i qualiffe d”imparfait, mais necessaire. Ensuite, il pro- 
pose une analyse discursive des differentes fonctions politiques des 
discours sur Tinclusion, en tant que code pour parler de la participa- 
tion, de la citoyennete et du mouvement libre. 

H est important de rappeler que la notion d”nclusion dans Tanalyse 
des politiques publiques a emergö principalement dans le cadre de la 
recherche sur les personnes vivant avec un handicap et autour des 
enyieux li€s ö Taccessibilite (Mercier 2004). Les travaux d”Alexandra 
Clav€-Mercier montrent que cette notion est liee aux representations 
des groupes malforitaires, mais aussi aux ressources que les institutions 
publiques sont pretes a engager en son nom (Clav€-Mercier et Olivera 
2018, Rocher et VVhite 2014). De ce point de vue, Tinclusion n?est pas 
uniquement un discours ou une valeur qui doit etre prön€e par les sys- 
temes fondes sur les droits de la personne, mais elle implique €gale- 
ment des dispositions pour Tadaptation des infrastructures et des 
pratiques organisationnelles (VVhite et autres 2015). 

Lutilisation explicite de la notion d”inclusion est assez recente dans 
les politiques publiques urbaines. Ce sont les professionnels des ser- 
vices d”urbanisme qui Tont d”abord employee, eux qui doivent garantir 
Paccessibilit€ des infrastructures et services municipaux, surtout pour 
les personnes vivant avec un handicap. Mais desormais, İFidee de Tin- 
clusion est mobilisee par d”autres services et departements, notam- 
ment ceux qui soccupent des personnes issues de la migration et 
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d"autres categories de personnes minoritaires (Cattacin et Domenig 
2015). Prenons Texemple des programmers d”accös a Tegalit€ en emploi. 
Au Quebec, la Loi sur İacces a İcgalit€ en emploi dans les organismes 
publics entre en vigueur en avril 2001. Elle s"applique ö tout organisme 
public qui compte plus de 100 employes, ce qui implique 55 municipa- 
lites au Quebec. Elle vise 3 corriger une discrimination systemique sur 
le marche de Temploi 3 Tegard de plusieurs categories de minorites 
(non seulement les personnes migrantes, mais aussi les femmes, les 
autochtones et les personnes porteuses d”un handicap). 

Selon les analyses de la Commission des droits de la personne et 
des droits de la yeunesse en 2017, aucune des villes concernees au 
Quebec nə atteint les obiectifs fixes par la loi, mais plusieurs dentre 
elles ont entame des demarches en ce sens. En ce qui concerne Tinclu- 
sion par la participation politique, un nombre important de ces villes 
ont mobilise des ressources pour la cr€ation d”une instance politique 
consultative a Tintention des personnes issues de la migration (Schiller 
2015). Les villes ont €te€ egalement actives dans la protection et Tin- 
clusion des refugi6s et des demandeurs d”asile, par exemple par la 
promotion du mouvement des villes sanctuaires ou par la creation de 
programmers de carte d7dentite (Cattacin et Gamba 2020, De Graauvv 
2014, Paquet 2019). 

Pour soutenir Faction des villes, il existe maintenant un nombre 
important de reseaux internationaux mobilises autour de la notion de 
villes inclusives. Ces reseaux proposent differents modeles de fonction- 
nement et visent 8 intervenir sur differents plans dans Faction munici- 
pale. Premierement: il y a les organisations internationales, telles que la 
Banque mondiale (VTorld Bank s. d.), le Forum €conomique mondial 
(VVorld Economic Forum 2019) et UN-Habitat, qui proposent Tidee 
des villes inclusives en lien avec les obiectifs de developpement durable 
de TAgenda 2030 (UN-Habitat 2016). Ensuite, il y a des associations de 
municipalit€s dites c generalistes (Lacroix 2020), telles que Cites et 
Gouvernements Locaux Unis (CGLU), quia mis sur pied une commis- 
sion speciale sur Tinclusion sociale, ou TAssociation internationale des 
maires francophones (AIMEF), qui a cr€€ un profet sur Finclusion des 
personnes LGBT--(AIMF s. d.).II existe egalement des reseaux qui se 
specialisent dans le domaine de Finclusion des personnes migrantes. Par 
exemple, le reseau Ciztes of Migration a cr€€ un outil diagnostique que les 
villes peuvent utiliser pour effectuer une evaluation preliminaire de la 
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qualit€ et du degre dinclusion dans leurs milieux respectifs”, De son 
cöte, le Centre on Migration, Policy and Society (COMPAS) a TUniversite 
d”Oxford, en Angleterre, a cr€€ un programme de recherche sur les villes 
inclusives. Ce programme comprend la participation dune douzaine de 
municipalit€s au Royaume-ÜUni et favorise le partage dexpertise entre les 
membres du reseau ainsi que Faccompagnement des chercheurs impli- 
ques dans le proyet (Broadhead 2020). 


Appartenir a un territoire 


Les rituels territoriaux d”inclusion sous forme de fetes ou d”evenements 
publics iouent un röle essentiel de synthöse entre la volonte des pou- 
voirs publics d”afficher la ville en tant que territoire unique et la volont€ 
dinclusion des personnes nouvellement arrivees — responsables des 
dynamiques de transformation urbaine. Ces rituels permettent de dis- 
tinguer une ville — comme le fait /Escalade de Geneve. Ils permettent 
aussi d”attirer d”autres personnes, y compris les touristes, ainsi que tous 
ceux et celles qui se trouvent dans la ville au moment de Tevenement. 

Conçus comme faisant partie de Tidentite€ des habitants de la ville, 
ces rituels se proposent comme des €venements inclusifs reproduits 
d”annee en annee. İIls indiquent que la ville a une identit€ attirante et 
une vision inclusive. Ce qui se passe İlors de ces rituels nest pas du 
möme ordre que ce qui arrive dans les magasins mondialisös et les fast- 
foods, qui servent aussi a favoriser Finclusion de tous ceux et celles qui 
vivent en ville. Dans le cas des rituels, il se produit exactement le 
contraire : voici des evenements locaux ouverts a tous et a toutes, mais 
qui emanent du territoire et non pas d"üilleurs. ls offrent Toccasion de 
negocier son identite et de produire une capacite de reflexion quant 3 
sa place au sein d”un lieu precis. Participer 3 ces activites, cest faire 
partie de la ville dans laquelle elles se deroulent. 

Moments temporaires de partage d”experiences et demotions, les 
rituels dans Pespace public peuvent offrir aux personnes qui y parti- 
cipent des sentiments de partage, de faire partie, d”inclusion. Ils en ont 
le potentiel, surtout lorsque beaucoup d"associations, mais aussi d”or- 
ganismes publics, sont impliquös 3 transformer des evenements et des 


4. Pour consulter Toutil: https://my.citiesofmigration.org. Cizies of Migration a produit 
des ressources documentaires pour expliquer la notion d”inclusion dans une dizaine de 
domaines d”interet pour les municipalites. 
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festivites en un bien commun oü des identites complexes peuvent trou- 
ver un terrain dentente, un ser/szzs communis. Compte tenu des realites 
de nos societes post-migratoires, les rituels sont cruciaux pour favori- 
ser ce sensus commüunis, car ils exigent une participation, mais pas 
nöcessairement une affiliation formalisee. 


6 


Recommandations 


La ville nest pas un leu de vie statique. Sa transformation sociodemo- 
graphique continuelle exige de notre part de produire un contexte 
doffre dinclusion concrete — comme le travail, Paccös ö Tecole ou ö la 
sant€ —, mais aussi symbolique. Ce neest que par des actes symboliques 
de creation ponctuelle d”appartenance que la ville peut repondre ö ce 
defi de la transformation et produire continuellement des usagers et 
usagöres civilises et civiques sur son territoire. Partant de ce constat, 
nous adressons aux autorites de la ville, mais aussi aux associations 
issues de la societe civile, les recommandations suivantes: 


1. Les rituels urbains territorialises constituent Tune des principales 
formes de ereation d”inclusion. Iİls doivent ötre promus lors de leur 
cr€ation, soutenus dans leur mise en place et propages comme element 
de cr€ation d”appartenance. 


2. Ces rituels, pour etre efficaces, ne doivent pas ötre normts, mais orien- 
tes de maniöre 8 suivre: 


a) une logique d”nclusion sans discriminations, 
b) un recit ouvert, comme une histoire qui continue, 


c) une emotionnalit€ participative impliquant le plus grand nombre 
de personnes possible, 


d) une eyclicit€ permettant de repondre 3 une population urbaine mobile. 
3. La mise en place de ces rituels s”avere plus efficace en termes d”inclusi- 
vit€ lorsqu”elle se fonde sur les forces organisees de la societe civile, 


dans toutes leurs variantes, et lorsquelle se coconstruit avec Tecono- 
mie et VEtat local, 
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10. 


Ces rituels ne doivent donc pas se soumettre 3 une logique d"acteurs, 
mais ötre le resultat d”une coordination, de compromis €tablis entre le 
plus grand nombre de personnes et d”acteurs, notamment les plus 
faibles. 


La naissance spontanee de rituels, dans un quartier, sur un territoire de 
la ville, est un signe de la vitalite de celle-ci et devrait, en general, 
compter au minimum sur la tolerance des autorites. 


Ces rituels n"appartiennent ğ3 personnes, ö aucune association, ideolo- 
gie, philosophie, ou religion. Ils sont un bien commun a defendre eta 
soutenir comme point focal de la vie urbaine. 


Comme tout bien culturel immateriel, les rituels ne doivent pas etre 
figes. Leur force reside dans leur adaptabilite et leur capacite de trans- 
formation, car toute museification les met en decalage avec la dyna- 
mique urbaine. 


Leurs differences et leur pluralit€ dans un contexte urbain specifique 
constituent leur force. Il ne s"agit donc pas de se concentrer sur un 
rituel pr€cis, mais de les multiplier 3 travers les quartiers et a travers la 
ville. Le lien se cr€e par la mobilit€ intra-urbaine et Yattrait de la sp€ci- 
ficite de leurs formes. 


Lidentit€ urbaine ne se construit pas par des slogans, mais par ces €ve- 
nements uniques qui relient et modernisent continuellement la ville. 
Is rythment symboliquement la vie urbaine et lui conferent son 
unicite. 

Ces rituels sont producteurs non seulement d"appartenance et d”iden- 
tit€, mais aussi de cr€ativit€. Ils ne doivent donc pas etre Tapanage 
d”une seule instance de Tadministration (la culture, Pinclusion), mais 
doivent etre portes par les plus hautes instances de la ville, en coordi- 
nation sans doute avec les politiques culturelles, les politiques li€es 3 la 
migration et le marketing urbain. 


Entretiens avec les mairesses de Turin et 
Geneve et la vice-presidente du comitö exöcutif 
de la Ville de Montreal 


c Plus les personnes sont protegees, plus il est 
facile de maintenir la cohösion sociale.ə 


Une rencontre avec Chiara Appendino, mairesse de Turin 


Chiara Appendino est depuis 2016 mairesse de la Ville de Turin. 
Sensible aux questions environnementales, elle commence son activit€ 
politique en 2011, quand elle est €lue conseillere. Elle exprime egalement 
ses idees sur Turin comme ville du futur dans son livre İz ciftd solidale, 
per una comunita urbana (La ville solidaire, pour une communaute 
urbaine ?), co6crit avec Paolo Giordana (Appendino et Giordana 2015). 
Nous avons mene cet entretien un vendredi aprös-midi de fevrier 2020." 


Demblee, nous nous interessons aux raisons pour lesquelles une ville 
coymme Turin sengage dans des politiqnes dPinclusion et de cr€ation 
dappartenance. Chiara Appendino nous repond avec une premisse sur 
le röle des villes dans ce domaine. 

Le röle des villes dans Paboutissement de certaines politiques qui 
concernent les themes de Finclusion et du bien-etre en general est fon- 
damental. Prenons les obiectifs de PAgenda 2030? Les villes sont des 
İieux oü Ton peut faire la difference dans Faccomplissement de ces 
ob/ectifs, pour deux raisons. 

D"abord, parce que Ton prevoit que 70 96 de la population mondiale 
vivra d7ci peu dans une ville, et que le milieu urbain est par consequent 


1. Lentretien est r€alis€ par Sandro Cattacin et Fiorenza Gamba. 


2. LAgenda 2030, decid€ par les Nations Unies, definit 17 obyectifs pour arriver 3 un 
developpement durable. 
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le lieu de la realisation des politiques touchant la plus grande part de 
Phumanite, de plus, elle concentre aussi la mağorit€ des situations de 
precarite. II s"agit donc d”une responsabilite mafeure, aussi bien a 
Techelle mondiale qu” Techelle de ma ville, Turin. 

Ensuite, les villes sont des lieux oü Ton construit des relations, et oü, 
en consequence, se diffusent des valeurs et se developpe le sentiment 
d”appartenance. Ce qui nous donne encore plus de responsabilites 3 
nous autres, les mairesses. Pour cette raison, )e pense que Turin doit 
investir dans les politiques d”inclusion et de cr€ation d”appartenance, 
parce que cest dans ces conditions que Ton augmente la confiance 
entre citoyens et citoyennes et le sens de la communaute, qui sont les 
principaux moteurs pour creer la prosperite d”une ville ou d”une societe. 
Cet obiectif est donc necessaire pour obtenir une ambiance sereine dans 
une communaute, En ce sens, les villes, et donc Turin, peuvent et doivent 
faire la difference. 


Ces propos nous rappellent les travaux de Tiziana Caponio et de 
Yury Kazepov sur le röle des villes dans la production du bien-etre, mais 
aussi ceux de Manuel Castells, lorsqu”il parle de "importance du senti- 
ment dappartenance regionale dans le cadre d”une mondialisation dif- 

fücile a döchiffrer”. Nous insistons donc sur ce theme en essayant de 
coynprendre si ce discours de la mairesse saccompagne dactes concrets. 
Elle foue İle ieu et sexplique. 

La ville de Turin a une histoire dönclusion qui s"explique aussi par 
ses saints socianuıx", donc Yattention qurelle accorde aux personnes les 
plus vulnerables, et, de maniöre generale, par son important sens de la 
communaute, peut-ötre unique en ltalie. Linclusion sociale, politique 
et €conomique a toufours ete au centre des politiques et le sera tou- 
fours. Il faut dire qu”effectivement, la soutenir est un investissement qui 
ne fait pas forcement consensus sur İle court terme, car il s"agit d”un 
theme transversal sur lequel on travaille souvent en coulisses et qui est 
difficile i communiquer au grand public. 


3. Voir Caponio (2010), Kazepov (2008) et Castells (2005). 


4. Les saints sociaux sont un groupe de religieux et de laiques de Turin qui sengageaient 
et aidaient, aux Xıx" et XX” siöcles, les pauvres et les marginaux de la ville. Celle-ci les 
honore regulierement et leurs activites font partie du recit historique de Turin en tant 
que ville sociale (Bergamini 2010). 
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İnclusion et ordre public 


Un exemple: nous avons connu la plus grande occupation illegale d”un 
immeuble en Europe. II s"agissait du complexe de bütiments qui avait 
et€ construit pour les feux olympiques de 2006. yusqu"ğ 1300 personnes 
y ont habit€ en meme temps. Elles venaient d”Afrique, vivaient des 
situations trös difficiles , certaines dentre elles disposaient d”un permis 
de seiour regulier, d”autres non. Elles etaient arrivees durant la crise 
humanitaire et politique en Somalie. Le gouvernement italien avait 
alors bloqu€ toute forme d"üides, et ces personnes s”etaient retrouvees 
du four au lendemain sans veritable parcours d”nclusion, de telle sorte 
qu”elles ont occup€ les appartements iadis destin€s aux leux olym- 
piques de 2006. Au debut, en 2013, elles etaient 300, mais aucune inter- 
vention netant entreprise, leur nombre a augmente fusqu"a 1300. 

Or, ye prends cet exemple parce que Ton pourrait bien penser que 
cest un probleme dordre public, et obiectivement, cela Tetait: quatre 
baütiments occupes, les habitants du quartier en colere, des conditions 
d”hygi6ne indecentes et indignes pour qui logeait dans ces bütiments-1İ3. 
II y avait donc aussi un probleme de dignit€ de la personne, au point 
que Ton aurait tout simplement dü proceder 3 une evacuation. 

Qu fait la ville, au sens large du terme? Elle a suivi un parcours tres 
long et complexe, auquel nous tous avons particip€ — le diocöse, la pr€- 
fecture, Faire metropolitaine, la region du Piemont, la Ville de Turin —, 
toutes couleurs politiques et institutions confondues: nous avons conçu 
des parcours d”inclusion pour chaque personne acceptant de quitter les 
bütiments occupes. Nous nravons pas meme effectuğ une seule interven- 
tion avec les forces de Tordre. Les bütiments ont ete vides, les personnes 
se sont portees volontaires pour des parcours d”nclusion traces speciale- 
ment 8 leur intention. Maintenant, nous allons demarrer un profet de 
requalification des quatre bötiments, qui seront rendus au quartier. 

Cet exemple montre que Tinclusion est le moteur et le principe fon- 
dateur des politiques. Cet investissement important a demande un enga- 
gement collectif qui sest avere, parce qu" etait concret, plus facile 3 faire 
accepter ö la population. Mais ce rest pas tou?ours possible, parce qu"il 
arrive que certaines initiatives, certaines personnes ne parviennent pasa 
obtenir le resultat souhaite. Et, comme on le saittrös bien, on parle moins 
des succös que des insucceös. Le theme de Finclusion est vaste, et il nest 
pas evident d”atteindre le bon resultat. Toutefois, cela ne veut pas dire 
que Ton ne doit pas sY investir. 
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Nous arretons un moment notre curiosite sur cette derniere affırma- 
tion, Quels sont les bons et mauvais rösultats ? 

Quand İie parle de resultats, fe pense aux petits accomplissements 
peu spectaculaires, complexes et souvent impossibles ö communiquer 
au quotidien. II est beaucoup plus facile de montrer que Ton a comble 
un trou sur une route (une photo suffit) que de montrer que Ton a 
construit un rapport de confiance avec une personne et que, par conse- 
quent, cette derniöre a davantage confiance en elle-möme, a commence 
un parcours de formation, de vie, a peut-ötre trouv€ un travail, ce qui 
lui a permis de ne pas avoir aö occuper abusivement un logement, 
puisqu elle est entr€te dans un processus d”autonomisation. Il est plus 
difficile de communiquer une telle histoire, parce quelle ne fonctionne 
pas touf)ours, contrairement ö la photo d”un trou comble, Ça, ça marche 
touyours. 

Dans le contexte socio6conomique que nous sommes en train de 
vivre, il est difficile d”expliquer ce que nous avons fait avec le MOT”, car 
cela peut provoquer de Texclusion. C”est pour cela que nous tentons, 
gröce aussi a la collaboration avec le diocöse — qui fait un travail remar- 
quable — de placer tou)ours les personnes au centre et d”abattre les 
murs. Bien sür que Fambiance nest pas facile en ce moment, et faire de 
tels choix ne garantit pas le consensus, memer si P”hostilit€ des gens peut 
diminuer quand ils voient les institutions prendre en charge le pro- 
bleme. Ceest une approche culturelle differente 3 la question, qui ne se 
resout pas par une attitude antagoniste ni par la devalorisation des 
opposants, mais grüce ğ leur implication. 


Cest Tidee de gouvernance qul apparait derritre ces mots. Developper 
une politique par la recherche de solutions ö des problemes, sans les id€o- 
logiser. Mais comment la mairesse construit-elle ce sensus communis? 

Ve ne sais pas si, dans les faits, tous les partis soutiennent cette poli- 
tique. le pense que les villes, notamment les maires, vivent au quoti- 
dien les difficultes des personnes. Ils ressentent d”une manitre plus 


5. Appendino renvoie ici a son initiative de requalification de Pancien marche de gros de 
fruits et legumes (les Mercati ortofrutticoli alFingrosso İMOT), temple de Parchitecture 
fonctionnaliste). En 2006, le village des Veux olympiques d”hiver a €t€ construit tout 
autour. Le lieu ayant ensuite €t€ abandonne et squatte, la mairesse a promis des inter- 
ventions d"assainissement, en 2019, pour transformer cette zone en lieu de vie, de sport 
et de culture (Gasparini Di Gaetano 2019). 
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aigu€ les emotions de la population et ils ne lancent pas de messages 
populistes parce qu”ils ne peuvent pas se le permettre, et heureuse- 
ment. Du moment qu?ils sont tous les /ours parmi les habitants, ils 
comprennent qu"au centre, il y a une souffrance. Nous essayons donc 
de mettre en place des politiques axees sur cette dimension, en gardant 
a Tesprit le fait que tout le monde a des droits et des obligations, comme 
nous Tavons fait avec le probleme de Toccupation du MOL Cest une 
chose de dire: ce decide de Tevacuation d”un lieuə, de le dire et de ne 
pas le faire, et cest autre chose de savoir, en tant que mairesse, qul ya 
un endroit occup€ oü des personnes vivent dans des conditions 
indignes et dessayer de trouver une solution au probleme, tout en assu- 
rant la dignit€ 3 ces personnes. 


A ce moment, nous mettons la mairesse face ü ce que lanalyse des 
politiques sociales en milieu urbain revele depuis longtemps (Brandsen, 
Evers, Cattacin et Zimmer 2016), Ces politiques font partie de la pro- 
motion de la ville, du marketing, elles visent d faciliter Vinvestissement 
et dı attirer les cr€atifs. Elles se iustifient par Videe de İattraction de la 
ville plus que par une üme sociale, et les partis politiques, tous autant 
qurils sont, soutiennent ce type de politiques en faveur de la croissance 
€conomique. Chiara Appendino se dissocie de cette idee. 

En ce qui me concerne, cest different. le pense que la Ville a Tobli- 
gation d”assurer certains droits. C”est un investissement pour la dignite 
des personnes et de la communaute, et un element de cohesion sociale. 
Plus les personnes sont protegees, plus il est facile de maintenir la 
cohösion sociale, d"abattre les murs, de vaincre les peurs, de faire que 
les gens vivent la ville comme un İieu sür. Peut-ötre que ma lecture de 
cette question est plus lice a Faspect securitaire qu”a Faspect 6cono- 
mique. Quand nous parlons des questions sociales, nous considerons 
des aspects qui sont lies aux problemes €conomiques, qui aprös peuvent 
entrainer des problemes de securite. De mon point de vue, il ya davan- 
tage de liens entre le theme de la securite et le theme du social, plutöt 
queentre ce dernier et les investissements €conomiques. 


Identites et liens sociaux 

Linclusion comme theme de securit€ semble guider la mairesse. Mais 
que faire pour que Finclusion mene aussi au civisme, a Tengagement 
pour la ville, a Videntification au lieu de vie? 
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Voilö une question compliqute, car notre ville a des caracteris- 
tiques fortement transversales et multiculturelles. D”apres mol, le pre- 
mier element est le sentiment d”appartenance, qui seexprime de diverses 
façons selon les sensibilites des personnes. le me sens appartenir a la 
communaute de la ville de Turin si fe pense contribuer ö son develop- 
pement, si fe me sens protegEe par ma ville, si fe sens que ye foue un röle 
actif dans ce qui se passe sur son territoire, du point de vue culturel, 
industriel ou autre. Le mot cle est sans doute le sentiment d”apparte- 
nance que yeprouve envers la ville de Turin, lequel peut prendre diffe- 
rentes formes. le me sens de Turin parce que /aime, par exemple, son 
patrimoine culturel ou parce que /”appartiens ö une filiere d”innovation. 
Par consequent, ce nest pas İ”homogöneite qui nous interesse. Le grand 
defi que nous rencontrons, ceest dencourager le theme de la participa- 
tion, qurelle soit 6conomique, sociale ou politique, car cela genere un 
sentiment d”appartenance et donc la possibilit€ de südentifler a ce que 
produit la ville ou ce qura ete la ville. 


Le discours de la mairesse decrit la ville ouverte, qui doit faire face 
aux divers nationalismes. Les appartenances dans Vurbain sont faibles 
et il faut continuellement les creer. Serait-ce un döfi aussi pour la ville de 
Turin? 

Turin est particuliere. C“est une ville trös importante en İtalie, mais 
en möme temps, comme vous le savez bien, ce€st aussi un grand village. 
II y a presque 900 000 habitants, mais en r€alit€, chaque quartier a sa 
propre tradition et sa propre identite, forte, et les citadins et les cita- 
dines s”dentifient a ces quartiers. Or, fe ne pense pas que Turin et les 
villes en general soient le lieu de Findifference. Au contraire, /e suis per- 
suadee que la plus grande conscience critique, la plus grande attention, 
nait des relations qui setablissent dans les villes. II suffit de penser aux 
reseaux qui se mobilisent dans le monde laique ou catholique face aux 
defis de Faccueil, Turin a tou/ours ete tres solidaire tout au long de son 
histoire et cela vient d”une r€action face aux migrations qui genörent 
des relations. 

Recemment, en İien avec ce qui est arriv€ a la communaute chinoise 
en Italie pendant la pandemie de COVTD-19, il y a eu ö Turin une r€ac- 
tion incroyable de la part de personnes qui n.appartiennent pas a cette 
communaute, mais qui estimaient que cette derniere faisait partie de 
c notre? communaute, de la ville de Turin, et elles ont accompli des 
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actions de solidarite€. Parce que quand on a une relation avec une per- 
sonne, on comprend que la peur, les murs nexistent plus. Dans les 
villes se cr€ent ces liens, y compris dans les villes comme Turin, de 
900 000 habitants: il se noue des liens forts qui permettent de ne pas 
etre indifferents. Et cest exactement cela qu"il faut continuer 3 cultiver, 
qui fait la difference, autrement, nous devenons des individus qui ne 
vivent pas dans une communaute, mais tout simplement dans un lieu 
physique, une ville, qu”ils traversent pour aller au travail. Sil ny a pas de 
liens, il ne reste rien. Pour mol, la ville est un ensemble de liens, de rela- 
tions entre les personnes. 


İl ne fait aucun doute que les liens sont importants. Mais ces İiens ne 
naissent pas dans le vide. Il y a des quartiers-dortoirs, sans üme, sans 
CİVİSMe, qui ne suscitent aucun attachement, et des quartters ou le sen- 
timent didentification est fort. Notre hypothese developpee dans ce livre 
consiste a dire qu” faut renouveler, par des actes symboliques, des öve- 
neyneHts, ce sentiment dappartenance d un quartier, a une ville. 

Chacun parmi nous apporte une contribution a ce processus, au-dela 
de son röle. Il y a une identite qui nait par Thistoire et par un present qui 
deviendra Thistoire. Il y a des moments particulierement identitaires: la 
fete de la Saint-yean, le patron de la ville, le Salon du livre de Turin, que 
nous avons failli perdre”. Ce salon est organis€ par la population de 
Turin, il ne peut avoir lieu dans une autre partie de TTtalie. La ville a 
donc eu une reaction d”"autoprotection, lorsque nous avons et€ en com- 
petition avec une autre ville. Certaines personnes ont achete le billet 
trois ou quatre fois, dans le but de montrer que Turin pouvait faire plus 
que les autres villes et meritait de garder le Salon du livre. Cela a €te 
une r€action identitaire, dorgueil et d”appartenance, sentiment construit 
au fil des annees, car cela faisait plus de trente ans que le Salon du İivre 
avait lieu a Turin. 

Les Turinois, souvent, sont trös fters de Turin. Elle a et€ la premiere 
capitale de TTtalie, a büti toute une industrie, a invente le cinema, le 
chocolat, elle a fait Phistoire de ce pays. Cette fiert€ est presente dans 
les moments de difficulte. Il y en a plusieurs et ils ne sont pas perçus de 


6. La mairesse parle ici d"un episode survenu en 2016, quand les responsables du Salon 
du livre de Turin, le plus important en Italie, ont decide de le transferer a Milan. La d€ci- 
sion sera politiquement contestee et revoquee, et le salon continuera d"avoir lieu a 
Turin. 
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la meme maniere par tout le monde. Turin est une ville qui contient 
plusieurs ömes, et ie pense que cela est positif. 


Les fetes pour Pinclusion 


Nous insistons sur notre hypothese et İui demandons si la fete de la 
Saint-İean, que nous avons analys€e dans ce İivre, foue un röle dans les 
politiques d”inclusion. 

II ne fait aucun doute que le cortege historique, le x /fzrö7ə” le tau- 
reau qui, selon la direction sur laquelle il tombe, indique si Pann€e sera 
bonne ou pas, les masques, les celebrations sont tous des elements 
dans lesquels les Turinois profettent leur identit€. Chaque annee, la 
Mairie travaille 3 faire de cet evenement un patrimoine collectif, 3 le 
maintenir comme tel. La fete, dans sa dimension historique et tradi- 
tionnelle, a une valeur symbolique trös forte. Mais /e ne crois pas que 
Ton puisse attribuer 3 une fete traditionnelle une fonction dinclusion. 
La fete est seulement une fete, la participation nEesst pas totale. Cest a 
nous d7nviter Finclusion dans ces fetes et cest compliqu€, notamment 
avec les feunes. )le suis aussi persuadee que les fetes traditionnelles 
doivent innover, a savoir utiliser de nouvelles technologies pour se 
rendre plus accessibles. Le defi, ceest d"attirer les feunes a ce genre de 
fete traditionnelle. Ce neest pas seulement la fete de İz Saizf-/ean elle- 
möme, mais cest toute la preparation qui la precede qui cree de Tinclu- 
sion. Par exemple, maintenant, )e devrais meloigner pour quelques 
minutes — fe ne sais pas si vous entendez la musique — parce que le car- 
naval est en train de commencer et il y a une rencontre chez le notaire 
oü nous certifions ce debut du carnaval avec nos masques historiques. 
Cest un travail que Ton accomplit au quotidien : les traditions, on essaie 
de les maintenir vivantes chaque four par des actions qui parfois 
culminent dans un evenement, comme ici ö Turin, lors de la fete de Laz 
Saint-/lean. 


La mairesse parle aussi dautres €vinemenis qui produisent de Vinclu- 
sion., Cela eveille notre curiosit€ et nous lui demandons dapprofondir. 

Le Salon du livre est aussi un €venement tres important pour la 
ville. II est fortement identitaire, tout le monde se mobilise et il est 


7. Le fzrö (dialecte piemontais pour fz/6) est un feu de /oie qui fait partie de la fete de la 
Saint-/ean. On Fallume a la veille de la fete (le 23 iuin). 
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inclusif. On se prepare pendant toute Pann€e pour y parvenir, les €coles 
sont impliqu€es dans le processus. Il est un moment de participation 
active de Tensemble de la ville. 

Autre exemple, totalement different: les Lumiöres d"artiste”, Cet 
evenement semble aller de soi, mais si nous arretions de Torganiser, il y 
aurait de fortes protestations parce qu”il constitue un moment attendu 
de la periode de Noöl, Nous essayons de rendre les evenements inclu- 
sifs pour offrir a toute la population, meme aux plus defavorisös, la 
possibilit€ de participer, de se sentir partie integrante de la ville. 

D-ailleurs, il existe aussi des €venements trös petits, qui interessent 
seulement un quartier, mais qui sont tout aussi identitaires, parfois 
plus que les grands evenements comme la Saint-/ean. 

Ces evenements sont des moments de fete, mais pas seulement, 
auxquels les personnes participent avec plaisir (si elles se sentent 
appartenir au contexte). Ils contribuent a produire inclusion et sens de 
la communaute. La population y tient. Mais Tevenement en soi nest 
pas un moment dnclusion, c”est simplement un moment festif. Cest 
une tout autre chose s7l s"agit du point culminant d”un parcours, histo- 
rique, identitaire ou d”aide a ceux et celles qui sont en difficult€, dans 
ce cas-13, les gens font partie d”une politique diünclusion. 


Turin, ville ouverte ? 


La description de Turin nous fait penser dö TPidee de la ville comme 
machine dPinclusion, la ville ouverte. La mairesse le pense aussi. 

Ve suis trös contente de pouvoir vous raconter ma ville, parce que 
cette ville, surtout sur ce theme de Tinclusion, merite detre prise 
comme exembpilşe. İl y a des realites incroyables, et si auyourd”hui, nous 
arrivons, malgr€ tout, a apporter des reponses a des situations vrai- 
ment compliquetes, comme le cas du MOL cest parce qu?7i existe ici des 
anticorps contre certains messages racistes trös forts que nous avons 
entendus dernierement. II y a des personnes qui sont d”une solidarit€ 
incroyable, et fe pense que Ton doit prendre acte de cette force de la 
ville de Turin. 

Or, ye pense, et ye le dis sans crainte detre dementie, que ce neest pas 
mol, la mairesse Chiara Appendino, mais Thistoire de Turin, les gens, le 


8.II sagit diilluminations realis€es par des artistes et expos€es durant la periode de Noel 
dans les rues du centre-ville de Turin. 
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secteur tertiaire, le diocese, les reseaux civiques pr€sents ici qui font 
depuis tou/ours de Turin une ville ouverte et inclusive. le suis persua- 
dee qurelle continuera a Tetre. Les defis sont toufours plus complexes, et 
il est difficile de perseverer dans cette direction, mais dans son öme, 
Turin est inclusive, ouverte et le restera. le nai aucun doute 3 cet €gard?. 


9. Transcription et traduction: Fiorenza Gamba (12 fevrier 2020). 


€ Si les gens se sentent bien dans un espace 
social, ils ont envie de le respecter.ə 


Une rencontre avec Sandrine Salerno, mairesse de Genöve 


Lors de Tentretien, Sandrine Salerno etait la mairesse de la Ville de 
Geneve. II s”agit d”une position de pri?rzzs inter pares. La fonction de 
maire de Geneve est exercee a tour de röle par les cinq membres du 
conseil administratif, c.est-a-dire le gouvernement executif de la Ville. 
Cela peut avoir pour cons€quence qu”une personne occupe plusieurs 
fois la position de maire. Cest ce qui est arrive a Sandrine Salerno, qui 
etait membre de Texecutif de la Ville de Genöve depuis 2007 et qui 
occupait cette fonction pour la troisieme fois. 


Nous rencontrons Sandrine Salerno fin novembre 20191, Apres une 
courte pause, elle est prete d nous repondre, a nous raconter la specifi- 
cit€ de Geneve, la Nev, York de VEurope, comme elle nous le fera tres vite 
comprendre. 

Geneve est une ville internationale, universitaire, traditionnellement 
un carrefour de migration, de brassage, un 7rzelfizıg pot, avec 190 nationa- 
lites differentes , elle a une forte identit€ interculturelle. C”est important 
sur ce territoire ot Ton trouve des personnes qui parfois restent long- 
temps, parfois viennent pour les etudes ou pour le travail, qui ne sont 
pas de langue maternelle française, qui ne parlent pas le français et qui, 
pour certaines, ne Fapprendront pas möme si elles restent cinq, dix ou 
vingt ans. On peut tout a fait vivre ö Geneve en ne parlant qu”anglais ou 


1. Lentretien est r€alis€ par Sandro Cattacin et Fiorenza Gamba. 
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espagnol: nous promouvons une identit€ urbaine qui favorise le bien- 
etre des gens et leur donne le sentiment de faire partie d”un espace 
social qui leur ressemble. 


Differences, respect et innovation 


Cette approche d”une Geneve pour tous eveille notre interet pour le dis- 
cours quli pourrait soutenir cette vision. Pourquot une ville doit-elle etre 
ouverte? Sandrine Salerno röflechit un peu et nous repond daprös son 
experience. 

Ve pense que ceest important parce que si les gens se sentent bien 
dans un espace social, ils ont envie d”y investir, de le respecter, de faire 
de choses ensemble pour la societe. C”est important parce que comme 
nous sommes une grande ville de brassage, nous avons aussi potentiel- 
lement la capacit€ detre une ville dinnovation: nous accueillons des 
gens venus de partout et si nous les stimulons, ils peuvent nous appor- 
ter des choses interessantes de leur soci€t€ d”origine. C”est important 
aussi parce que cela contribue au bien vivre ensemble, collectivement. 
Enfin, cest egalement important pour des raisons economiques, parce 
que cela rapporte de Temploi, cela rapporte de Fargent. Et fe dirais 
qu.au-dela de Geneve, cela apporte une notoriete 3 la Suisse, avec cette 
image de ville qui promeut des valeurs de solidarit€ internationale. 


Frappis par cette conscience qun la mairesse du lien entre inclusion, 
differences et innovation, y compris €conomique, nous lui opposons İla 
difficult€ quğprouvent nombre de gens a siüdentifier dü Geneve, dü voir en 
elle un Hieu de vie, plutöt qu”un simple lieu de passage. 

Ve ne sais pas si les gens ne s?dentifient pas a Geneve. le pense 
qu.une bonne partie dentre eux s”dentifient bel et bien 8 elle. Plus sou- 
vent, peut-ötre, ö la partie de Geneve ot ils travaillent. Si les habitants 
de la ville — peu importe combien de temps ils y restent — ne sdenti- 
fient pas tou/ours ğ la Suisse, fe pense qu”ils sidentifient quand möme ğ 
la ville, souvent, les gens ont un attachement sentimental ö Genöve. 
Möeme les personnes que Yai rencontr€ees qui nont pass€ que trois, 
quatre, cinq ans ou leurs etudes ö Genöve ont souvent un attachement 
sentimental a la ville. Elles ont bien aime leur passage ici. Tous les expa- 
tri€s et ceux qui appartiennent au secteur international m”ont dit que 
ceetait une ville agreable, qu”il y avait toutes les commodites, quelle 
etait tranquille, qurelle etait c ezsygo/rg?. Ils offrent plutöt un retour 
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positif. Cela nous rend service et nous essayons vraiment, institution- 
nellement, de le cultiver, parce qu.aprös, quand vient la question de res- 
ter ou non a Geneve, le fait d” avoir fait ses etudes, d”y etre venu avec 
sa famille et que les enfants soient bien integres influence le choix. Le 
choix de rester a Genöve nobeit pas seulement a des motivations €co- 
nomiques: souvent, Pattachement sentimental entre aussi en ligne de 
compte. 


Creer un sentiment d”appartenance par une politique visant la 
qualite de la vie et Paccueil 


Il semblerait que Geneve soit une machine dPinclusion, qui nu pas besoin 
de politiques specifiques a cet effet. Le c brassage ə, comme dit la mai- 
resse, semble seffectuer au quotidien. Nous aimerions donc comprendre 
ce qui rend cela possible. 

Ve pense que nous avons une bonne qualit€ de vie ğ offrir 3 tout le 
monde parce que nous avons entre autres d”importants moyens finan- 
ciers. Le budget de la Ville est d”un milliard deux cents millions İde 
francs suissesl. Vingt pour cent du territoire de la ville est constitu€ 
despaces verts. Nous avons une proximit€ avec Fadministration que 
Ton ne trouve pas ailleurs. Cest un territoire ot, ö la fois, les gens 
peuvent rester anonymes dans leur espace de vie, mais oü ils peuvent 
aussi se rendre d”un endroit ö Fautre beaucoup plus facilement et sans 
etre autant expos€s que dans une autre ville. Nous avons une offre 
culturelle digne d”une grande ville europ€enne, €galement grüce aux 
moyens financiers dont nous beneficions. Il y a beaucoup d”evenements 
gratuits, Pete dans les parcs, que ce soit des festivals, des expositions ou 
de la musique, il y a beaucoup de choses qui font que Pon ne sennuie 
pas a Geneve. Nous avons aussi procede, ces derniöres annees, ö la 
valorisation des rives du lac, avec Touverture de buvettes. Nous avons 
egalement beaucoup de festivals tout au long de Fannee, qui participent 
ö la cr€ation d”une identite culturelle pour la ville. Comme dans notre 
ville, il y a beaucoup de migrants de deuxi6me et troisieme generation, 
nous /ouissons d”un acces facilit€ aux langues. Les gens sont rarement 
monolingues, ils sont souvent bilingues ou trilingues, y compris dans 
les administrations. Par consequent, pour ce qui est des prestations 
sociales ou des prestations de la Ville, Tinformation parfois est donnee 
en dix langues differentes. Nous avons cree des petits moments un peu 
symboliques: une fois par an, nous organisons un aprös-midi d"accueil 
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des nouveaux habitants de la ville. Nous avons cr€e, il y a quatre ans, 
un proyet qui s"appelait c Geneve, sa gueuleə. Des photographes pro- 
fessionnels tiraient le portrait des habitants de la ville, dans un petit 
questionnaire, nous demandions aux participants au proyet photo- 
graphique de se raconter en repondant 8 ces questions: x Dü est-ce 
que /e viens? D”oü viennent mes anceötres? Qurest-ce que )e pense de 
la ville? Quyest-ce que /7aime ? Qurest-ce que ye n”aime pas? Le pro- 
yet a tres bien fonctionne et a cr€€ une image positive de notre iden- 
tit€, a nous les Genevoises et Genevois. Nous nous sommes d?illeurs 
dotes, depuis 2014, d”une politique en matiere d”accueil des habitants 
de la ville. Nous n"avons pas voulu nous inscrire dans une optique 
dintegration, mais plutöt dans une optique d”"accueil, ot la diversit€ 
et la difference sont valorisetes comme un atout — socialement, cultu- 
rellement, e6conomiquement. le pense que ce sont ces outils-la que 
nous utilisons pour cr€er du lien social et, ensuite, un x nousə?, une 
appartenance collective. 


badministration de proximite 


Le röle de Tadministration de proximite est fondamental pour FTinclu- 
sion. Typiquement, dans tout ce qui est permanence sociale, nous fai- 
sons attention de developper des offres decentralisees, par quartier, 
pour aller vers les beneficiaires, plutöt que de faire venir les benefi- 
ciaires a Tadministration, parce que ce nest pas tou/ours facile. Nous 
employons aussi d”autres langues d”origine pour communiquer avec les 
gens. Nous essayons de construire un espace — mais fe le repete, grace 
a des ressources financieres in€egalees en Europe, qui nous permettent 
de soutenir des politiques generatrices de liens. 


Si İargent peut resoudre la question de la cr€ation et du maintien 
des İlens, il nest sans doute pas aussi facile de transformer ces liens en 
sentiment dappartenance. 

A Genğve, il ny a pas de defis particuliers li6s au developpement 
d”un sentiment d”appartenance. le pense qu”au/ourd”hui, la ville ne sen 
sort pas mal vis-a-vis de cet enieu elle est bien en phase, en tout cas, 
avec les habitants. Pas forcement avec tous les usagers de la ville, mais 
avec ses habitants, oui, notamment sur les enyeux li€s a la mobilit€. En 
ville, en effet, 43 96 des habitants ont renonce 3 posseder une voiture. Ils 
utilisent le covoiturage. Cela veut dire que tous les enyeux li6s a la 
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pollution de Fair ou aux ilots de chaleur parlent aux habitants, qui ont 
moins recours a la voiture pour se deplacer a Finterieur de la ville. 

Ve pense aussi qu"is sont assez en phase avec des preoccupations 
plus politiques, tous les eny)eux sur Fegalite homme-femme ou Thomo- 
phobie, par exemple, qui sont des questions sur lesquelles nous travail- 
lons depuis que ye suis arrivee, depuis douze ans, et sur lesquelles nous 
etions trös critiqu€es a Tepoque. Aufourd”hui, elles occupent une place 
trös importante dans notre ligne d"action politique. Nous venons, par 
exemple, de lancer le premier plan de lutte contre le sexisme dans Tes- 
pace public. le pense donc que par rapport a notre population urbaine, 
les thematiques sur lesquelles nous travaillons touchent fustement ğ 
la maniere dont on vit la ville. Parce que, de nouveau, si Ton est une 
femme et qu”i y a des endroits que Ton doit eviter, oü Ton doit se 
deplacer en groupe ou bien faire attention ö comment Ton shabille, 
on vit dans une ville moins inclusive. On peut tenir le möme discours 
en mati6re de classe sociale, dage, d"appartenance ou dorigine. Au)ourd”hul, 
nous essayons vraiment de reperer le potentiel dexclusion de la ville 
et de la transformer de maniğre 8 garantir Purbanite, dans la tradition 
des liens sociaux, pour tout le monde. 

Et la population nous soutient. On Fa vu le 14 fuin 2019, lors de 
la greve des femmes, il y avait beaucoup de monde dans la rue, 30 3 
40 000 personnes. A la Pride, il y avait aussi 30000 personnes dans la 
rue, Cest enorme pour Geneve, parce que lors de la manifestation du 
1“ mai, il n”y a que 2000 personnes qui se mobilisent. 


Le petit et le Grand Geneve 


Ye dirais plutöt que Fun des defis auquel nous devons faire face — mais 
il ne touche pas la ville, il touche Fagglomeration genevoise —, ceest le 
lien avec la frontiere. Nous nous situons, en tant que ville, dans un 
espace transfrontalier et beaucoup de problemes surgissent au coeur 
de Pagglomeration, hors du territoire communal de Geneve. le pense 
que durant les prochaines annees, mais peut-etre aussi avec plus de 
mobilit€, avec le CEVA?, avec les populations qui vont commencer 3 
bouger plus facilement a Tinterieur de Pagglomeration, les tensions 
actuelles diminueront. Nous nous disons, en effet, qu”il ne faut pas 


2. Le CEVA est un profet de transports publics sur rail inaugur€ en decembre 2019, qui 
facilite la mobilit€ sur le territoire de Pagglomeration genevoise. 
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touğours amener les gens en ville ou au cceur de Pagglomeration, mais 
qu” faut permettre la decentralisation. Typiquement, pour realiser 
cette decentralisation et desengorger le centre, nous parlons aux 
autres communes, nous essayons de cr€er des liens avec la France 
voisine, pour construire aussi un espace culturel et social qui soit un 
peu plus large et plus de la taille de Fagglomeration. Et cela, /fe pense 
que c”est yuste, et que cela va se construire, möme si cela va prendre 
du temps. 

D-ailleurs, il ne faut pas oublier que parmi les frontaliers, une bonne 
partie de ceux qui resident en France sont des Suisses, qui travaillent 3 
Genöve. Ce ne sont pas seulement des Français qui travaillent ici et 
puis retournent chez eux, mais aussi des Genevois partis habiter en 
France pour avoir un meilleur accös ö la propriete. Donc, les choses 
sont beaucoup plus poreuses et multiformes que ce que Ton imagine. 11 
y a cela, mais aussi tous les gens du canton de Vaud qui viennent ici, qui 
ne paient pas d”impöts parce qu"ils les patent dans leur canton, contrai- 
rement aux autres qui les paient ö la source ö Genöve (ils sont imposes 
comme des quasi-rösidents). Et puis, il y a aussi les Genevois qui tra- 
vaillent au canton de Vaud, mais qui vivent ö Genöve. On nöassiste donc 
pas seulement aü un mouvement vers la France: soit les Genevois et 
Genevoises vont habiter de Fautre cöte de la frontiere, soit ils et elles 
travaillent dans le canton de Vaud. 

Cest une r€alite pour beaucoup de personnes:, aprös, politique- 
ment, il faut le thematiser differemment. Nous et le canton de Vaud, 
nous avons un probleme de ressources financieres: il faudrait evaluer 
precisement qui paie des impöts oü pour voir s”iİ ne serait pas neces- 
saire de proceder 3 une espöce de per€quation intercantonale sur la fis- 
calite. Parce que si les gens, peu importe leur origine, viennent tous 
travailler ici sans payer aucun impöt sur leur lieu de travail, ce nest pas 
forcement fuste. 

Le probleme avec la France voisine, c”est que nous avons des sys- 
temes politiques, €conomiques et fiscaux tellement differents que nous 
sommes la region riche et qu"eux sont un peu notre peripherie — en ce 
sens que quand nous avons besoin de main-d”ceuvre, cela nous arrange 
bien de la faire venir de France, et pas seulement de la region fronta- 
Hi6re, mais parfois de contrees plus eloignees. En France, ils paient tous 
les coüts de formation que nous ne payons pas et aprös, cependant, 
nous recuperons la main-d”oeuvre form€e — on le voit clairement dans 
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le secteur de la sant€ ou du soin. Pour nous, cest touyours un benefice 
parce qu”ils paient les impöts ici. 

Et nous, nous allons redistribuer une partie de Temploi a la source 
dans leur region d”rigine. Donc les regions limitrophes de Geneve 
sont assez riches, parce qu”elles beneficient de cette restitution 3 
laquelle les autres regions françaises nont pas accös. Mais aprös, il 
reste tout de möme le fait que le salaire moyen ö Geneve est de plus 
de 8 000 francs. Oü cela existe-t-il en Europe ? Nulle part. Pour que ce 
soit plus €quilibre, il faudrait que Ton soit d”accord pour €qulilibrer la 
richesse. Mais elle est quasiment impossible a €quilibrer parce quen- 
core une fois, une entreprise genevoise ne va pas aller s”installer dans 
la France voisine , elle va rester a Geneve, parce que la fiscalit€ est 
plus incitative, parce que TFadministration est plus simple. Le choix 
est vite fait. 

Mais si nous avions un systeme €conomique et fiscal identique et 
beaucoup plus fuste, et si nous pouvions repartir differemment la 
richesse, les choses seraient beaucoup plus fluides sur la question de 
qui travaille oü, et qui habite oü. Cest pour cela aussi que nous essayons, 
avec des infrastructures culturelles, de creer un espace qui soit un 
espace de la region. Apres, si les gens sont honnetes, ils se rendent bien 
compte qu"is vont faire leurs courses en France voisine, ou qu”ils y 
habitent carrement. Cst tres poreux dans les deux sens. 


Les transformations accölerees de Geneve et la production 
d”appartenance 


Geneve est un grand chantier et les constructions ne cessent de se densi- 

fier sur İle territoire genevois. On assiste d un accroissement de İa popu- 
lation non seulement dans le Grand Geneve — poussee dailleurs par le 
CEVA —, mais aussi dans la ville de Geneve. Nous evoquons ces dyna- 
miques a la mairesse et Pinterrogeons sur ce que la Ville prepare pour 
repondre a lafflux de ces nouvelles populations. 

I y en a pour trente ans — nous avons encore pas mal de temps — 
avant que tous les profets sofent realises. La premiere parcelle qui va se 
developper est celle de la caserne des Vernets, oü il y a aufourd”hui Far- 
mee? par contre, cest autour de la gare du CEVA aux Eaux-Vives que se 
developpe un vrai nouveau quartier, lö ot il y a la nouvelle Comedie. 11 
y a beaucoup de constructions en cours et entre-temps, nous y avons 
install€ une grosse infrastructure culturelle. Nous esperons ainsi creer 
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quelque chose de different dans le quartier: penser culture et habita- 
tion con/ointement. Le quartier du Petit-Saconnex est aussi en train de 
se transformer. Ce qui a beaucoup change et qui va continuer 3 bouger, 
c"est tout le perimetre des Nations-Unies. Quasiment toutes les organi- 
sations internationales vont se reconstruire. Tout le perimetre est en 
train de bouger. Il est moins habite, mais la, il y a la Cit€ de la musique 
qui va s”installer. Quand nous developpons un nouveau quartier, nous 
essayons de faire attention ö la qualite de la structure publique, afin 
qu”il permette de creter une autre dynamique. 

Ce que nous avons oublie, cest la participation. En ville, nous ne 
Pavons pas du tout developpee et cEst une erreur. /e pense que nous 
aurions pu, du meme coup, faire des profets plus interessants. Alors 
que si Ton se tourne vers Meyrin et ce qu"ils font avec le quartier des 
Vergers, cest totalement different. Ce nest pas du tout la demarche que 
nous avons adoptee en ville. Mais peut-ötre que nous allons commen- 
cer ö nous en inspirer pour le quartier des Vernets, parce que c”est une 
parcelle tres dense. 

II faudra aussi faire attention a ne pas trop densifter le quartier. On 
le paie cher, auy)ourd”hui, aux Charmilles. La rue de Lyon et les nou- 
velles Charmilles sont beaucoup trop denses. Lecole occupe tout Tes- 
pace de rencontre et rien ne reste pour les habitants. Mais les 
nouvelles Charmilles etaient un profet d”il y a trente ans. Il y a peut- 
etre une quinzaine d”annees, la Ville a dü investir de maniöre conse- 
quente pour acheter des espaces vides, creer des lieux sociaux, des 
İieux de rencontre pour les associations. Maintenant, cet espace-la 
est aussi en train de changer: tout un cöte de la rue de Lyon qui va 
totalement se transformer. le crois que ça va brasser un peu plus les 
populations. 

Mais ça, ceest un vieux proyet parce qu" Geneve, il faut beaucoup de 
temps entre le moment oü Ton a une idee et le moment oü ça se 
construit. Obiectivement, ce nest pas £op. Le probleme que nous avons 
en Suisse et a Geneve, c”est que nous avons enormement de lois. Et 
puis, nous avons la democratie semi-directe, qui est a la fois un avan- 
tage et un frein, parce que tout le monde peut sopposer a tout. Resultat: 
les profets qui sortent ne sont yamais tres ambitieux, ce sont toufours 
des proyets qui doivent ötre negocies entre de multiples parties pre- 
nantes, et nous mettons beaucoup de temps a les realiser. Alors ce neest 
pas fuste un probleme genevois, c”est un probleme suisse. Sauf qu” 
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Genöve, nous sommes un petit territoire densement peuple€. Donc, 
chaque fois que nous voulons faire bouger quelque chose, c”est tres 
complique€. 


Ifaut construire un reseau avant de faire la fete 


Cest le moment de sortir notre cheval de bataille: les fetes d”inclusion 
territoriale, qui sont, d Geneve, plutöt de type traditionnel et contrastent 
uH peu avec Pimage quelle veut se donner de ville de Pinnovation, de lart 
conceptuel, pluriculturel et cosmopolite. 

Quand /ai commence, il y a bientöt treize ans, 3 faire de la politique 
communale, fustement sur ces thematiques-la, les gens, meme certains 
Pournalistes, disaient que c”etait nul, que ce netait pas un sufet: c Ce 
sont des valeurs, vous nötes pas 13 pour parler de valeurs, vous etes 18 
pour faire des trucs.ə Auyourd”hui, plus personne noserait critiquer 
Tengagement de Fadministration dans ces evenements. 

Avant, il y avait des manifestations de niche, avec tou/ours les 
memes personnes quli participaient. Cest totalement en train de chan- 
ger. Mais il faut aussi que parmi les membres de Texecutif, il y ait des 
personnes qui aient un peu de courage, un peu de determination, qui 
aient le sentiment que ce qurelles portent resonne pour la maforite, 
möme si cela ne resonne pas au conseil municipal. Parce qu"aufourd”hui, 
typiquement, nous avons ce plan de lutte contre le harcelement dans 
Tespace public, et nous avons €te la premiğre ville de Suisse a €laborer 
un plan sur les questions LGBT, il ya maintenant presque dix ans. Cest 
la base pour que nous arrivions a monter un reseau, parce que sans 
cela, sans cette construction sous-facente, la fete ne sera rien. 

Les fetes, on peut en faire tous les ?ours. Les fetes, ça marche tres 
bien. Mais que veut-on produire en plus comme valeur ayoutee? 
Politiquement, il faut aller vers la ville ouverte. Möme le conseil muni- 
cipal est d”accord et soutient, par exemple, le plan de lutte contre le 
harcelement dans Tespace public. 


Les Geants, L”Escalade et Les Fetes de Geneve 


Nous aimerions aussi aborder les trois rituels que nous avons observes 
de plus pres dans le present ouvrage. Ce sont les evenemenits les plus 
populaires de ces dernieres annetes dans İla ville: VEscalade, €videm- 
ment, Les Fetes de Geneve, avec tout le debat politique quelles sou- 
levent, et les Geants. Quelle est İappreciation de la mairesse quant d 
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Vimportance de ces Evenements pour les dynamiques dPinclusion d 
Geneve? Sandrine Salerno se lance dans une analyse detaillee. 

Commençons par les Geants. Cest tout un groupe qui les a pro- 
mus, en particulier le directeur du theatre de Carouge, qui les avait vus 
ailleurs, voulait absolument les faire venir ö Geneve et a monte le pro- 
yet, auquel la Ville sest associ€e. Pour la Ville, cest Sami Kanaan? qui 
sest charge de suivre Tevenement. Cest lui qui nous Fa expliqu€, nous 
a conseille d"aller voir les videos sur YouTube. II nous a dit que cetait 
poetique, que les gens vivaient avec les Göants, qur”ils suivaient les 
Geants. Mais que ça allait coüter cher. C”etait cher, pour cr€er trois 
yours de magie. Mais aprös, qurest-ce qu”il reste? Les gens gardent ce 
moment-la dans leur tete et aprös, quand ils vieillissent, ils s”en sou- 
viennent. Peut-ötre que cela cr€e un attachement, une espece de nos- 
talgie. En tout cas, cest sür qu”il a bien fonctionne. 

LEscalade, cest la fete de Geneve, et 3 Tepoque, ceettait la vieille ville 
de Geneve. Nous ne faisons quasiment rien pour cet evenement. Nous 
defilons avec la Compagnie de 1602. Cest en 1602 que seest tenue pour 
la premiere fois LEscalade. Nous ne sommes yamais entres en discus- 
sion avec les organisateurs. Nous leur laissons le champ libre. Ceest un 
peu notre fete patriotique ö nous. Nous avons seulement fourni des 
efforts pour Fouvrir a la diversite. Durant les celebrations, on cite tou- 
yours la liste des gens qui sont morts pour defendre Geneve et dans 
cette liste, la plupart netaient, en effet, pas des citoyens de Geneve. 

Les Fetes de Geneve ont beaucoup bouge parce que la Ville les a fait 
bouger. Parce qurelle en finance une grande partie et met a disposition 
son espace public. Nous avons eu le courage de dire que cest un concept 
qui est date, qui est vieux, qui ne plait pas a toute la population, et qu”il 
faut le changer. Et depuis deux ans, nous y travaillons. Alors, il reste les 
feux d"artifice, mais apres, la Ville qui intervient en pensant ö la popu- 
lation. Nous voulons ereer un moment estival agreable pour les 
Genevois, une ville oü il fait bon vivre". 


3. Sami Kanaan est membre du conseil administratif de la Ville de Geneve et charg€ du 
Departement de la culture. 


4. Transcription: Marisa Fois, 12 yanvier 2020. 


c Tu te sens valorise parce que tu es respectöe, 
parce que tu es reconnu.ə 


Une rencontre avec Magda Popeanu, 
vice-presidente du comite executif de la Ville de Montreal 


Magda Popeanu est depuis 2013 conseillere de la Ville dans le district 
de Cöte-des-Neiges, un des secteurs les plus diversifies de Montre€al. 
Comme vice-presidente du comite executif de la Ville de Montreal, res- 
ponsable de la culture et en tant quancienne presidente de son parti 
politique, Proyet Montreal, elle est tres impliqu€e dans la vie politique 
et communautaire, et elle est tres sensible aux en/eux d”inclusion et 
dintegration des nouveaux arrivants et des personnes vulnerables. Sa 
formation dingenieure et son parcours de migration depuis la 
Roumanie lui ont donne une perspective unique dans le röle quelle a 
fou€ yusqu” tout recemment au sein de Tadministration municipale en 
tant que responsable de la diversite montrealaise. 


/e connais madame Popeanu depuis plusieurs ann£€esi et nous avions 
Vintention de nous rencontrer dans Pun des merveilleux cafes de 
Montreal, ou bien dans son bureau ö la Ville, qui donne sur le balcon on 
Charles de Gaulle avait tenu son celebre discours sur le € Quecbec libre” 
en 1967. Mais la pandemie du COVID-19 nous a obliges d effectuer İen- 
trevue par un media social. Elle nous parle de sa vision de Vinclusion da 
Montreal, de son parcours personnel en tant que migrante et de quelques 
profets en cours. 


1. Lentretien est r€alis€ par Bob VV. VVhite. 
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Nous avons essaye de dresser une liste non exhaustive des pro- 
blemes que nous rencontrons et nous nous sommes rendu compte 
queffectivement, il existe des enieux €conomiques et sociaux qui 
engendrent des formes dexclusion sur le territoire de Montreal, aux- 
quels s”afoutent la pauvrete et la precarit€ qui sevissent dans certains 
arrondissements, secteurs et quartiers de la ville. 


Etre connu, meme avant d”6tre reconnu 


En particulier pour les personnes immigrantes, Fintegration €cono- 
mique est un enieu mafğeur. D”oü Fimportance de la reconnaissance de 
Texperience professionnelle acquise et des diplömes obtenus a Tetran- 
ger. S”y afoutent, pour les personnes au statut precaire, des questions 
d"accös aux services, au logement, aux soins de sante, et une reconnais- 
sance sur le territoire. Ces personnes sans papiers veulent ötre visibles 
et connues, meme avant dEtre reconnues. 

II existe evidemment aussi des defis qui se situent en dehors des 
competences municipales. Vous savez, nous avons une particularit€ 
quebecoise, canadienne : les villes sont sous la yuridiction des gouver- 
nements provinciaux. Nous n/avons donc pas de competences en sante 
ni en education, qui sont des elements essentiels ö Finclusion et au 
bien-etre des personnes immigrantes. Ce sont des enyeux qui nous pre- 
occupent beaucoup. Bien sür, Faccös 3 un logement salubre offrant des 
conditions adequates est extremement important parce que cest un 
besoin de base, se loger?. 

La lutte contre la discrimination, le racisme et la stigmatisation 
sociale et €conomique, tout comme le manque de valorisation des dif- 
ferentes vagues d”immigration — vous mentendrez tout au long de 
notre entrevue le mettre en €vidence — sont des problemes a aborder. 
La faille historique et culturelle qui separe les peuples fondateurs du 
Canada des nouveaux arrivants, notamment, est grave. Et, bien sür, la 
maitrise du français et de Fanglais, le fait que pour etre employable, il 
faille ötre capable de communiquer au moins dans Fune des langues 
officielles du pays, sinon les deux. Et finalement, ie crois que cest une 
necessit€ de favoriser la coherence, la coordination, le renforcement, 
mais surtout le financement des acteurs impliquöts. le parle bien sür des 


2. Montreal fait partie, non sans controverse, du mouvement Housing First au Canada 
(Hurtubise 2018). 


Une rencontre avec Magda Popeanu de la Ville de Montröal 167 


organismes communautaires. Ce sont des acteurs extremement impor- 
tants de Pecosysteme montrealais. Plus nous reussirons 8 les soutenir, 3 
les aider 3 nous aider, plus nous cr€terons un Montreal inclusif. Vous 
Pavez dit dans votre preambule, effectivement, a la Ville, dans Padmi- 
nistration, nous sommes tres preoccupes par ces questions. C”est un 
enieu important pour nous. Cest d"üilleurs un obiectif que vous verrez 
bientöt dans la demarche de la Ville : celui d”assurer a tous ceux et celles 
qui vivent a Montr€al, mais surtout aux personnes en €tat de vulnera- 
bilit€, Tacces aux droits fondamentaux. C”est pour cette raison que 
nous nous efforçons de travailler avec tous les partenaires du milieu, 
que ce sofent les partenaires provinciaux ou nos partenaires sur le ter- 
rain, cest important pour nous. 


Differences, culture et reconnaissance 


Cette r€ponse montre que notre interlocutrice lit la ville dans une 
logique danalyse plaçant la vulnerabilit€ en general sur le meme plan 
que la question de la migration. Parfois, les villes investissent dans des 
politiques d”integration et parfois, dans des politiques dinclusion. 
/aimerais clarifter cette distinction avec Magda Popeanu. 

Cest une question qui ma beaucoup interpellee personnellement 
en tant que politicienne et en tant qu"individu. Premiörement, il fau- 
drait definir ce que c”est qu”une ville inclusive. Pour mol, ceest une ville 
oü tout le monde se sent bien et dont chacun se sent partie prenante. 
Comme premisse, ie pense a la paix sociale. Vy crois beaucoup. Pour 
mol, elle est extremement importante. La paix sociale nest pas fondee 
sur une quelconque imposition. Elle doit ötre fond€e sur des interac- 
tions entre les membres de la communaute, qui assurent la cohesion 
sociale, Et fe ne veux surtout pas que Ton bascule dans une paix sociale 
obtenue par Teffet d”une domination ou d”un pouvoir. Et ça, fe Pai trouv€ 
trös bien expliqu€ par Spinoza dans son trait€ politique?. Ce type de 
paix est assure par une cohösion sociale, par une adhesion a la soci€te 
dans laquelle on vit. Et pour moi, cela s"appelle de Finclusion. Donc, 
favoriser le vivre-ensemble et la cohesion sociale, ye dirais que c”est un 
acte de foi. Tout le monde doit avoir acces premierement aux droits des 
citoyennes et des citoyens et bien les exprimer, les articuler. le reviens 
a la Charte montrealaise des droits et des responsabilites, qui est 


3. Magda Popeanu fait allusion au T/aize £keologico-politique de Spinoza (1999 116701). 
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comme notre code commun de respect, de ce que Ton est, de notre vie 
commune?, 

Montreal abrite et accueille une tres grande diversit€ de personnes, 
d”acteurs €conomiques, de communautes culturelles et de communau- 
tes dinteret, de groupes religieux. Les interets peuvent ötre convergents, 
mais souvent, ils sont aussi divergents. Donc ce cadre qui a €t€ cr€€ par 
Tintermediaire de la Charte, pour mol, il est extremement important. 
Nous avons un outil pour assurer une cohabitation, une cohesion sociale 
entre tous ces groupes aux interöts assez heteroclites. La Ville doit 
incarner une identite. Elle doit promouvoir une vision a laquelle il est 
possible d"adherer et de s”identifter nonobstant nos differents interets. 
Une identit€, une vision commune qui se fondent sur les aspects de 
convergence qui nous rassemble et qui s”accompagne surtout d”une 
valorisation des parties prenantes, une valorisation de la diversite, La 
Ville de Montreal a pris des positions politiques assez fortes en matiöre 
dinclusion, il faut le dire. Nous souhaitons perpetuer ce sentiment 
d”appartenance, qui doit ötre partag€ par tous les Montrealais. 

Pour mol, Finclusion, cest un etat dE€quilibre dans les rapports 
entre les membres d”une collectivit€ qui passe par la creation d”un sen- 
timent d"appartenance et la valorisation de la diversite comme facteur 
denrichissement collectif, qul soit 6conomique ou social. II faut que 
nous sentions que notre presence est une plus-value pour la societe. 
Nous ne pouvons pas nous valoriser tant que la societe€ d”accueil ne 
reçoit pas aussi une reconnaissance , et cela passe par une connaissance 
de Thistoire et de la culture. 

II ne faut donc pas mettre en contradiction les differences et le pay- 
sage historique et culturel dans lequel nous nous trouvons ö Montreal 
et au Quebec. Les unes ne sopposent pas a Tautre. Les deux fonc- 
tionnent ensemble. le reconnais Thistoire du Quebec. le reconnais les 
particularites. /e reconnais la culture qu€becoise dans toute sa diver- 
site, Pas dans le sens de Fart, mais dans tout ce qui est culture, tout ce 
qui est histoire et identit€. /e reconnais les souffrances d”un peuple. Et 
en meme temps, /e souhaite ötre valorisee sur ma terre d"accueil et ie 
souhaite apporter ma contribution et enrichir Texperience collective. 


4. La Charte montrealaise des droits et des responsabilites est un document fondamen- 
tal dans les debats sur la ville (Ville de Montre€al 2017 120051). 
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Pour mol, cest un devoir de faire connaitre İ”histoire montrealaise, 
Phistoire quebecoise, aux personnes qui arrivent d"ailleurs. Il y en a qui 
vivent ici depuis trös longtemps, mais qui ne saisissent pas les caract€- 
ristiques de la terre d"accueil. Cela cr€e une confrontation. Pour mol, il 
est extremement important de chercher Tunion, la paix sociale, fondee 
sur une valorisation des differences et sur une cohösion sociale. 


Dans ses mots, notre interlocutrice €tablit donc un İien entre diffe- 
rences, respect et inclusion. 

Si tu ne respectes pas une personne, si tu ne la mets pas en valeur, 
tu ne peux pas Tinclure. II y a tout le temps un €qulilibre 3 maintenir. 
Cela passe beaucoup par la connaissance de Tautre, mais aussi par un 
effort des nouveaux arrivants pour comprendre la terre d"accueil. 


/e Pinterroge donc sur Pun de nos cas detude, c Vous faites partie de 
Vhistoirelə, et lui demande ce quelle en pense. 

A Montreal, il a 42 mus€es de tous types — que ce soient des mus€es 
d”histoire, des musees proches des institutions religieuses, des mus€es 
de pal€ontologie, de tout. Mais il etait important de creer un musee de 
PHistoire des gens venus d"ailleurs. Le Centre d”histoire est donc 
devenu le Centre des memoires montrealaises. C"est un musee qui se 
crte et qui sinvente, qui s"alimente avec ces histoires de parcours 
migratoires, ceux des neo-Montrealais, des gens arrives recemment ou 
des personnes qui vivent ici depuis trois, quatre generations. Tous 
racontent Thistoire de leur famille, mais sur le territoire montrealais. 
Cela se materialise dans des videos ethnographiques oü les gens 
evoquent leur parcours personnel et migratoire. le suis certaine que de 
cette façon, on peut enrichir Tidentite montrealaise et contribuer 3 la 
valorisation de la diversit€ sur ce territoire. 


Une pluralit€ de discriminations 


Mais quelle politique peut-on tirer de cette affirmation ? 

Lorganisation de la Ville, dans les services et tout ça, cest assez com- 
plexe. Mol, ye crois beaucoup aux profets. Un profet, cest un interet. 
Cest repondre 3 un besoin bien particulier. Et fe me suis rendu compte 
moi aussi que nous manquons de transversalite. Vraiment, le Service 
de la diversite€ et de Finclusion a fait un travail extraordinaire pour 
mettre en avant PADS-: fİanalyse differenci€te selon le sexe dans une pers- 
pective intersectionnellel, qui est la base des programmes dinclusion. 
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Cest le fondement sur lequel nous pouvons construire. Nous avions 
des difficultes  comprendre comment faire au debut... Quelles etaient 
les priorites? Quest-ce qui est le plus important? Est-ce que ce sont les 
feunes? Est-ce que ce sont les yeunes noirs? Est-ce que ce sont les 
anglophones? Est-ce que ce sont les personnes itinerantes, les femmes 
autochtones? LADS-, cela va nous permettre d"avoir une analyse plus 
fine de la situation. Nous Favons mis en place recemment, nous le peau- 
finons maintenant depuis un an. Cest un outil pour traiter les exp€- 
riences specifiques et les discriminations vecues par certains individus 
de maniğre transversale. Il s"agit donc d”une analyse intersectionnelle 
qui nous montre, entre autres, que la qe/fzvorisation peut ötre plurielle 
et que Ton peut ötre la cible de plusieurs types de discriminations ou de 
pr€yug€s en möme temps. 

Par rapport a TADS-, nous sommes encore dans une phase de pro- 
ets pilotes pour ce qui est de son implantation. Nous voulons nous 
doter de mecanismes structurels pour que lors de toutes les decisions 
prises dans tous les proğets, le prisme de Fanalyse permette de prendre 
en compte les differentes discriminations que vit la population mon- 
trealaise dans toute sa diversit€. Nous avons decide de reflechir d”un 
point de vue systemique, qui puisse servir a la Ville , les employes des 
differents services seront formes a Tutilisation de ces outils, afin d—ap- 
privoiser la methodologie et le fonctionnement de la grille d"analyse. 
Notre service sera en mesure den accompagner d"autres sur des proyets 
specifiques en matiere dADS-. Cela touche beaucoup la condition des 
femmes et la question de Taccessibilite universelle, par exemple pour 
s"assurer que rien neest oubli€ quand on amenage une rue. Nous appre- 
nons, par exemple, 3 nous poser les bonnes questions, a nous deman- 
der si Teclairage est suffisant pour les femmers qui circulent la nuit ou si 
Tendroit est accessible aux personnes en situation de handicap. Grüce ğ 
Panalyse ADS-H, nous pouvons aller plus loin. Une femme sans statut 
qui souffre de violence con)ugale, qui est maltraitte chez elle, oü peut- 
elle aller? A qui peut s"adresser une personne qui se sent discrimin6e 
sur son lieu de travail? Aider tous ces gens, ne laisser personne en 
arriere, cest pour nous extremement important. Ceest ce genre de 
questions qui permet de veiller sur Tinclusion. 
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İmmigrations et races 


Si Ton aborde la realit€ par le pluralisme des discriminations, il reste un 
probleme ü resoudre: a qui accorder İla priorit€ ? Avec, evidemment, les 
consequences que cela peut avoir sur le plan financier. Historiquement, 
et pas seulement a Montreal, il y a une tension entre les differents 
groupes qui sont consideres comme vulnerables ou qui vivent dans des 
situations de precarit€. le presente donc dü mon interlocutrice cette ques- 
tion des priorites, en partant de Vimmigration. 

On met tout le monde dans la categorie c immigrantə, möme les 
Caribeens, par exemple, qui vivent ü Montreal depuis plusieurs genera- 
tions. Ceest pour cette raison que nous distinguons deux volets: ceux 
que nous appelons les € nouveaux arrivants o et les autres. Parce que, 
souvent, la periode difficile est dans les premieres annees — et fe le sais 
aussi par ma propre experience. Aprös quelques annees, la personne 
commence a se sentir plus 3 Faise. Pour les nouveaux arrivants, il y a 
donc des problemers specifiques, qui sont tres bien traites par le Bureau 
dintegration des nouveaux arrivants de Montreal, le BINAM. Le 
BINAM fait un travail remarquable depuis quelques annees. 

Pour Tautre tranche de la population immigrante — plus ancienne —, 
nous avons surtout un probleme de valorisation. le crois que cela a 
beaucoup manque a Montreal, cette valorisation des communautes 
culturelles de tous horizons, de toutes religions, de toutes couleurs de 
peau, de toutes allegeances ideologiques. Le probleme est de montrer 
la plus-value, Papport de Pimmigration a Montreal. Cest un sufet sur 
lequel nous travaillons beaucoup. Il faut montrer Fapport des diffe- 
rentes communautes en matiere de developpement €conomique, de 
sciences, de recherche, de culture, de developpement social — Fimpli- 
cation des communautes culturelles dans le developpement social. On 
a beaucoup parle, durant cette pandemie, de Fapport de la commu- 
naute haitienne au bien-etre des Montrealais. Eh bien, nous n/avions 
pas besoin d”une pandemie pour le comprendre. Nous aurions dü le 
faire avant. Nous aurions dü etablir des statistiques pour illustrer que 
80 96 de ceux qui soignent les personnes ügees du Quebec, les per- 
sonnes en situation de handicap physique, sont de bonnes ömes, de 
bons cceurs venus d”Hafti. Pour mol, le fait que Ton s”interesse soudain 
a la communaute haitienne a et€ extremement signiflant et marquant. 

A la base, le BINAM repond donc aux besoins des plus demunis. 
Les personnes qui arrivent sans statut ou qui perdent leur statut sur le 
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territoire du Quebec. Les etudiants qui nont pas encore de statut ou 
qui ont perdu leur statut detudiants, les travailleurs temporaires, que 
Ton oublie souvent, les refugi€s et les demandeurs d"ssile — tout le 
monde ne vient pas de gaiete de cceur. Ils ont un lourd bagage de souf- 
france. La priorit€ est donc claire. 

D"ailleurs, en ce sens, nous avons aussi developpe une attestation 
düdentite et de residence avec Medecins du monde, dans le cadre de la 
Politique d”acces aux services municipaux sans peur. Nous sommes 
alles chercher les personnes les plus exclues, les sans-papiers. Nous 
avons reussi 8 attester leur identite et 3 leur attribuer un lieu de rösi- 
dence. Et nous avons möme vu dernierement, parmi les personnes soi- 
gnantes et parmi ceux qui sont tombes au combat durant la pandemie, 
des personnes sans papiers, des personnes sans statut, au statut pr€- 
caire ou sans statut legal. 


yinsiste sur les differences et les priorites et aborde la question des 
problemes li6s au racisme et a la violence policiere. fe me demande sil y 
a quelque chose de prevu pour les personnes racistes dans les politiques 
de la Ville, sachant que le theme de la disecrimination systemique fait 
partie des preoccupations politiques ad Montreal. 

Le racisme est un sufet qui a €te souvent denonce a TOffice de 
consultation publique de Montreal (OCPM). Cela se passe notamment 
lors des contacts avec la police. On parle des interpellations. Il y a beau- 
coup de denonciations. La bonne nouvelle, cest que la Ville va lancer 
bientöt une politique d”interpellation policiere. Nous voulons com- 
prendre pourquoi et comment la couleur de la peau, Faccent, Torigine 
influe sur la maniere dont on interpelle un Montrealais ou une 
Montrealaise. Nous y travaillons. Nous preparons aussi des solutions. 
Bien sür que cela sera bien etoff€e. Nous recevrons aussi de Taide de la 
part du monde scientifique afin de mieux repondre aux preoccupa- 
tions. Nous avons reçu d"illeurs un tres beau document, un tres bel 
avis du Conseil interculturel de Montreal (CIM) sur le racisme syste- 
mique. Il nous reste beaucoup de travail, mais nous avons fait des pas 
importants. Letape que nous allons poursuivre maintenant, cest de 
proceder a Farrimage de toutes ces initiatives, qui etaient un peu xü la 
piöce ə, et de les faire tenir dans un cadre global. Ce cadre part du mot 
evalorisation 5, mais se posera aussi la question du langage adequat. 
Pensons par exemple au mot cimmigrantə. Mol, est-ce que ye suis 
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immigrante ? Peut-etre. Est-ce que mon fils, est-ce que mes petits- 
enfants sont immigrants? Ils sont 3 moiti€ quebecois. Ils sont ns ici. 
Vous voyez, ce sont tous des enyeux li€s a la maniöre dont la Ville 
exprime ses initiatives. Nous ferons tres attention ö la maniöre dont 
nous interpellons les citoyens. 

Les mesures que nous allons mettre en place afin de creer un senti- 
ment d"appartenance passent par Tidee dinclusion. Tu te sens valorise 
parce que tu es respecte, parce que tu es reconnu. Le BINAM a magni- 
fiquement bien travaill€ sur la planification strategique de ce pro- 
gramme. Par exemple, la focalisation de notre attention sur des 
territoires d”inclusion prioritaires, les TIPs, oü les problemes s”accu- 
mulent. Nous avons distingu€ six TIPs en fonction du nombre de per- 
sonnes recisees, du nombre de personnes dont la langue maternelle 
nest pas le français ni Fanglais et du nombre de personnes immi- 
grantes, ceux que Ton appelle donc les c nouveaux arrivants ə, les c zero 
a cinq ans”. 

Puis, avec des personnes-ressources sur le terrain, nous avons effec- 
tu6 des analyses pour determiner quels etaient les besoins dans les 
quartiers concernös. A partir de ces besoins, nous avons lanc€ des 
appels a proyets. Quarante profets qui ont ete€ finances sur le territoire. 
Et lors de Tanalyse de ces proğets, nous avons accorde la priorit€ 3 ceux 
qui repondaient le mieux aux besoins des territoires d”inclusion 
prioritaires. 

Montreal est une ville inclusive, parce quelle respecte, au moins un 
minimum, les gens. Elle reconnaft et respecte leurs droits. Nous avons 
une charte, nous avons mis en place plusieurs mecanismes, un conseil 
interculturel, une politique de developpement social, une strategie de 
developpement €conomique oü la prise en compte de Fintegration pro- 
fessionnelle des nouveaux arrivants permet de lutter contre les prefu- 
g€s discriminatoires, nous avons une Politique d”accös aux services 
municipaux sans peur, un plan d”action c Montreal inclusive x, nous 
avons tout ce qu "i faut et la volonte politique est la. Le souhait de vivre 
de la bonne maniere dans cette ville magnifique est 13. Ve suis persuadee 
que nous y arriverons$5, 


5. Transeription : Isabelle Comtois, 5 fuin 2020. 


Annexe 


Dans cette annexe, nous presentons les diagrammes (graphiques en 
toile d”araign€e) pour chaque cas analyse (voir chapitre 4 pour la 
methodologie). 


Figure A1: Diagramme LEscalade, Genöve 

Figure A2: Diagramme Les Fetes de Genöve 

Figure A3: Diagramme La Saga des Geants, Geneve 

Figure A4: Diagramme La Baignade dans les fontaines, Turin 
Figure A5: Diagramme La Saint-/ean, Turin 

Figure A6: Diagramme Les Tam-Tams du Mont-Royal, Montreal 
Figure A7: Diagramme Vous faites partie de Fhistoire1l, Montreal 


Figure AS: Diagramme Le Gala des Nouveau-Nes, 
Saint-Michel - Montreal 
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FIGURE A1: Diagramme PEscalade, Genöve 
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FIGURE A2 : Diagramme Les Fetes de Genöve 
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FIGURE 43: Diagramme La Saga des Göants, Genöve 
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FIGURE A4 : Diagramme La Baignade dans les fontaines, Turin 
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FIGURE A5 : Diagramme La Saint-lean, Turin 
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FIGURE A6 : Diagramme Les Tam-Tams du Mont-Royal, Montreal 
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FIGURE A7:: DiagrammeVous faites partie de Uhistoirel, Montreal 
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Vous faites partie de Vhistoirel 
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FIGURE A8 : Diagramme Le Gala des Nouveau-Nös, Saint-Michel - Montreal 
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